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AVANT-PROPOS 
L' hi stoire de mon parcours arti stique révèle des li ens avec mes intenti ons de recherche, comme 
si ces derni ères y trouvaient une raison, un sens débordant la simple curiosité pour un suj et. 
Cette histoire prend racine dans les images de mon enfance où j e me revois, stimulée par une 
variété d'expériences créati ves de toutes sortes. Les arts plastiques très stylisés de 1 'école 
des années 70 n'ava ient ri en en commun avec les arts débridés à la maison de Québec où 
j ' ai grandi , avec des projets entamés dans toutes les pi èces, les cours d' art ou les expositi ons 
maison, une machine à coudre en permanence sur la table, et ma mère artiste, terminant un 
tabl eau tout en concoctant le souper. Il n'y avait pas de di ffé rences entre l' art et la vie au 
quotidi en. Paradoxalement, malgré le modèle de réuss ite de ma mère arti ste peintre et toute 
cette liberté d 'express ion personnelle à laquelle j ' avais accès, c' est en des ign graphique que 
j ' ai choisi de fa ire des études et de trava iller profess ionnellement pendant un peu plus de vingt-
cinq ans. J' ai adoré ce métier où j ' a i développé une pass ion parti culi ère pour l' amour de la 
ty pographie express ive et la relati on avec les di fférents cli ents et fo urni sseurs. En parall èle, 
je maintenais tout de même un espace d ' explorat ion pour l ' art, la couture, la pote ri e, la 
re liure, le décor de théâtre, l'ense ignement en des ign graphique et l' anim ati on d 'acti vités de 
créati on en art. 
Les voyages en famille, et plus tard , quelques allers-retours en Afrique pour rejoindre mon 
conj oint qui y trava illait, avaient peu à peu permi s un élargissement des frontières à plusieurs 
points de vue. Le travail et la solidarité des femmes m'avaient particuli èrement interpelée à 
travers mon identité de femme et mon contexte nord-américain axé sur l' indi viduali sme et 
la performance. Le choc culturel continuait de résonner en moi à chaque retour de voyage, 
soul evant d'autres questions concernant les rôles et les lieux du pouvo ir tant au ni veau local 
que mond ial. Ces observations ont fai t place à une réfl exion sur mes valeurs et au désir de 
grand changement de ma carrière, rn ' invitant à réinventer mon action dans le monde avec les 
autres et à coordonner celle-ci avec mes expériences acquises en art, en design et en couture 
sous la fo rme d ' un projet de création en art qui demeurait à déterminer. 
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À la suite d' une rupture avec la profession de designer graphique, j ' ai découvert les approches 
narratives ains i que le « community art » ou att communautaire lors d' études de maîtrise et de 
supervision de stagiaires en Enseignement des arts à 1 'Université Concordia à Montréal. Les 
approches narratives m'ont attirée tout spécialement parce qu ' elles font place à la richesse des 
histoires et des parcours liés aux identités individuelles. Les approches de l'art communautaire 
me plaisaient aussi beaucoup, car la participation et le partage des expériences de chacun sont 
au cœur des activités de création. Celles-ci ne visent pas à perfectionner des techniques ou 
des sty les artistiques déterminés, mais plutôt à reconnaître les personnes dans leur créativité 
et leurs parcours ainsi que dans la valeur symbolique et significative de leurs idées et de leur 
imaginaire personnels. Art communautaire et narration faisaient écho à la réévaluation de 
mon orientation d'artiste et du sens humain que je voulais donner à ma pratique. Travailler 
avec les femmes m' intéressait particulièrement parce que je trouvais qu ' on ne valorise pas 
suffisamment leurs voix et leurs expériences. 
À l' instar de ces découvertes extrêmement stimulantes, j 'étais loi n de me douter de l' impact 
qu'aurait la relecture de mon parcours personnel. Un regard nouveau sur ma pratique artistique 
et de designer a mené à la transgression de mes expériences en typographie, en arts visuels 
et en couture. Cette transgression arrimée à l'exploration des concepts théoriques de l' identité 
et de la métaphore conceptuelle a abouti à la création du projet de robes de papier combinant 
typograph ie et histoire, robe et métaphore du corps, art et narration personnelle. J 'ai appliqué 
le projet à moi-même pour mon mémoire de maîtrise afin de comprendre la portée du dispositif 
de la robe de papier dans le but éventuel de le proposer à des groupes de femmes. D' une 
certaine façon, le projet de robes de papier a déterminé ma pratique artistique, contribué à ma 
construction identitaire personnelle tout en devenant mon dispositif d' intervention privilégié. 
Depuis 2004, le projet de la robe de papier s'est prêté à divers contextes d' intervention et 
de création proposés à des femmes de tous les âges. Les robes de papier très personnelles 
créées par les femmes sont naturellement accompagnées de témoignages, de valorisation des 
apprentissages informels, d' idées critiques sur les rôles et l' image corporelle, de valeurs, de la 
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fi liation, des trad itions et de tout ce qui concerne 1 'épanouissement et 1 ' identité de la femme. 
En fait d 'expérience de création en arts, ce n'est pas tant la robe finale qui suscite le plus de 
réactions, mais le processus qui engage 1 ' amalgame de matériaux et de gestes, d 'expériences et 
de cultures, de sensations et de symboles, de textures et d ' histoires. 
Ce parcours personnel et artistique est résumé ici en bien peu de mots, mais il traduit des 
intentions profondes ayant contribué à bâtir la nature de mes interventions artistiques. Cette 
marche qui se poursuit avec le projet de robe de papier proposée à différents groupes de 
femmes partageant leurs histoires m' inspire toujours autant. Ces rencontres me font croire que 
l' art favorise la réciprocité en offrant un espace d 'ouverture à la richesse des expressions et 
au partage de valeurs humaines et culturelles. Dans les difficultés comme dans le plaisir de 
1 'exploration artistique, 1 ' art instaure ce cadre spécial qui permet de transcender nos conditions 
et mettre les idées et les imaginaires en mouvement pour porter un regard neuf sur le monde, 
changer les choses ou du moins, produire un dialogue constructif. Non seulement ce processus 
est dynamique, vivant et essentiel, mais les œuvres qui en émergent profitent au miroir et 
au recul des individus face à eux-mêmes, comme au partage de visions du monde avec la 
collectivité. 
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RÉSUMÉ 
Cette thèse intervention présente une recherche-action en arts visuels menée par la chercheure 
et art iste auprès d ' un groupe de femmes récemment immigrées dans la région de Montréal. 
La recherche-action sous forme d ' ate liers de création en art a eu li eu dans un organisme 
communautaire, en contexte interculturel. Basés sur la pratique de 1 'art communautaire, les 
ateliers étalés sur neuf semaines ont impliqué, pour ces femmes , de s ' initier aux arts visuels 
en créant une robe de papier de taille réelle à partir de ce qui les représente le mieux selon leur 
sens personnel. En parallèle aux ateliers de création en art, chacune des femmes a été invitée à 
raconter 1 ' histoire de son parcours migratoire en entretiens privés. Le phénomène du parcours 
migratoire liée à l' image de soi et reflétant les multip les ruptures d ' espaces d ' appartenance 
présente plusieurs repères permettant une compréhension fine de la construction identitaire 
des immigrants sur les plans personnel et social. Dans le cadre de cette thèse intervention en 
arts visue ls, l ' identité narrative se pose comme un vecteur de cohésion identitaire restaurant 
les faits de l' histoire de femmes immigrantes de manière symbolique par la création d ' une robe 
de papier les représentant. L' étude multicas rend compte des histoires individuelles de cinq 
femmes à travers la création de leur robe de papier et 1 ' hi stoire de leur parcours migratoire. 
Une étape fina le d ' analyse transversale dégage le sens de ces histoires afin de répondre à la 
question de recherche visant à comprendre comment la création en art, dans le cadre d ' une 
rencontre interculture lle, témoigne de la construction identitaire de la femme immi grante. 
La création en art d ' une robe de papier étab li t un cadre dynamique faisant appel à une 
reconfiguration identitaire proposant une relecture des faits de l' histoire migratoire. 
MOTS CLÉS 
Création en art visuel, femme immigrante, robe, histoire, rupture identitaire, identité narrative, 
contexte interculturel. 
INTRODUCTION 
Cette thèse interventi on porte sur la construction identitaire de femmes immi grantes conviées 
à parti c iper à des acti vités de création en art visue l. La recherche prend na issance dans 
ma curios ité de mieux connaître le phénomène du parcours mi gratoire te l que vécu par les 
femmes immi grantes de M ontréa l. Trop peu d ' études académiques francophones en art visuel 
s ' intéressent à la réa lité de ces femmes, aux approches interculturelles ou aux activités en 
arts visuels menées dans un contexte d ' o rganismes communauta ires. Très peu de projets leur 
permettent de prendre la parole par l' art et partager leur parcours migrato ire de mani ère à 
rendre visibles leurs expéri ences et leurs hi sto ires , s inon leurs préoccupations ou leurs rêves 
d 'avenir. Les li eux passere lles que représentent les organismes communauta ires sont des 
ressources importantes pour les femmes imm igrantes. Ces milieux pourra ient bénéfi cier de la 
co llaboration d 'arti stes profess ionnels et de l' intégration de proj ets arti stiques réguli ers à leurs 
activités d 'inte rvention de maniè re à fa ire connaître l ' expérience des femmes immigrantes et 
son express ion créati ve sous une autre perspecti ve. 
Cette recherche se penche sur le parco urs mi grato ire, car ce lui-ci s ' illustre comme le paradigme 
de la constructi on identi taire des immigrants et s ' inscrit dans un projet s ituant la personne 
entre un héri tage du passé et une proj ection sur l'avenir. Cette s ituation d ' entre-deux provoque 
chez l' immigrant une rupture des espaces d ' action, le pl ongeant au centre d ' un processus 
d ' osc illation et de régulation identita ire touchant di rectement l' image de soi. Le contact des 
cultures, le choc cul turel et la rencontre de l' altérité sont des facteurs entra înant une pri se de 
conscience et s ituant la personne dans une forme de décentrement de so i. Ce processus de 
décentrement s ' inscrit « nature llement » dans les activités de créat ion en art dont l' identi té 
est le thème. Lorsque l' imagination et la créativité sont mi ses en action, une rév ision des 
repères culture ls et de l' image de soi se produi t. Les processus et les projets qui émergent de 
la création en art rendent vis ibles les mani ères de fa ire des mondes. Il est intéressant de noter 
que le processus de décentrement et de prise conscience des repères culture ls de 1 ' autre et de 
soi-même est essentiel aux approches interculturelles utili sées par l' interventi on en mili eux de 
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pratique. Certains principes de l' interculturel impliquant une pri se de conscience de sa culture 
et un décentrement de soi pour mieux comprendre la cul ture de l' autre sont repris dans le 
modèle de l' intercultura li sme québécois en mati ère de rapport à la di versité. 
D 'après les études québécoises sur l' immi gration au féminin dont plusieurs proviennent 
d'organismes communautaires, les femmes vivent leur parcours migrato ire di ffé remment se lon 
leur statut d ' immigration et leurs rôles. En mati ère d ' adaptation et d' intégrati on, le parcours 
mi gratoire des femmes pose des défi s, suscite des remises en question et entraine parfo is des 
ri sques menant à une grande frag ilisation et à l' isolement. Les études montrent l' importance 
de s' occuper de cette problématique et rappellent la nécessité de revoir les rapports à la 
di versité de mani ère à mettre la convergence et la réciprocité en pratique au quotidi en. Devant 
cette probl ématique, les recommandations d 'observateurs font appel à l' espri t d ' initiative des 
citoyens, à leur volonté de s ' impliquer et de proposer des proj ets favorisant l' intégration, un 
processus qui les concerne tous. Voilà une invitation à laquell e cette recherche doctorale veut 
répondre par une intervention arti stique auprès de femmes immi grantes de Montréal. 
Pour mieux témoigner la construction identitaire des femmes immigrantes, une activité de 
création en art est proposée à un groupe de femmes immi grantes en mili eu communautaire 
dans un contexte interculturel. Pour ce proj et d ' art communautaire sous fo rme d ' ate li ers de 
création, chacune de ces femmes est conviée à créer une robe de papi er la représentant. La robe 
de papi er est assoc iée au vêtement, plus que 1 ' enveloppe recouvrant le corps, mais vectrice de 
multiples histo ires, de savoirs, de pratiques culture lles et d ' identi té. La narration des hi stoires 
tient une place importante dans ce projet, car e lle participe à la représentation que les femmes 
cherchent à rendre cohérente à propos d ' e ll es-mêmes tout en témoignant de l' express ion de 
leur expérience du monde. L' aspect autobiographique du projet a insi que la présence des 
autres personnes du groupe accentuent ce regard sur l' identité, la culture et l' im age de soi. En 
regard de toutes ces poss ib ili tés d 'ouverture sur 1' identité en contexte migrato ire, une approche 
interculture lle en art s ' avère donc prometteuse en ce qui a trait à la ri chesse des partages dans 
un rapport de réci proc ité, de convergence et de créativité. 
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La méthode qualitative retenue pour cette thèse intervention vise le sens et la compréhension 
de phénomènes sociaux et humains complexes. E lle consiste à s ' approcher au plus près des 
contextes dits naturels et des personnes impliquées dans des processus intersubjectifs . À cette 
fin , la recherche-action est une méthode appropriée, car el le fait appel à l' implication de tous 
les participants et du chercheur en contexte. La collecte des données comporte un entretien 
privé avec chaque femme, un journal de bord du chercheur, la prise de photos et l' interprétation 
des robes de papier. Cette recherche permet d ' observer, décrire et comprendre le sens que les 
femmes donnent à leur expérience de création en art, en lien avec leur histoire, et comment 
elles en témoignent à travers la robe de papier. 
Le peu d ' études en art sur le sujet met cette proposition de recherche en relief du point de vue 
de l' innovation en regard du phénomène du parcours migratoire interprété à travers la création 
en a1i ainsi que de l'intervention en art communautaire auprès de femmes immigrantes dans un 
contexte québécois. Cette thèse intervention se joint aux travaux de la recherche en art et en 
enseignement des arts où l' on est soucieux de tenir compte de l' interculturalité dans les projets 
de création en art. Cette thèse interdisciplinaire constitue un pas dans le sens d ' un croisement 
des concepts et des collaborations possibles entre les disciplines de l' art et des sciences 
sociales. 
Cette thèse intervention comporte cinq chapitres présentant une m1se en contexte, un 
cadre conceptuel , un cadre méthodologique, des histoires et une analyse de ces histoires. 
Le chapitre 1 présente 1 ' origine du questionnement et les intentions de création pour 
l'intervention artistique. Cette étape est suivie d'une mise en contexte de l' immigration au 
Québec menant aux problématiques vécues par les femmes immigrantes. La question de 
recherche vise à comprendre « Comment la création en art, dans le cadre d ' une rencontre 
interculturelle, témoigne de la construction identitaire de la femme immigrante ». La 
présentation des objectifs et de l' objet de recherche est étayée et suivie du survol des études sur 
le sujet. Une justification de la recherche en art termine ce chapitre. 
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Le chapitre II décrit le cadre conceptuel de la recherche dont les concepts majeurs servent 
d'appui et de référence au questionnement de cette thèse intervention. L' art, la robe, la 
narration et 1 ' identité représentent quatre grands piliers de la recherche et 1' identité de 
l' immigrant s 'y inscrit comme un concept plus spécifiq ue. Un croisement de tous ces concepts 
est proposé sous le vocable de « 1' identité narrative, vecteur de création et de rencontre 
interculturelle. » 
Le chapitre III est consacré à la méthodologie envisagée pour la recherche. La méthodologie 
englobe la posture de recherche, la méthode et les outils ainsi que les méthodes d' analyse des 
données empiriques. Ell e concerne plus directement les outils permettant de traiter les trois 
objectifs de la recherche. La recherche-action apporte des paramètres à 1' intervention artistique 
menée auprès des femmes immigrantes et l'analyse multicas est la méthode retenue pour 
présenter les témoignages de cinq femmes et faire 1 'analyse transversale de ces histoires . 
Le chapitre IV est dédié aux histoires de création de la robe de papier et à ce ll es de la migration 
de cinq femmes. Une mise en contexte de l'intervention artistique au cours de laquelle 
des ateliers et des entrevues avec les femmes ont eu li eu est présentée. C ' est en suivant la 
chrono logie des ateliers que sont dégagées trois grandes étapes successives de la création des 
robes de papier. Ceci donne suite à une première amorce d' interprétation fa isant place aux 
histoires de création de la robe de papier et à ce lles de la migration sous forme narrative pour 
chacune des cinq femmes. Une brève discussion des résultats clôt ce chapitre. 
Le chapitre V présente l' analyse transversale croisant les histoires des cinq femmes. Suivant le 
concept d' identité narrative, trois constats reflétant le processus de construction identitaire sont 
proposés sous la métaphore de la robe-habitation, la robe-histoire et la robe-identité- narrative. 
Enfin, la conclusion s'offre comme l' occasion de poser un regard sur l'ensemble de ce parcours 
de recherche en faisant la synthèse des chapitres et en proposant des recommandations ou des 
pistes de recherche. 
CHAPITRE 1 
Certains pensent qu 'ils font un voyage, 
en fait c 'est le voyage qui vous fai t ou vous défai t. 
Nico las Bouvier (2001) 
Ce chapitre introduit la recherche et commence par l' origine du questionnement de cette thèse. 
Comme cette derni ère se réali se dans un contexte interculturel, un porirait sociopolitique de 
l' immi grati on au Québec invite à sais ir les enjeux de l' intégration quant à l' implicati on et aux 
rapports entre citoyens. La problématique s' inscrivant dans cette mise en contexte s ' attarde 
plus spécifiquement sur l' immigration au féminin. Un survo l des études sur les proj ets en art 
montre di ffé rents tra itements et perspecti ves liés à l' immi gration et à l' identité. Le chapitre se 
termine par une justificati on de la pertinence de cette recherche en ari. 
1.1 ORIGINE DU QUESTIONNEMENT 
Les témoignages de la Commiss ion de consultati on sur les pratiques d ' accommodement 
reliées aux différences culture lles (Bouchard-Tay lor, 2007) ont soulevé ma curios ité, tant 
ceux concernant la société d ' accueil que ceux relati fs à l' intégration des immi grants, et 
parti culi èrement ceux des femmes immi grantes qui demandaient à être écoutées et entendues, 
plutôt qu ' enfermées dans des portra its souvent réducteurs. J'ai sui vi ces témoignages avec 
intérêt en essayant de comprendre 1 'expérience d ' adaptati on de ces femmes, les diffic ultés 
rencontrées au quotidien et ce que nous pouvions fa ire ensemble en tant que citoyens pour 
ouvrir un dia logue constructi f qui a ill e au-delà des stéréotypes et du repli de part et d 'autre. 
En parallè le à cet intérêt qui grandi ssait et prenait forme dans mon esprit, j e questionnais mes 
ami es sur leur immi gration afi n de connaître leur point de vue sur leur expérience d ' adaptati on. 
Elles me fa isa ient prendre conscience de l' ampl eur du projet, des efforts nécessaires pour 
remplir les formali tés , trouver un emploi , s ' acc limater, comprendre les façons de fa ire, 
apprendre de nouveaux codes et s ' approprier un nouvel espace de vie. Par empathie et à travers 
les expériences partagées, je rev ivais le choc cul turel de mes propres voyages et la rupture de 
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mon changement de carrière. J'entendais et je voyais toutes ces femmes investies, malgré ell es , 
dans un questionnement identitaire constant, plus ou moins brutal selon leurs dispositions ou 
leurs résistances. Ces expériences partagées m ' interpelaient, particulièrement les questions 
portant sur l' intégration des immigrants et celles sur le rapport à l' altérité. Quelques-unes de 
ces amies n' avaient jamais parlé de leur intégration en dehors de leur fami lle. Des passages 
de notre conversation avaient mis en lumière les perspectives de chacune renvoyant aux 
va leurs tenues pour acquises, aux façons d ' être, de dire ou de faire . Cette rencontre m 'amenait 
à réaliser que l' intégration n' est pas à sens unique, mais qu ' e lle se situe dans ce rapport 
intersubjectif à l' autre. Je me sentais choyée par ces rencontres et partages, et par la même 
occasion, j ' y plaquais mes schèmes d ' artiste, imaginant un espace de création en art où les 
histoires migratoires, les savoir-faire, la réflexion ouverte et la richesse des mondes pourraient 
être partagés et rendus visib les. 
À la suite de la tournée de consultation, la publication du rapport Bouchard-Taylor (2008) a 
véritablement déclenché l' idée d' un projet de création pour cette thèse doctorale en art. Les 
recommandations formulées dans ce rapport conviaient les citoyens à proposer des projets 
créatifs qui poursuivraient 1 ' échange des témoignages entamé par la Commission. Tenant 
compte de mon désir de travailler avec les femmes en fa isant appel aux histoires , à l' identité 
et à la création en art, la robe de papier est apparue comme un projet prometteur pour a ller à 
la rencontre de ces femmes immigrantes, partager leur parcours migratoire, comprendre leur 
réalité et explorer plus à fond le phénomène du rapport à l' a ltérité. Pour moi , l' art a toujours 
représenté un espace de liberté et de créativité ouvert sur les expériences de chacun et la 
robe de papier s' illustre comme un dispositif à la fois « universel » et s ingulier permettant de 
rassembler et faire va loir les témoignages de toutes les fem mes . D ' une part, mes intuitions 
poussaient ma curiosité de 1 ' avant, interpelant mon envie de provoquer cette rencontre 
artistique et d' autre part, cette intention nai ssante exposait mon ignorance face aux concepts de 
l' immigration, de l' intégration et de l' interculturel sur les plans politique, social et personnel. 
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1.2 MJSE EN CONTEXTE 
Une mise en contexte sociohistorique et politique permet de faire la lumière sur l ' immigration 
et les paramètres essentiels de la gestion de la diversité au Québec. Le fond de scène proposé 
ici vise à comprendre que les acteurs sociaux et l' État sont interdépendants et font partie 
d'un grand ensemble complexe en mouvance et influant directement le rapport à la diversité. 
Concernant les interactions entre citoyens, ce rapport parfois confus peut mener à une 
dynamique de créativité se lon les visées que l' on se donne comme société. 
1.2.1 L' immigration au Canada et au Québec : bref portrait 
Les vagues migratoires des populations sont li ées à la situat ion dans le monde ainsi qu 'à 
ce lle dans le pays d 'origine (Berthelot, 1990). Plusieurs vagues d ' immigration successives de 
peuplement et de façonnement du pays font partie intégrante de 1 'histoire et des aspirations 
du Canada et du Québec. Par comparaison avec « les vieux pays », l' histoire rappelle que la 
majorité de la population canadietme et québécoise a des racines étrangères dans la généalogie 
de ses ancêtres, à quelques générations antérieures. 
En 20 13, le Québec a accueilli près de 52 000 immi grants parmi des populations francophones 
ou francophiles originaires de l' Algérie, du Maroc, de la France, de la Chine, de la Colombie, 
d ' Haïti , du Liban, des Philippines, de la Roumanie, du Mexique et d 'autres pays d ' Afrique 
(Gouvernement du Québec, 2013). Selon de récentes statistiques, l' immigration économique 
représente 70,7 %, le regroupement familial 19,3 %, les réfugiés ou autres 8,8% et les autres 
mi grations pour des motifs humanitaires représentent 1,2 % (Gouvernement du Québec, 
2014a, 2014b, 2014c). Depuis sa fondation en 1642, Montréal s'est bâtie comme métropole où 
plusieurs immigrants sont venus s ' établir pour y travailler, fonder leurs familles et contribuer 
au caractère cosmopolite de la vi ll e (Armony, 2007). Montréal regroupe près de 86,8 % des 
personnes immigrées résidant au Québec (Gouvernement du Québec, 20 13a). Séparant 1 ' ouest 
de l'est dits anglophone et francophone par des manufactures , des ateliers et des commerces, 
le boulevard Saint-Laurent représente la frontière névralgique où s ' est établie, du sud au nord, 
------- - - -------
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une di versité de communautés ethnocul ture lles (D ' Amours et Collecti f L'autre Montréal, 
1999). Refl étant le portrait des di fférentes vagues d ' immigration, 33 % de la popul ati on 
montréala ise se compose de personnes immigrantes nées principalement en Ita li e, en F rance, 
en Chine, au Viêtnam, au Li ban et à Haïti (Gouvernement du Canada, 20 13). À Montréal, 
« Les jeunes générati ons mani fes tent une grande ouverture d ' esprit à l' endroit des rapports 
intercul turels et contrairement à une certa ine croyance, le territoi re montréalais n' est pas 
ghettoïsé. » (B ouchard et Tay lor, 2008, p. 92) Parce qu 'e lle va de soi , la plura li té culturell e 
constituti ve de l' identité montréalaise nord-améri caine ne cesse de se développer et d ' attirer la 
majorité des immi grants au Québec. 
L' immi gration représente ainsi une ri chesse culturell e inestimable et un apport important à la 
société d ' accueil. Les enj eux économ iques, démographiques et politiques mili tent en faveur 
de 1 ' ouverture des frontières entre autres pour pa lli er la baisse de la démographie, contrer 
le vieillissement de la population et favoriser 1 'économi e (Fortier et Bénard , 1999). Compte 
tenu de la di versité qui s ' inscrit dans les enj eux, une refonte des politiques de l' immi gration 
du gouvernement québécois en date de 2008 vient appuyer le projet d ' intégration. Ses sept 
fo ndements visent : 1) 1 ' égalité des chances pour tous; 2) 1 ' approche globale de soutien 
de prévention d ' info rmation et de sensibilisation du publi c; 3) le leadership de l'État garant 
du respect des droits et libertés; 4) la responsabilité collective par la participation socia le 
économique et culturelle; 5) la protecti on contre toutes les formes de discrim ination; 6) la 
complémentarité des interventions; 7) la prise en compte des spéc ific ités historiques des 
populati ons (Gouvernement du Québec, 2008, 2009). Parce qu ' elles dépendent de multipl es 
facteurs poli t iques, sociaux et hi storiques, la faço n de vivre et la façon d ' encadrer les rapports à 
la di versité sont fo rcément di fférentes au Canada et au Québec. 
1.2 .2 Les paradigmes et modèles de gest ion de la di vers ité au Québec 
Plusieurs paradi gmes et modèles de gesti on de la di versité existent et sont adaptés en fo nction 
de contextes spécifi ques. De manière générale, ces paradi gmes sont déterminés par les choix 
co llectifs situant l' intenti on prem ière, structurant les débats, fixant les contours et les questi ons 
9 
qui , à leur tour, nourrissent la perception des citoyens. Les nouvelles formes d ' immigration 
impliquent de réinventer et de réaménager les cadres en fonction d ' un équi libre des rapports de 
force entre les classes , les genres , les générations et les régions. 
Le portrait du contexte de cette recherche porte principalement sur la réalité québécoise 
toutefois, pour mieux comprendre la raison d ' être des paradigmes et modèles de gestion de 
la divers ité, il est nécessaire de faire un détour par le Canada. Deux paradigmes dominants 
de diversité et de dualité se côtoient au Canada et au Québec et la gestion de la diversité de 
chacun se rattache plus ou moins aux modèles d ' intégration du multiculturalisme et de 
l' interculturalisme. Au Canada, dans son acception générale, le multiculturalisme est un 
système axé sur le respect et la promotion de la diversité ethnique dans une société. Selon 
un paradigme de diversité, les individus et les groupes sont placés sur un pied d 'égalité et 
protégés par les mêmes droits. Dans ce cadre, l' identité commune d ' une société est définie 
exclusivement par référence à des principes politiques plutôt qu ' à une culture, une ethni cité 
ou une hi sto ire. Les critiques du modèle du multiculturalisme canadien montrent d ' importants 
échecs, en particulier sur le plan de « trois sil os » distincts de relations so it : 1) la lutte contre 
le racisme et la discrimination; 2) le rappo11 au Québec ou aux minorités francophones hors 
Québec; 3) la question autochtone (Kym licka, 2012). Les crit iques de ce modèle sont d ' avis 
qu'un multiculturalisme qui évolue doit tendre vers l' interculturalisme. 
Le paradigme de l' interculturalisme fait la particularité du Q uébec qui a rejeté la politique 
canadienne du multiculturalisme en 1971 , faisant valoir que ce modèle ne convenait pas à sa 
situation, son histoire et ses aspirations. À l' époque, État et universités s ' étaient employés à 
concevoir ce qui pourrait être un modèle de l' interculturalisme en s ' inspirant des principes 
de dynamique des rapports culturels et de convergence élaborés en éducation interculturelle 
(Rocher et coll. , 2007; Abda ll ah-Pretcei lle, 2005). Essentiellement, ce paradigme porte sur la 
dynamique interactive entre les acteurs sociaux avant ce lle de la reconna issance des différences 
culture ll es. L' idéologie a progressivement pris forme au cours des dernières décennies sans 
jamais être circonscrite préci sément comme modèle politique en tant que tel. Des auteurs 
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tentent toujours d ' établir des bases à l' interculturalisme (Labell e et Dionne, 20 11 ). Malgré 
ses multiples interprétations par les différents partis politiques en place, l' interculturalisme 
est enchâssé dans les politiques québécoises d ' intégration et de prise en charge de la diversité. 
D' après l' historien et socio logue Gérard Bouchard (2012), dans le contexte identitaire et 
hi storique du Québec, la diversité est conçue et gérée sur la base du rapport minorité-majorité 
et définie comme étant la majorité canadie1me-française, la minorité canadienne-anglaise et les 
« comm unautés culturelles ». Dans le cadre de cette recherche, on retient que ce paradigme de 
l' interculturalisme vise une dynamique des rapports plutôt que le maintien ferme de ce qui est 
désigné d'une part comme minorité et d ' autre part comme majorité. 
Le politologue et auteur François Rocher (Rocher et coll. , 2007, p. 49) présente quatre grands 
éléments de définitions de l' intercu ltura lisme, ce lui-ci : 1) reconnaît la diversité comme une 
des caractéristiques constitutives du peuple québécois ; 2) s ' inscrit dans le Québec défini 
comme société francop hone; 3) favorise le rapprochement et 1 ' acceptation des différences 
dans le respect mutuel entre les citoyens d ' origines diverses ; 4) vise à é liminer toute forme de 
discrimination directe et systémique à l' endroit des citoyens d ' origi nes diverses. 
Le gouvernement québécois actue l à travers son ministère nouvellement nommé 
« Immi gration , Diversité et Inclusion » a entrepris des consultations depuis le début de 
l'année 2015 dans le but de réformer en profondeur la politique de l' immigration qui date de 
1990 (Gouvernement du Québec, 1990, 2008). On propose entre autres de revoir le partage 
de valeurs com munes et de mieux définir l' interculturalisme pour le faire comprendre à la 
population. On vise également à réévaluer le nombre d ' immigrants accuei llis, le mode de 
sélection à partir des pays privilégiés a insi que la connaissance du français et la reconnaissance 
des compétences acquises. La nouvelle politique qui verra le jour après un an de consultation 
sera accompagnée d ' actions concrètes (Gouvernement du Québec, 2014c; Richer, 2015). 
Cette portion du portrait montre l' importance de faire la lumière sur les paramètres politiques 
où se déploient les rappo1is des c itoyens. On peut retenir que l' interculturalisme prévalant 
au Québec instaure des rappo1is axés principalement sur une dynamique de réciprocité 
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et de convergence. Cette idéologie perçue positivement pour le Québec va à 1 'encontre 
de distinctions ou d' une juxtaposition des cultures qui sont valorisées dans le modèle du 
multicultural isme. 
1.2.3 L' interculturalisme: intégration, culture commune et interculturalité 
L' interculturalisme qui prévaut au Québec se prolonge également dans 1 ' action, cette 
fois au niveau microsocial , dans les institutions publiques et privées ainsi que dans la 
vie communautaire en général, dans les relations que la société d'accuei l entretient avec 
les immigrants, par exemple à travers des activités communes au quotidien. Cet aspect 
est particulièrement important, car il permet de se pencher de plus près sur le contexte 
spécifique dans lequel se déroulera cette thèse-intervention auprès de femmes immigrantes. 
Il revêt aussi un intérêt particulier, car il fait appel à trois dynamiques de réciprocité 
et de convergence représentées par : 1) 1' intégration; 2) le projet de culture commune; 
3) l' approche interculturelle. L'élaboration de ces trois dynamiques permet d 'en saisir quelques 
composantes : 
1) L' intégration signifie le résultat recherché ou proclamé des politiques publiques et 
« implique la reconnaissance et 1 'exercice de la citoyenneté à part entière et le fait de se sentir 
reconnu et respecté dans le cadre de relations interculturelles harmonieuses. » (Conseil des 
relations interculturelles, 1997). En tant que processus social, l' intégration comporte trois 
niveaux de fonctionnement, de participation et d'aspiration (Corbei l dans Legault et Rachédi , 
2008). Le processus d ' intégration, modus operandi de la réciprocité et du vivre-ensemble, 
a suscité beaucoup d' intérêt au Québec. L'Énoncé politique en matière d' immigration et 
d' intégration (Gouvernement du Québec, 1990, p. 46) continue d' inspirer plusieurs milieux 
communautaires et de recherche universitaire pour une définition : 
L' intégration est avant tout un processus dynamique qui s' inscrit dans le temps, 
dont la progression n'est pas nécessairement linéaire et qui nécessite de la part de 
l' immigrant, comme de celle de la société d 'accueil , un engagement à long terme. JI 
n'existe donc pas de stades prédéfinis qui seraient valables pour tous les immigrants 
et au travers desquels ils passeraient tous selon un rythme établi . 
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Pour certains, il est difficile de voir ce processus comme étant égalitaire (Body-Gendrot et De 
Rudder, 1998), mais on souhaite que le rapport soit mutuel , multidimensionnel et personnel. Il 
faut tenir compte du fait que « l' intégration est un processus à long terme qui ne sera achevé 
que par une pleine participation à la société québécoise et le développement d ' un sentiment 
d ' appartenance à son égard. » (Conseil des relations interculturelles, 1997, p. 8) À un niveau 
microsocial , l' intégration implique des décalages, des retournements, des stratégies ou 
l' invention de modalités nouvelles de part et d 'autre. Ainsi, à travers l' interaction directe et 
concrète,« [ ... ]on peut dire que l' individu s'adapte et s'insère, alors que la société s'ajuste et 
intègre. » (Legault et Rachédi , 2008, p. 63) Pour les hôtes comme pour tous les immigrants, 
il est naturel de retrouver des formes d ' accommodement et d ' adaptation à travers différentes 
sphères d ' activ ité de la vie économique, institutionnelle, scolaire, communautaire, etc. 
2) Le projet de culture commune s ' inscrit comme un projet d ' intégration visant à favoriser 
la réciprocité en motivant 1 ' implication et le sentiment d ' appartenance des citoyens dans les 
différentes dim ensions de la vie sociale. Dans une volonté de préserver le caractère unique 
et l' historicité de son identité reconnus comme tels, le projet québécois fait consensus sur 
le maintien de la langue française ainsi que sur la liberté d 'express ion, le droit à l'égalité, 
la laïcité des institutions et la primauté du droit et l' histoire de peuplement (Gouvernement 
du Québec, 2009). Tous ces éléments constituent un patrimoine civique commun vivant, non 
pas statique et iss u d ' un passé n' appartenant qu ' à une majorité. Celui-ci fait référence à une 
expérience historique originale pour laquell e chacun a contribué au cours des générations 
successives et des époques. Il représente un héritage à faire évoluer et dont chacun 
bénéficie et peut faire profiter les générations à venir (Rocher et coll., 2007). Ce projet fait 
la promotion d'une culture commune tel un processus dynamique et non comme un objet. 
Cette dynamique constituée des hi sto ires et des cultures de tous les citoyens sans exception 
contribue à l' identité québécoise. 
3) L'approche interculturelle, quant à elle, implique une autre forme de réciprocité et 
élabore des rapports collectifs et individuels de convergence pouvant s ' intégrer au quotidien 
--------------
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par chacun. Comme il a été présenté plus tôt au point 1.2.2, cette approche a inspiré l'idéologie 
de l' interculturalisme québécois. Définies pour les professionnels dans les milieux de pratique, 
les approches interculturelles se sont particulièrement développées en Europe dans les années 
60-70. Le concept interculturel apparu sous diverses déclinaisons (approche, éducation, 
intervention, communication) est devenu très galvaudé et chargé de significations variant selon 
des perspectives française (approches analytiques) et anglo-saxonne (approches pragmatiques), 
ou même d' un auteur à l' autre (Gajardo et Leanza 2011 ; Ogay, 2000). L'approche 
interculturelle s 'applique d'abord et avant tout au rapport entre les cultures en présence, même 
dans les cas où il n'y a qu ' une seule entité culturelle en présence. Dès lors, on retiendra la 
particularité de sa définition de la culture conçue comme un processus évolutif avant celui 
d' objet ou de distinction de différences. Dans une approche interculturelle, l' individu n'est 
pas considéré comme un modèle représentatif de sa culture, mais un p01teur de culture 
(Vinsonneau, 2002), dans le sens de passeur potentiel créatif ou contributeur actif et mouvant. 
Une approche interculturelle implique un paradoxe intéressant dans le sens où la culture 
est prise au sérieux tout en cherchant à la décloisonner (Dasen et Perregaux, 2000). Ainsi , 
fonctionnant un peu à la façon d' un choc culturel, le rapport à l' altérité invite à opérer un 
décentrement de soi-même afin de mieux comprendre les cadres de référence culturelle de 
l' autre et les siens en simultané (Cohen-Emerique, 2000). Cette opération de décentrement de 
soi-même est d 'ailleurs à la base de plusieurs modèles d' intervention visant le développement 
de relations, de communication et de compétences (Cohen-Emerique, 1989, 2000; Legault 
et Rachédi , 2008; Gaudet, 2011 ; Gratton 2009; Toussaint, 201 0). La définition de Geneviève 
Vinsonneau (2002, p. 52) fait une synthèse claire de la dynamique au cœur d' une approche 
ou d' un rapport interculturel se résumant en ces termes : dans des contextes particuliers où 
il y a reconnaissance des appartenances des acteurs sociaux à des groupes culturels distincts, 
1 ' usage du terme interculturel présuppose à la fois 1 'existence de 1 ' identité et de 1 ' altérité, et 
l' expérience du positionnement de chacun face à autrui. 
De plus en plus d' auteurs privilégient le terme d'« interculturalité » à celui « d'approche, de 
rencontre ou de rapport interculturel » car ce terme définit mieux le contexte actuel d' identités 
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hybrides et d ' appartenances multiples (Cami lleri , 1 989a; Lavanchy, Gajardo, et Darvin, 
2011 ; Ogay et Proulx dans Gajardo et Leanza, 2011 ). Pour Carmel Cam illeri (dans Cami lleri 
et Vinsonneau, 1996; Camil leri , 1996a; Cammilleri 2004), l'interculturalité apparaît lorsque 
qu ' il y a préoccupation de réguler les relations entre les porteurs de cu ltures en présence, 
au minimum pour réduire les effets fâcheux de la rencontre et au mieux, pour faire profiter 
de ses avantages supposés. Certains en font même un art de vivre ouvert sur la critique des 
faux-semblants , invitant à créer et développer des compétences interculturelles (Chaouite, 
2007) ou « saisir l'occasion » d'enrichir et élargir nos champs de vis ion (Fleury, 2009). 
Pour Martine Abdal lah-Pretcei ll e (2005) qui , comme Carmel Cami lleri (1989a; Cami lleri 
et Cohen-Emerique, 1989), a beaucoup contribué à élargir le concept, 1 ' interculturalité 
doit éduquer à l' altérité sous toutes ses formes au niveau du genre, de la race, du handicap, 
de l' âge, de la langue. Ultimement, l ' interculturalité mène à l' aspiration d ' un soi meilleur et 
au développement d' un savoir-être permettant de réfléchir et d ' interagir dans une tension qui 
reconnaît à la fois l' uni versel et le singulier. 
En somme, l' interculturalisme, le projet de culture commune et l' interculturalité représentent 
des vecteurs de sens, car ils mènent à des pratiques de reconnaissance, de convergence et de 
réciprocité visant un mieux vivre-ensemble dans le respect de la diversité. La présentation 
de ces trois dynamiques de réciprocité et de convergence montre que la société d ' accuei l et 
l' immigrant peuvent prendre part à une dynamique d' action et d ' interaction constructive sur les 
plans personnel , culturel et citoyen. 
1.2.4 L' interculturalisme appliqué: contradictions et défis 
Dans les faits , des contradictions de la société d' accue il se révèlent à travers les formalités, 
les postures politiques, les rappotts ou les représentations de l' autre (Armony, 2007; Fall et 
Vignaux, 2008). La promotion de l' immigrat ion et la sélection des immigrants viennent en 
contradiction avec la non-reconnaissance des diplômes et la difficulté d 'accès aux emplois. 
Par ail leurs, l' identité québécoise el le-même en proie à un questionnement en raison de son 
double statut minoritaire au Canada et majoritaire au Québec peut ajouter à la complexité 
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de l' identificati on à la nation. La Commission Bouchard-Tay lor (2007) sur les pratiques 
d 'accommodement reliées aux di ffé rences culture ll es avait soulevé les inquiétudes de part et 
d ' autre dans la population. Pendant l'élaboration de cette recherche, le gouvernement en place 
à l'époque a fait une propos ition d ' adopti on pour une Charte de la Laïcité (Gouvernement du 
Québec, 201 3b) qui a rav ivé les mêmes questi ons entourant la commiss ion Bouchard-Tay lor 
de 2007, notamment sur le port de signes relig ieux et la neutrali té des empl oyés de l' État et des 
insti tutions te lles que les garderi es et les écol es. Au cours de ces deux consultati ons publiques, 
l ' image des fe mmes immi grantes, spécifi quement les femmes vo il ées , a encore une fo is 
détourné 1 ' attention, dévalori sant du même coup leur partic ipation et leur contribution actives à 
la société québécoise. 
La couverture de ce débat de société par les médias est nécessaire, mais ell e est fort 
critiquable dans les cas de propension à la démagogie perpétuant des représentations et des 
images négatives. Signe de dynami sme pour l'un ou signe d ' incertitude pour l' autre, certa ins 
observent que « la société québécoise est un véritable laboratoire des confro ntations modernes 
entre cultures [ . .. ] » (Fa ll et Vignaux, 2008, p. 67) Dans le Rapport Bouchard-Taylor (2008, 
p. 2 1; p. 24 1) on fa it tout de même remarquer que, « la popul ation québécoise en est venue 
à s ' ausculter et à s ' interroger comme jamais » et l ' on souha ite une mi se en appli cation de 
« l' intercul turali sme, avec l' équilibre et la tension créatri ce qu ' il instaure. » Gérard Bouchard 
(20 12) souligne que plusieurs mili eux ont développé une experti se quant aux pratiques 
d ' harmoni sation et représentent des exemples de succès. M ieux défi nir l' intercul tura li sme pour 
le fa ire comprendre à la populati on ne peut qu 'apporter du pos itif. 
Pour conclure sur cette mise en contexte, on constate que le défi complexe et potentiell ement 
créati f demeure dans le quotidien au niveau microsocia l où l' intégrati on prend d iffé rentes 
fo rmes touchant les s ignifi cati ons, notamment par les relati ons sociales engageant la réciprocité 
et la convergence dans le rapport des cul tures. Des as pects de l' intercul tura li sme, du projet de 
culture commune et de l' intercultura lité permettent de fa ire des li ens avec mes intenti ons de 
recherche doctorale tell es que la proposition d ' une intervention ar1istique auprès de fe mmes 
--------------- --
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immigrantes, la contribution des histoires de chacune et la création d' une robe de papier portant 
sur l' identité. Ces liens sont les suivants: 
1) L' intervention arti stique est un espace où il est possible de créer des rapports de 
réciprocité. Une séri e d'ateliers de création en art se prête à l' instauration d' un microcontexte 
culturel qui , comme l' intercul turali sme le propose, met l'accent sur l'action et l' interaction 
dans une dynamique engageant les expéri ences des personnes en présence. 
2) Un projet de création en art implique les personnes dans une rencontre interculturell e 
où les idées, les expériences, les imaginaires et les histoires de chacun ont de 1 ' importance. 
À l' instar du projet de culture commune, il valori se les pratiques expl oratoires où la curiosité 
et l' imagination entrainent une relecture de l' héritage culturel de chacun. Il représente une 
expérience ayant pour objectif de rendre visibles des idées abstraites qui , une fois émergées, 
témoignent des expériences et ouvrent les regards sur les rapports au monde. 
3) La créati on d' une robe de papier portant sur l' identité invite les femmes immigrantes à 
une valori sation et une reconnaissance de leur expérience sur les plans personnel et culturel. 
Dans la créati on en art, le jeu et l'expl oration impliquent une acti on dynamique qui met les 
repères culturels en mouvement. Tout comme dans les rapports d' interculturalité, l'empathie 
et 1 'expérience sont partagées dans un contexte arti stique et sont synonymes de réc iprocité et 
d'accueil des visions pluriell es du monde. 
1.3 PROBLÉMATIQUE 
Faisant suite au portrait du contexte amorcé précédemment, la problématique s'attardera 
plus spécifiquement à l' immi gration au féminin correspondant à la situation des femmes 
à laquell e cette recherche- intervention s' intéresse. Comme mentionné dans l' origine de 
mon questionnement, les témoignages de la Comm ission de consul tation sur les pratiques 
d'accommodement reliées aux di ffé rences culturelles (Bouchard-Tay lor, 2007) ont soul evé 
ma curios ité concernant la condition des femmes im migrantes qui demandaient à être 
écoutées et entendues. Malheureusement, les dérapages et les images stéréotypées dont les 
-------- ---------
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femmes immigrantes sont souvent l' objet occultent les problématiques importantes li ées 
à leur intégration, leur statut d ' immigration et le phénomène du parcours migratoire. Les 
recommandations du rapport Bouchard-Taylor (2008, p. 228) soulignent d ' ailleurs la situation 
« hautement prioritaire et préoccupante » des femmes immigrantes. Cette recommandation 
prend appui sur des mémoires et des études fa isant valoir le travail à faire pour avancer la cause 
des femmes immigrantes. En effet, les études montrent que : 
1) l' immigration au féminin est différente de cel les des hommes; 
2) les statuts d ' immigration comportent des facteurs de fragilisation pour les femmes ; 
3) le parcours migratoire est un projet déstabilisant néanmoins constructif; 
4) les organismes communautaires, li eux passerelles pour les femmes immigrantes, 
sont trop peu soutenus . 
Ces quatre points seront étayés ici afin de mieux saisir les problématiques auxquell es les 
femmes immigrantes sont exposées . Un bref survol du milieu communautaire termine cette 
partie. 
1.3.1 L' immigration au féminin : une spécificité incontestable 
Dans l' ensemble, les études sur l' immigration sont abondantes et montrent les différentes 
perspectives touchant l' intégration politique, économique, institutionnelle, scolaire, fami liale, 
linguistique, communautaire et personnelle des immigrants. Un survol des statistiques situe 
l' immigration au féminin , suivi des études faisant part de la situation des femmes immigrantes 
au Québec. 
Selon une étude récente produite par Statistique Canada portant principalement sur la migration 
féminine (Chui , 2011 , p. 6), « les immigrantes représentaient une proportion légèrement plus 
importante de la population totale d ' immigrants en 2006, soit 52 % » et au Québec cette 
proportion représente 50, 9 %. Selon les projections de la divers ité canad ienne de 2011 à 203 1, 
cette tendance de la migration féminine sera maintenue pour atteindre 52,3 %. Dans la région 
de Montréa l, la propor1ion de femmes immigrées représente 33 ,3 % de la population féminine 
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(Gouvernement du Canada, 2011). Le rapport statistique de Annie Desaulniers (2010, p. 8) 
souligne que « les femmes immigrantes représentaient près de la moitié des immigrants ayant 
un grade universitaire, arrivés au pays entre 2002 et 2007. Cependant, leur participation à la 
population active était beaucoup plus faible, surtout chez les femmes nées ou scolarisées en 
Asie. » Le taux de scolarité des femmes immigrantes atteint 24, 4 % et va au-delà de celui des 
femmes natives à 16,5 % (Bouchard et Taylor, 2008). Les études rapportent que la tendance 
se maintient en ce qui a trait à la migration de femmes qui , pour des raisons variées, seules 
ou avec leurs enfants, quittent leur pays à la recherche de conditions de vie plus favorab les 
qui leur permettent de s ' affranchir, fonder une famille, travailler et étudier dans leur domaine 
(Ji menez et co ll. , 2000 ; Labelle et coll. , 1987). 
Les recommandations du rapport Bouchard-Taylor (2008) concernant l' urgence de s ' occuper 
de la situation des femmes immigrantes prennent appui sur des mémoires provenant entre 
autres de l' organisme gouvernemental du Consei l du statut de la femme et de l' organisation 
fém ini ste autonome de la Fédération des femmes du Québec. Tous deux vei llent à promouvoir 
et à défendre les droits et les intérêts des Québécoises en ce qui concerne les rapports sociaux 
et de domination dans toutes les sphères de la vie. Leurs missions visent entre autres la 
reconnaissance véritab le de 1 ' ensemble de la contribution des femmes à la société. 
En li en avec ces recommandations, il existe une multitude d ' articles , de rapports de recherche 
et d ' études sur les problématiques spécifiques liées à l' immigration des femmes dont la 
majorité provient d ' organi smes féministes , des services sociaux et du milieu de la santé 
(Boboth, A llard et Farand, 2012; Juteau et Bittar, 1998; Gouvernement du Québec, 201 2). Des 
auteurs montrent que les cond itions de vie des femmes et les rapports sociaux entre les sexes 
ont été considérés tardivement par les études sur l' immigration (Dallera et Ducret, 2004). On 
sou ligne que le modèle du migrant masculin a dominé jusqu' à tout récemment, contribuant 
à occulter la présence des femmes considérées comme passives et accompagnatrices des 
hommes. Certains de ces travaux insistent pour que 1 'on adopte des modèles d ' intervention 
sociale qui tiennent compte de l' expérience personnelle et de la réalité des femmes 
immigrantes (Chamberland, 2007; Juteau et Bittar, 1998; Bouchard et Tay lor, 2008). 
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Les études féministes font ressortir la discrimination selon des facteurs li és au travail , au 
racisme, aux stéréotypes et à la violence faite aux femmes , au rapport à 1 ' égalité des sexes a insi 
qu ' à la santé et la cond ition des femmes (Descarries et Corbei l, 2002; Boboth, A llard et Farand, 
20 12). Les travaux de Marie-Thérèse Chi cha (2009) démontrent que les conjoints ne sont 
pas traités sur le même pied d ' égalité : la gri lle de sélection des immigrants met l' accent sur 
l'emploi , favorisant les hommes et attribue plus de points aux familles nombreuses , touchant 
les femmes dans la difficulté de trouver une garderie et de faire reconnaître leur diplôme ou 
leur expérience de travail. 
L'étude de Satal Castro Zavala (20 13) étayée par plusieurs références statistiques et théoriques 
montre que le statut d ' immigration, le genre, la classe sociale ou la race placent les femmes 
immigrantes dans une posture sociale qui les vulnérabilise à la violence de la migration même 
et à la violence conjugale. Des perspectives provenant du domaine de la santé et des services 
sociaux, aux premières loges du soutien aux femmes , portent sur la spécificité de 1 ' insertion des 
femmes dans la société québécoise (Legault, 1993; Doyle, 1989). Selon plusieurs observateurs 
dans le milieu de la santé, les situations persistantes de stress, de perte de repères et d ' estime 
de soi , d ' isolement et d ' appauvrissement finissent par perturber très sérieusement la santé 
physique et mentale des femmes. Ces études appuient l' importance d ' utiliser des modèles 
d ' intervention tenant compte du contexte et des besoins des femmes (Battaglan i et co ll. , 2000; 
Chiasson et Deschênes, 2007; Duval , 1992; Gratton, 2009; Legau lt, 1993). 
Ce portrait ne reflète pas la réalité de l' ensemble des femmes immigrantes, car des études 
révèlent leurs grandes capacités d ' adaptation et leur résilience (Vatz-Laaroussi , 2002; 
Vatz-Laaroussi , Rachédi et Pepin, 2002; Vatz-Laaroussi et Rachédi , 2004). Toutefois, on 
peut s ' étonner de la quantité d ' études et s ' inquiéter de la situation « hautement prioritaire » 
pressant la nécessité de s ' occuper de la situation des femmes immigrantes (Bouchard-
Tay lor, 2008, p. 228). Ces écrits montrent que les difficultés importantes et la discrimination 
menant à 1 ' exclusion passent à un autre palier de responsabilité sociale exigeant une lecture 
multidimensionnelle beaucoup plus élaborée. 
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Comme le constate Lionel-Henri Groulx (2011 , p. 9), au mveau politique, la question de 
l'exclusion : 
[ ... ] oblige à un regard transversal sur le marché du travail , la sécurité du revenu, 
les politiques relatives à la famill e et à l' immigrati on et les services sociaux publics, 
et elle impose des stratégies d' action et d' intervention fondées sur une vision 
intégrée des problèmes et des solutions. [Au niveau social, elle] remet en cause les 
modes de justice et de distribution et les formes de solidarité, car elle fa it ressortir 
l'échec ou l' inefficacité de certains arrangements institutionnels considérés comme 
fo ndamentaux pour le foncti onnement de la société. 
Satal Castro Zavala (201 3) fa it ressortir l' importance de l' action des centres de femmes en 
ce qui a trait aux revendications des droits des femmes auprès de 1 'État dont les politiques 
d' immigration peuvent, dans les cas de vi olence conjugale, mener les femmes à un statut 
encore plus précaire en étant exclues de certains programmes et services sociaux. Les facteurs 
d'exclusion liés à la défavorisation, à la stigmatisation et la di scrimination, à une trajectoire 
ou un parcours de vie précaire, à un mili eu de vie ou une situation géographique pauvre 
représentent un réel danger de fragilisati on (Groul x, 2011 ). Lorsqu ' il s 'agit de populations 
immigrantes originaires de pays plus pauvres et moins libres, il n'est qu ' une politique possible, 
ce lle de l' intégration visant à donner les moyens de participer à la vi e coll ective sur une base 
aussi égalitaire que poss ibl e. La politique d' intégrati on n'est donc pas le produit d ' un choix 
parmi d' autres poss ibles, c' est une nécess ité (Legault et Rachédi , 2008). 
1.3.2 Les statuts d' immigration : des facteurs déterminants dans l' intégration des femmes 
Les statuts d' immigration font parti e de l' identité de l' immigrante et sont déterminants dans 
la faço n dont 1 ' intégrati on va se dérouler. Les femmes sont admises en majorité selon trois 
statuts majeurs, so it : 1) le statut d' immigrati on économique, 2) le statut famili al; 3) le statut 
de réfugié (Chouakri , 2007, 2009; Chui , 2011 ). Elles sont sélectionnées pour leur jeune âge 
préférablement de 18 à 30 ans, leur santé et leur scolarité. La conditi on même de l' immigration 
impose « une identité spécifi que liée à la situati on de migration dans ses multiples dimensions 
économiques, politiques, sociales et psychologiques. » (Cohen-Emerique cité par Roy, 2003, 
p. 12) Ces trois grands statuts présentés ici jouent donc un rôle déterminant dans le projet 
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d' immigration et d' intégration en ce qui concerne les aspirations, la facilité des rapports 
interculturels et la participation citoyenne. Des problématiques reliées à ces trois statuts font la 
lumière sur les difficultés à surmonter pour les femmes immigrantes et les lacunes du contexte 
d' intégration: 
1) Le statut d' immigration économique recouvrant celui d' immigrant investisseur 
désigne une intégration par le travail , valorisée et reconnue comme un gage de succès par 
le gouvernement et l' immigrant. Pour le statut d' immigration économique, les critères 
de sélection favorisent surtout la qualification professionnelle et les gens d'affaires, 
conséquemment, 1 ' immigration des hommes . Confrontées à ce problème, les femmes doivent 
se « reconstruire » différemment et développer d 'autres formes de participation économique 
et citoyenne qui demandent une plus grande capacité d'adaptation (Miranda, 2011 ). Certaines 
se retrouvent dans un emploi où les conditions sont précaires et où les droits des travai lieuses 
sont les moins respectés (Belhassen-Maalaoui et Raymond, 2009). Au Québec, on souligne 
une problématique importante selon laquelle « la déqualification professionnelle, et la 
disqualification sociale qui l'accompagne, frappe [les immigrants] ici [au Québec] encore plus 
fortement peut-être. » (Bouchard-Taylor, 2008, p. 228) La réforme de l' immigration promise 
pour la fin de l'année 2015 vise à contrer les problématiques de reconnaissance des diplômes 
et d'accès à l'emploi (Richer, 2015). Selon certaines études,« les programmes d' employab ilité 
et de mise à niveau ou d'adaptabi li té des compétences des immigrants doivent être 
renforcés, mais ils demeureront vains si l' on ne lutte pas davantage contre la discrimination 
à l'embauche. » (Forcier et Handal , 2012, p. 9) Les échecs successifs dans les démarches 
d'emploi ont des conséquences néfastes sur la dignité et l'estime de soi. Les femmes qui ne 
trouvent pas d' emploi passent au statut de femmes dépendantes ou pauvres avec le risque de 
conséquences touchant aux aspects matériels, physiques et mentaux. 
2) Le statut d' immigration parrainée demande que les femmes rejoignent leur mari ou la 
famille qui les prendra en charge pour un minimum de trois ans. Plusieurs études portent sur 
les problématiques des femmes en contexte d'adaptation dans le nouveau milieu (J im enez et 
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co ll. , 2000). On fa it particul ièrement référence aux femmes laissées à e lles-mêmes, aux réseaux 
à reconstruire, à l' isolement pour ce ll es qui commencent une fa mill e, qui ne connaissent pas la 
langue ou dépendent de leur mari à plusieurs po ints de vue pratiques (Chi asson et Deschênes, 
2007 ; Duval, 1992; Mvil ongo, 2001 ). L' isolement a de sérieuses répercuss ions sur le ma intien 
de la santé physique et la santé mentale des femmes parfo is déj à troublées par l' émig ration 
même (Legault, 1993 ; Vatz-Laarouss i et coll ., 2007; Grinberg et Grinberg, 2003). Le statut 
social et le niveau de vie sont souvent tout autres que ceux du pays d 'origine. Dans certains 
cas où les valeurs ou les rôles traditi onnels sont confro ntés parfois violemment, une rupture 
du coupl e et la garde des enfants qui s' en sui vent peuvent transformer considérabl ement les 
li ens famili aux et placer les fe mmes en s ituati on précaire les menant à la pauvreté (D oy le, 
1989; Duval, 1992; Juteau, 2008 ; Roy, 2003; Oxman-Martinez et Lapierre Vincent, 2002). 
Les femmes imm igrantes ayant vécu dans des rôles jugés traditi onnels dans le pays d 'origine 
peuvent se trouver en mauvaise posture devant l' obli gation d ' a ll er sur le marché du travail 
pour subvenir à leurs besoins (Moisan, 1997; Bouchard et Tay lor, 2008). Pour les femmes 
iso lées par la barrière de la langue, les cours de français constituent donc un véritable levier 
d' émancipation et d' accès à l' empl oi. 
3) Le statut de réfugié présente un très grand ri sque du point de vue de la fragilisati on de 
la personne, notamment parce que le proj et d ' immigration n'a pas été rêvé, préparé et pl anifié 
et que cette immigration « fo rcée » confronte la personne dans un nouvel environnement avec 
sa propre altérité et cell e de l' autre (Legault et Rachédi, 2008). L' expéri ence subj ecti ve de la 
situation difficil e ou de guerre dans leur pays d' origine montre que les personnes élaborent 
des représentati ons qui leur sont propres pour s ' expliquer leur départ et se les approprient 
di ffé remment de manières fantaisistes (Greenberg et Greenberg, 1989; Tri gano, 200 1), d 'où 
leurs interprétations singulières all ant de l' impress ion du malaise de quêter quelque chose, 
d'être libéré en sauvant sa peau ou de ressentir la fi erté du héros (Legault et Rachédi , 2008). 
Pour ce ll es-ci, une immigration forcée par l' exclusion, organisée rapidement par l' ex il ou 
non planifiée par la fui te, est une expérience extrême de la rupture avec ce qui fo ndait leur 
habitation du monde (Tri gano, 2001 ; Lafitte, 1999). Pour les réfugiés, littéralement arrachés 
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au territoire originel, l'adaptation engage un processus symbolique de construction identitaire 
(Gordon, 2012; Guilbert, 20 1 0; Rachdi , 1999; Ragi et Gerritsen, 1999). Le projet migratoire 
est le moteur de l' adaptati on de l' immigrant qui a mûri ce projet depuis son départ, le dépl oie 
à l'arri vée et le projette vers l'avenir. Une rupture dans ce parcours migratoire consti tue donc 
un ri sque de fragilisati on de la personne. Comme on peut le constater, les défis sont nombreux 
et le risque de fragilisation et de précari té représente des di fficul tés importantes pour les 
immigrantes et la société d 'accueil. 
1.3.3 Le parcours mi gratoire des femmes : un projet déstabilisant néanmoins constructi f 
Le parcours migratoire n 'est pas une problématique en soi , mais il comporte des étapes 
déstabilisantes marquées notamment par le choc culturel, la perte des repères et la rupture des 
espaces : « La mi grati on d' un pays à l'autre est la fo rme la plus radi cale de changement de 
positionnement social. » (Calin, 2003, p. 30) Comm e il a été mentionné plus tôt, le parcours 
migratoire est un projet constitué par les intenti ons de départ, 1 'arri vée et les projections pour 
le futur. Il implique un processus dynam ique d' oscill ation : d' une part, l' immigrant doi t parfo is 
affronter une « crise » d' identité déterminée par la perte et d'autre part, il doit se soumettre 
à une identité en cri se, déterminée par 1 'adaptati on et la transformati on. Cette dynamique 
d'oscillati on entre ce qui relève du même et de l' altéri té, entre un li eu d' identifi cati on d' origine 
et un nouveau mili eu, touche directement l' image que l' immigrant se fa it de lui-même. 
En ce qui a trait à 1 ' adaptation, des perspectives provenant de la psychologie prétendent que la 
femme s'en tiendra plutôt à des activités de ty pe « affectif » de contact avec l'environnement 
antérieur accentuant une ori entati on vers le passé, alors que 1 'homme tendra naturellement vers 
des acti vités du type « instrum ental » de contact avec 1 'environnement menant plus rapidement 
de l' avant vers une autonomie (S iucki et Landry dans Legault, 1993). On ne peut toutefois pas 
généraliser à partir de cette observation, car dans les faits, le contrai re se produit également, 
par exemple dans le cas où le mari doit se réinventer selon un rôle di ffé rent. Le statut 
d' immigration compose 1 ' identité et le parcours migratoire refl ète la constructi on identitaire, 
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car « la façon dont la personne perçoit son parcours migratoire teinte son image de soi et 
influence le type d 'adaptation qui sera privilégié. » (Legault et Rachédi , 2008, p. 181) 
La rupture et la transformation identitaire accompagnent tout naturellement les phases du 
cycle de vie des femmes passant de fille à femme, de mère à grand-mère (Josselson, 2002). 
On attr ibue souvent aux femmes le maintien des traditions, ne serait-ce dans le fait qu ' ell es 
organ isent l 'espace, soignent, nourri ssent, habillent, vei ll ent aux rituels, éduquent avec 
ce qu ' e lles-mêmes ont reçu en héritage de leur mère et de leur père. Danielle Juteau ( 1999) 
prétend que, depuis des siècles et à travers les gestes au quotidien, les femmes ont pour tâche 
de socialiser et d ' humaniser les enfants dès leur naissance. Juteau compare ce processus à 
celui d ' une forme d ' écriture ou narration de l' Histoire produisant et reproduisant les moyens 
d ' existence des générations successives de mères qui produisent l ' humanisation. 
Selon Michèle Yatz-Laaroussi (Vatz-Laaroussi et coll. , 2012, p. 2) : 
La transmission et l'entraide sont les deux processus principaux qui permettent la 
dynamique des échanges intergénérationnels et qui assurent à la fois la continuité 
et le changement pour les diverses générations en jeu. [ ... ] Les femmes sont les 
principales initiatrices et actrices des réseaux intergénérationnels de migration. [ ... ] 
nombre d 'entre e ll es se sont retrouvées seules, veuves ou séparées de le ur conjoint et 
du père de leur enfant. 
Plusieurs auteurs sou lignent l' importance de tenir compte de l' hi stoire personnelle et fami lia le, 
de l' héritage d ' une mémoire et de la filiation , des valeurs et des croyances ainsi que des 
espoi rs et des ambitions d 'avenir personnels et générationnels dans les interventions auprès 
des immigrants (Brunet, 2004; Gohard-Radenkovic et Rachédi , 2009; Gui lbert, 2007, 20 1 0; 
Montgomery et Lamothe-Lachaîne, 20 12; Rachédi , 2008a, 2008b, 20 1 0; Vatz-Laaroussi , 
Bolzman et Lahlou, 2008). Tenir compte de ces repères laisse supposer qu ' ils composent le 
fil conducteur v ivant de toutes les fa mill es du monde, fabriqué en quelque sorte à travers le 
« geste » de filiation intergénérationnel. 
Les études portant sur les aspects phénoménologiques de l' immigration des réfugiés montrent 
que la rupture subite et non prévue a une portée atteignant des aspects beaucoup plus profonds 
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de la personne. Le phénomène est très complexe et demande plus de nuances, toutefois, il 
est intéressant de soul ever que certains d'entre eux développent une créativité et même un 
talent artistiq ue insoupçonnés en réponse à ce vertige de la rupture extrême (Fronteau dans 
Legault, 2002; Gordon, 2011 ; Green berg et Green berg, 1989; Kokis, 2006; Rachdi , 2009; 
Ragi et Gerritsen, 1999). La rupture identitaire et l'adaptation au nouveau milieu impliquent 
une tension qui invite à une relecture du parcours migratoire faisant place à la découverte de 
nouvell es formes d'appropriation du nouvel environnement et des histoires personnelles. Ceci 
laisse entendre que le recours à la créativité peut s' inscrire comme un acte de passage d' une 
importance fondamentale en termes de cohésion. 
Les changements importants dans une vie font partie des phénomènes de rupture au cours 
desquels la continu ité identitaire et historique est fragi lisée, menacée ou en transition. 
Toutefo is, pour les immigrants, le projet migratoire demeure une motivation importante ayant 
une portée vaste et complexe chargée d 'espoir. Ce projet implique un désir de participation 
et le fil conducteur d' une continuité temporelle qui leur permet de s'affirmer à travers leurs 
actions au quotidien. En ce sens, il est un pôle d'attraction important à considérer dans le 
processus identitaire parce qu ' il touche l'adaptation, les repères culturels, les histoires, la 
créativité et l' image de soi , des concepts importants pour cette recherche-intervention. 
1.3.4 Les organismes communautaires : des promesses pour les femmes immigrantes 
Les organismes communautaires représentent un intérêt particulier pour cette recherche, 
car plusieurs études proviennent d 'observations dans ces milieux, et ils sont d' emblée 
adoptés par les femmes immigrantes qui s'y ressourcent. Dans le cadre de cette recherche, 
l'organi sme communautaire est un endroit tout à fa it désigné pour mener une intervention 
artistique. Un bref portrait montre qu 'au Québec, les centres d' insertion, organ ismes et milieux 
communautaires, forment un ensemble qui dépend des subventions de l'État et qui , dans 
son histoire d 'aide à la communauté, n'a cessé de lutter pour la reconnaissance de son rôle 
et de son apport social et économ ique (Lamoureux, 201 1). À travers l'hi stoire, les femmes y 
ont tenu des rôles décisifs très importants et certaines y ont développé une action féministe 
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dont plusieurs générations bénéficient auj ourd' hui (Corbeil et Marchand, 2010). Selon les 
observations de Gérard Bouchard et Charles Tay lor (2008, p. 229), ces milieux doivent obten ir 
plus de soutien de la part de l'État: 
De nom breux organismes communautaires, où le bénévolat tient une large place, 
œuvrent à encadrer et à soutenir les immigrants à leur arrivée. On ne peut que 
louer ce travail indispensable, effacé et efficace. Ces organismes de première ligne 
remplissent des fonctions essentielles d ' adaptation, d 'orientation et d ' intégration. 
C ' est là, pour une large part, que la partie se joue. 
L'organisme est le li eu de travail de l' intervenant qui , par sa position de tiers , crée des ponts 
entre des univers culturels différents ou aide à « tisser des liens à 1' intérieur de 1 'individu » 
(Cohen-Emerique et Fayman, 2005). Pour se faire une place en société, une personne doit 
satisfai re les besoins primordiaux que sont la va lorisation et la reconnaissance en commençant 
par le regard porté sur elle-même se poursuivant dans le regard que la société porte sur 
ell e. Dans ce sens, le milieu communautaire représente un lieu idéal d ' intégration et de 
reconnaissance. Plusieurs femmes immigrantes fréquentent ces organismes et y travaillent, 
dont certaines ont lutté pour l'accès à la scolarité, la justice ou la participation citoyenne dans 
leur pays (Cloutier, 20 Il ; Doyle, 1989). Les organismes québécois relèvent de grands défis et 
font preuve de créativité, car« l' environnement de travail communautaire est un laboratoire 
d ' expérimentat ion d 'approches sociales nouvelles en réponse à des besoins mal connus. » 
(Cloutier, 20 Il , p. 3 1) 
En conclusion de l' exposé de cette problématique présentant en quatre points l' immigration 
au fémin in, les statuts d'immigration, le parcours migratoire et le contexte des organismes 
communautaires, on constate que les femmes rencontrent de multiples obstacles pouvant mener 
à des culs-de-sac, peu importe les statuts d ' immigration. Les lacunes du système et les modèles 
d ' intégration ne peuvent pas favoriser une reconnaissance de la réalité des femmes , de leurs 
expériences diverses et de leur rôle dans l'équilibre familial et la société. Les difficultés dans 
le parcours atteignent d ' abord les rappo11s avec le monde extérieur et finissent par atteindre 
la santé des femmes au niveau ontologique. Les organismes communautaires représentent des 
lieux « passerelle » importants de reconnaissance des expériences, des histoires et par le fait 
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même, du « travail invisible » des femmes en tant que passeurs intergénérationnels de savoi rs 
et productrices de culture, de mémoire, d ' identité et d ' humanisation . Ils démontrent une 
volonté de répondre aux multiples problématiques des femmes immigrantes, mais il s sont peu 
reconnus pour leurs actions. 
1.4 QUESTION ET OBJECTIFS DE RECHERCHE 
Ce portrait d' ensemble, les conclusions qui s' en dégagent et les études qui en découlent 
révèlent que l' interculturalisme, dans sa perspective d ' interculturalité, implique que la société 
d'accuei l et les immigrants s ' inscrivent dans un projet d ' intégration réciproque. En effet, la 
problématique des femmes immigrantes montre que les défis sont nombreux en ce qui concerne 
1' intégration structurelle politique, le statut d ' immigration, 1' intégration sociale et 1 ' adaptation 
personnelle. Le milieu communautaire qui devrait être mieux soutenu représente pourtant un 
lieu passerelle important ayant un potentiel de créativité et de reconnaissance de l'expérience et 
des histoires des femmes. 
Ces éléments m' invitent à vouloir connaître l' expérience des femmes immigrantes et à mieux 
comprendre leurs réalités et les implications d' une rencontre interculturelle. Réitérant ici 
quelques-unes de mes intentions de recherche, je crois que la création de la robe de papier peut 
inspirer un regard sur soi en se faisant le dispositif identitaire de ces femmes dont la parole et 
les expériences sont rendues visibles par la création en art. Je suis convaincue que l' art tient un 
rôle important en tant que zone potentielle d 'expérience et espace de rencontre vivant. Dans un 
contexte interculturel , l' art offre cet espace d' ouverture sur la manière dont chacun s ' approprie 
la cu lture et participe à ce ll e-ci par les histoires porteuses de significations. Le parcours 
migratoire, miroir de construction identitaire, reflète l' expérience des femmes en trouvant son 
chemin par l' expression de l' imaginaire, du symbo le, de la créativité, de l' histoire de la vie. 
-------------------
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Dans le cadre de cette recherche-intervention par l' art la question de recherche est la suivante: 
Comment la création en art, dans Le cadre d'une rencontre interculturelle, témoigne-t-elle de 
La construction identitaire de la femme immigrante? 
La thèse a pour objectif de comprendre la construction identitaire de la femme immigrante à 
travers des activités de création en arts visuels. Les objectifs spécifiques de la recherche se 
présentent en trois points : 
1) guider les femmes dans la création de robes de papier et recueillir 
leurs histoires migratoires ; 
2) observer, décrire et comprendre le sens que donnent les femmes à leur expérience 
de création en art en lien avec leurs histoires ; 
3) explorer comment la création en art et les histoires des femmes immigrantes 
témoignent de leurs constructions identitaires . 
1.5 OBJET DE RECHERCHE 
L'intervention sous forme de rencontres en atelier de création a pour but d ' interagir avec ces 
femmes pour apprendre à les connaitre, les accompagner dans des activités en art visuel tout 
en échangeant sur leur parcours migratoire et tout autre sujet qui les concerne. Je m ' intéresse 
particulièrement à la dynamique de chevauchement de deux espaces de déploiement identifiés 
comme étant la création en art visuel et le parcours migratoire. Au cœur de ce chevauchement 
se pose l' intervention par la création d ' une robe de papier, présentant celle-ci tel un dispositif 
identitaire à la fois générateur, récepteur et porteur d ' histoires, de pratiques, de culture et 
d ' imagination. La création d ' une robe de papier portant sur l' identité invite les femmes à une 
connaissance et à une reconnaissance de 1 ' autre et de soi au point de vue personnel et culturel. 
Elle représente une expérience où l' imaginaire s ' exprime et s ' ouvre sur un espace de dialogue, 
d ' interaction et d ' échange culturel à l' intérieur d ' un groupe réuni pour cette intervention 
artistique. Dans ce cadre interculturel , la création en art et les histoires donnent forme à une 
relecture et à une reconfiguration identitaire de ces femmes permettant de mieux comprendre 
comment se construit l ' identité des femmes immigrantes. 
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1.6 SURVOL DES ÉTUDES 
Le survol des études a permis de constater que rares sont les études en français provenant 
des arts et de l' enseignement des arts qui croisent le parcours migratoire et l' art au sein de la 
communauté. Ce constat mène à se pencher d'abord sur le développement de la recherche sur 
ces sujets (dont l' identité, la narration, les femmes et le vêtement) ensu ite, sur les programmes 
universitaires québécois et la recherche amorcée et enfin, sur quelques projets en dehors du 
monde de la recherche. 
On aura tôt fait de remarquer que les études, les projets en art communautaire et la question 
du multiculturel sont plus développés du côté anglo-saxon. Un intérêt pour la question de 
l' immigration et de l' art est présent depuis plusieurs années dans les pays qui ont adopté 
le modèle multiculturel. C ' est le cas des programmes subventionnés et reconnus par le 
gouvernement en Angleterre, en Australi e et qui inspirent la Belgique et la Suisse. Les 
études américaines abondent depuis les années 60 au point d'être banalisées . Les activités 
artistiques proposées en communauté et le curricu lum sco laire font directement écho aux 
politiques d ' intégration américaines et visent entre autres , à pallier les rapports de pouvoir 
et le racisme. On y trouve des études artistiques ethnographiques portant sur l' immigration 
des femmes , quelques recherches auto-ethnographiques et narratives menées par des femmes 
artistes sur 1' identité, les frontières , 1 ' espace entre deux territoires et des recherches auprès 
des communautés ethniques de tous les âges (Banks et Banks, 1989, 1993 , 2004; Chalmers, 
1987, 1996, 2002; Congdon, 1989; Congdon, Blandy et Bol in, 2001; Delacruz, 1995 , 1996, 
2010; Desai , 2000, 2003 , 2005 ; Hart, 1991 ; Mason, 1995, 1996, 2008; McFee, 1995; Sthur, 
1994, 2004). 
Au Canada, les études sur des projets en arts visue ls réalisés dans des contextes 
communautaires se sont développées en s ' appuyant principalement sur la littérature 
américaine. L' Ontario et la Colombie-Britann ique se présentent comme deux endroits 
névralgiques canadiens de l' art communautaire. Basé à Montréal , Engrenage noir/Levier 
a produit un ouvrage exhaustif sur l' art communautaire et activiste humaniste témoignant 
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princ ipa lement d ' interventions arti stiques vari ées (Chagnon et N eumark, 2011 ). Parmi tous les 
proj ets présentés et tra itant de l' identité en contexte d ' interculturalité, on y trouve « M eeting in 
the middl e » (Goodfri end, 2006) rassembl ant des fe mm es de confess ion chréti enne, musulmane 
et juive préoccupées par la vio lence au Moyen-Orient et explorant les symbol es v isuels et 
narrati fs d ' unité . 
Lors du Congrès annue l de 1 ' Association internationale pour la recherche interculturell e 
(ARIC) en juin 2011 à Sherbrooke, des confére nci ers de parto ut au monde ont présenté 
leurs acti v ités de recherche sous la thématique de « La di vers ité et les arts ». Plusieurs 
chercheurs uni versita ires sont venus témoigner de la pertinence de poursui vre les recherches 
sur les questi ons de la divers ité culturell e, de l ' intercultura lité ainsi que la co lla boration 
entre di sciplines, dont les arts comm e espace de convergence, de réciprocité et de c réati v ité. 
Sur la scène internationale en matière d ' interculturalité, on s ' intéresse aux activ ités en art, à 
l ' éducat ion arti stique et à la recherche, car e ll es offrent une perspecti ve nouve ll e sur les 
interacti ons entre personnes de cultures di verses . 
Au Québec, les programmes d ' enseignement des arts s ' efforcent de sens ibiliser les a rti stes et 
éducateurs en art aux retombées constructi ves et pos iti ves de l ' art dans des mili eux info rm els 
ou c ibl és . En tant que pionni er, le programme d ' enseignement art istique de l' U nivers ité 
Concordia eng lobe toutes les fo rmes d ' interventi ons auprès de la communauté, dont l' a rt 
communautai re (Haggar, 2000; Langdon, 1996 ; Szabad-Smyth, 2005, 2008). Des mémoires de 
ma itrise présentent des proj ets en art communautaire avec les j eunes issus de l' immigrati on. 
O n expl ore comment la photographi e et 1 ' art avec les j eunes de di ffé rentes orig ines peuvent 
être utili sés pour contribuer à 1 ' adaptati on et au développement personnel et communauta ire 
(Hart, 2009; Largo, 2007; Okuyama, 2001 ). L' art et les hi sto ires font un pont de dialogues 
et de com préhension mutuell e entre des Palestiniens et des Israéliens (Goodfr iend, 2006). 
Trava illant principa lement avec le vêtement en li en avec l ' identité, M ari a Ezcurra poursui t un 
doctorat dont l ' œuvre porte sur les stéréotypes qui affectent les fe mmes. Elle s ' inspire d ' une 
interventi on arti stique dans laque lle e lle a demandé à v ingt femm es de transform er leur robe de 
mari ée pour exprimer leurs frustrati ons. 
------------------
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Le cours d' accompagnement par l'art et le cours d'éducation artistique en communauté de 
l'Université du Québec à Montréal poursuivent également des objectifs de développement des 
interventions artistiques auprès de la communauté. Les recherches en éducation artistique et les 
études novatrices de Mona Trudel portent sur les interventions par 1 'art dans la communauté 
(Trudel, 20 12) ainsi que sur les rapports interculturels en milieu scolai re (2001 , 2006, 20 10). 
Ses études abordent entre autres la question des représentations de futurs enseignants en art 
face à des classes pl uri culturelles, 1 ' instauration d' approches pédagogiques et de compétences 
interculturelles, le développement de la formation à l' interculturel et les contenus adaptés 
aux réalités pluriculturelles actuel les. Des mémoires vont dans ce sens et présentent des 
intervent ions artistiques menées dans la communauté (Perras-Chenai l, 2008) et en classe 
d' art plastique avec de jeunes immigrants exp lorant leurs identités et leurs repères cu lturels 
(A ll ard, 2002; Binette, 1992; Bolduc, 1994; Larkin, 1995 ; Leclerq, 1992), ou avec des élèves 
immigrants et natifs québécois échangeant sur leurs histoires fam ili ales par le biais de l' art 
actuel impliquant l'écriture poétique, la performance, la vidéo et le son en li en avec les 
réalités des jeunes (Guesdon, 20 13). 
De nouveaux programmes uni vers itaires tels que la maîtrise en art avec la communauté 
de l'Université Laval à Québec ont pour objectif de traiter de questions de société par l'art 
auprès de la communauté. La recherche doctorale de Joëlle Tremblay (2013) fait la lumière 
sur l' art comm unautaire en proposant un modèle théorique appuyé par plusieurs exemples 
de pratiques. Ce modèle est une première québécoise francophone en matière d'articu lation 
théorique relative à la pratique des artistes intervenants « pour, dans ou avec » la communauté. 
Des projets de mémoire issus du programme de maîtrise cherchent à préciser les pratiques 
artistiques en regard de la rupture migratoire et de la reconfiguration qu 'elle instaure (Basanes, 
201 1) et rendent compte de la rencontre de l'altérité à travers une pratique d' intervention 
artistique adaptée à une population précise (Tsang, 2012). En design et en art à l'Université 
du Québec à Chicoutimi, on relève aussi des projets portant sur les rapports interculturels et 
1 ' identité en contexte migratoire. Dans son mémoire en art, Yan Day dé (2009) interprète sa 
vis ion de l'autre par des portraits graphiques et des rencontres interculturelles menées d' abord 
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auprès de membres des Premières Nations et ensuite auprès d ' immigrants établ is au Saguenay-
Lac-Saint-Jean. Le mémoire de Naghmeh Ghasemzadeh (20 Il ) représente un premier pas en 
frança is dans l ' interprétation du parcours migratoire à travers une pratique artistique. Le récit 
de son immigration et le concept du déracinement sont mis en lien étroit avec son travail 
d ' artiste et le partage de celui-ci avec le public dans le but d'ouvrir un dialogue. 
Des chercheurs d ' autres disciplines optant pour des projets ou des méthodes qui utilisent les 
arts pour interagir avec les communautés ou les représenter font leur apparition : un mémoire 
en éducation montre qu ' une combinaison de méthodes auto-ethnographique, narrative et 
artistique rassemblées par vidéo permet d ' explorer la pluralité des identités d ' une immigrante 
(Demjanenko, 201 1) et, une approche du jugement esthétique est employée en tant que 
méthode de recherche en sciences sociales pour représenter le processus de construction 
identitaire d ' un artiste et réfugié iranien (Gordon, 201 0). Dans un article publié sur la recherche 
menée auprès de cet art iste, Gordon (2011) rend compte des possibilités de l' activité artistique 
comme forme de témoignage d ' une expérience vécue. 
En dehors de la recherche universitaire, on constate que des projets d ' intervention en 
art sont produits par des art istes à partir des hi sto ires de ces communautés, mais ils ne 
sont pas documentés en tant qu ' étude. Par exemple, « La robe ruche » de Héloïse Audy en 
collaboration avec Julie Faubert (2008), une installation visue ll e et sonore en forme de robe 
géante produite à partir des témoignages de femmes immigrantes durant la confection 
de vêtements. Les actions de la Ville de Montréal et de 1 ' organisme Culture pour tous 
mettent en valeur la vitrine interculturelle de Montréal avec ses différents pa11enariats et 
col laborations . Des rapports d ' activités témoignent de la vita lité culturelle de Montréal. Le 
centre Montréal arts interculturels (MAI) a adopté une démarche interculturelle toutefois, 
il s ' en tient principalement à la promotion des artistes d'autres origines cu lturell es . Le 
regroupement Diversité artistique Montréal (DAM) a pour mission de promouvoir la diversité 
culture ll e dans les arts et la culture par la reconnaissance des pratiques artistiques auprès 
des institutions et différents réseaux de diffusion à Montréal. Dans un mémoire présenté à la 
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Commiss ion Bouchard-Tay lor (2007), le DAM met 1 ' accent sur la cu lture comme facteur de 
cohésion sociale et souti ent qu 'une soci été québécoise inclusive doit accepter de transformer 
sa cu lture à travers les apports arti stiques d 'autres cultures (Choquette et Tsou, 2007). Les 
projets de médiation culturelle montrent qu ' un partenariat avec le milieu communautaire peut 
constituer une proposition constructi ve permettant de fa ire connaitre les arts aux citoyens 
dans un contexte interculturel. Toutefo is, la portée de ces projets ne peut être comparée à une 
interventi on arti stique en art communautaire menée à long terme sur une base réguli ère auprès 
de personnes ciblées qu i s 'appropri ent leurs expériences et 1 'express ion de celles-ci par 1 ' art. 
En somme, ce survol amène à constater que trop peu d 'études en art vi suel en milieu 
communautaire francophone québéco is sont développées par la recherche-intervention en 
art ou par l' éducation arti stique. Il n 'y a pas d ' études en français fa isant état d ' interventions 
arti stiques auprès de femmes en contexte de mi grati on. 
1.7 JUSTIFICATION DE LA RECHERCHE 
La recherche dans le domaine des arts visuels ne peut palli er les probl ématiques relevées à 
travers les études recensées précédemment sur l' immigrati on au féminin. La recherche et la 
création en art peuvent poser un regard nouveau sur des questions hors du domaine habituel 
des arts visuels. Il est possibl e de se rendre dans les milieux où se ressourcent les femmes et 
contribuer, par la créati on et la réfl exion, à écouter et à échanger avec celles-ci, à tenir compte 
de leur réalité, de leur questi onnement et du sens que prend leur parcours migrato ire. 
En trois points, une justificati on de la recherche signifi e : 1) une contribution à 1 ' avancement 
de la recherche en art, par 1 ' art ou sur 1 ' art; 2) le développement des études et des interventi ons 
arti stiques québécoises francophones; 3) la promotion de l' interdisciplinari té . 
La recherche universitaire menée par des artistes praticiens, des artistes pédagogues, des 
théoric iens en arts visuels et en éducation arti stique a avantage à se développer, à s 'adapter et à 
se fa ire connaitre, notamment en proposant des interventions arti stiques cadrant des questions 
de la société contemporaine, au cœur même de la communauté, avec les personnes . Non 
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seulement la recherche peut enrichir les connaissances en art, mais par les arts, el le maintient 
un regard constructif et critique contribuant de façon sensib le et dynamique, au vivre-
ensemble. Faisant écho à l'ouverture à d' autres façons de faire et d 'autres façons d 'exister, l'art 
offre un espace « spécial » faisant place à l' imaginaire et à la créativité de chacun. Les activités 
de création en art sont propices à l' implication des participants dans un rapport interculturel 
dynamique touchant le personnel et le social. 
Comme le survol de la recherche universitaire en témoigne, les études et les interventions 
artistiques québécoises francophones doivent continuer de se déployer plus amplement. On doit 
consolider les connaissances dans le domaine des interventions auprès de la communauté pour 
construire une base théorique et pratique toujours plus solide autant en a11 qu ' en enseignement 
des arts . Les milieux comm unautaires ont besoin de projets créatifs et peuvent bénéficier 
des arts en partenariat pour comprendre et reconfigurer différemment les problématiques 
li ées à l' intégration des femmes ou à d'autres groupes sociaux. Trop peu de projets réalisés 
en communauté sont diffusés et pourtant, il faut croire aux pouvoirs de 1 ' art et des histoires 
de chacun qui rassemblent, donnent confiance et créent un sens nouveau pouvant inspirer un 
renforcement et un changement social. 
La promotion de l' interdisciplinarité propose d 'emblée de mettre en action la réciprocité et la 
convergence des disciplines. Les recherches en intervention interculturelle dans le domaine du 
travail social font preuve d 'ouverture par des approches créatives et novatrices, et la recherche 
doctorale en art doit pouvoir contribuer aux initi atives interdisciplinaires en participant à 
1 ' avancement des connaissances par son expertise pratique et théorique en arts visuels. La 
participation à des activités artistiques est une voie efficace contribuant au renforcement de 
la culture, au sentiment d 'appartenance, à 1 ' épanouissement des rappo11s sociaux et à 1 ' estime 
de soi. L'ouverture aux approches interculturelles facilitant l' interaction, la réciprocité et 
la convergence par l' art invite à prendre un recul pour aborder les questions préoccupant les 
personnes et les groupes. En prenant part de manière dynamique à la cu lture par 1 ' a1 , chacun 
peut élargir ensemble l'horizon de l' identité québécoise. 
En gui se de conclusion, ce chapitre a permis de situer les contextes indissociables 
de l' intégration de l' immigrant et de la société d ' accuei l en mettant l' accent sur 
1 ' interculturalisme, le projet commun québécois et 1 ' interculturel comme dynamiques de 
réciprocité. Le portrait de la situation des femmes immigrantes révèle toute la complexité des 
problématiques auxquelles elles ont à faire face et il mérite que l' on s 'y intéresse de plus près 
pour le rendre visible et pour mieux comprendre le parcours migratoire, miroir de construction 
identitaire. Le milieu communautaire s'offre comme contexte idéal pour aller à la rencontre 
des femmes et les inciter à participer à une activité artistique où la dynamique de réciprocité 
peut être mise à 1 ' œuvre dans la création d' une robe de papier les représentant. Cette mise en 
contexte permet de faire place aux concepts du chapitre suivant, tels que l' identité, l'art, la 
robe, la narration des histoires et la dynamique de l' interculturalité. 
CHAPITRE II 
Ce chapitre présente les concepts servant d ' appui et de référence au questionnement de 
recherche. L'art, la robe, la narration et l' identité représentent quatre grands concepts qui y sont 
assemblés de différentes façons . Après avoir défini chacun d ' eux, ce chapitre effectue un s urvol 
de leur évolution à travers 1 ' histoire, ce qui permet de mieux situer la perspective adoptée pour 
cette recherche. Ces concepts mènent à une définition de l' identité en contexte mi grato ire et à 
1 ' identité narrative, présentée comme le concept privilégié de la construction identitaire en art 
dans un contexte interculturel. 
2.1 ART, ROBE ET NARRATION 
Les concepts art, robe et narration sont présentés séparément afin d ' étayer ce qui sera retenu 
pour cette thèse-intervention. En regard de l' intervention artistique menée auprès des femmes 
immigrantes, le concept art se concentre surtout autour de l'expérience de l' art et de l' art 
communautaire. Le concept robe expose les théories liées au vêtement, plus qu ' une enveloppe, 
mais vecteur identitaire d ' une certaine importance. Enfin, inséparable de celui de l' histoire, le 
concept de narration montre comment il trouve une app lication en regard de l' art. 
2.1.1 L'expérience de l' art comme manière de faire un monde 
L'art est tout ce qui rend la vie 
plus intéressante que l 'art. 
Donald Winnicott 
Art est un bien petit mot pour décrire une réalité humaine infiniment complexe, ouverte, 
inépuisable. L' art est très difficile à définir, car on ressent ce lui -ci comme particulier et libre 
à la fois , créant du rée l, tout en appartenant à un monde transcendant la réalité. Selon les 
définitions générales , l' art refl ète le monde abstrait, symbol ique et imaginaire, mais celui-c i se 
définit également par un ensemble de connaissances et de règles, un talent ou une habileté, 
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un ensemble de moyens et de procédés conscients (et inconscients) ou encore un objectif à 
atteindre afin d 'obtenir un certain résultat. Considéré comme un abso lu, l' art peut être lié à une 
vision et à une conception propre à 1 ' artiste, à une représentation de 1 'ensemble des œuvres 
artistiques , à un idéal de beauté correspondant à un type de civilisation ou à une manière de 
faire produisant un état particulier de sensibilité plus ou moins lié à l' expérience esthétique. 
Malgré toutes les formes de définitions et de spéculation à son propos, on tient compte de 
l' importance de sélectionner une perspective du concept de l' art qui soit adaptée aux contextes 
spécifiques des activités artistiques. Ainsi , dans le cadre de cette intervention artistique auprès 
de femmes immigrantes de la communauté, la perspective anthropologique et la perspective 
philosophique pragmatiste conviennent parfaitement, car e lles s ' intéressent à l' accès de chacun 
à l'expérience et à l'expression à travers la création en art et la cu lture. 
Dans un prem1er temps, on verra comment le rapport au monde qui se dégage de ces 
perspectives mène à s ' intéresser à 1 ' expérience et à 1 ' expression de cette expérience où 
l' on retrouve cette dynamique « d'un dehors et d ' un dedans » en lien avec la construction 
identitaire. Dans un deuxième temps, on cherchera à comprendre comment la création en art 
engage l' imaginaire dans un espace ludique et communautaire. Un troisième temps permettra 
de rassembler des définitions adaptées au cadre de cette intervention artistique. 
Selon plusieurs anthropologues, l' art a toujours accompagné nos conquêtes du monde à 
travers les grands thèmes de 1 ' humanité tels que 1 ' amour, la mort, la mémoire, la souffrance, 
la perte, le désir, la joie (Dissanayake, 1988, 1992, 2000, 2003 , 20 Il; Geertz, 1973, 1983, 
1986; Lorblanchet, 2006). L' art met les idées en circu lation dans toutes les sphères culture lles 
d ' une société et produit des formes d ' être et des « manières de faire des mondes » (Goodman, 
1992). De ces mondes naît l' expérience culture lle de l' humanité en ce qu'elle permet 
l' expression de ce qui se joue à la limite d ' un dehors et d ' un dedans (Boughton et Mason, 
1999) capable de relier les individus les uns aux autres. 
L' anthropologue Edward Bruner (Turner et Bruner, 1986) prétend que l' expérience va au-delà 
du comportement au sens behavioriste du terme, car ell e se réfère à un so i actif et totalement 
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engagé dans cette expérience même, donc à la façon dont les évènements sont reçus par la 
conscience. Cette expérience ne comprend pas que les fa its ou la cognition, e lle englobe tout 
le corps, les sens, les émotions, les sentiments, les dés irs, les rêves et rêveries de 1' imagination, 
les espoirs, les intuitions, la subj ectivité, l' intersubj ectivité. Quant à l' express ion, e lle englobe 
tout di spos iti f, matéri au, moyen et outil de représentati on tels que la performance, les histoires, 
l' image et l'œuvre, permettant de médi ati ser cette expérience en lui donnant fo rme. Les mots 
mêmes de Vi ctor Turner (J 986, p. 5) témoignent de ce qui est amené à la consci ence et de 
l' express ion de ce contenu lorsqu ' il parl e : « the crystalli zed secreti ons of once li ving hum an 
experience. » Le rapport dynamique entre 1 ' expérience et son express ion participe acti vement 
au sens et construit un soi dialogique et relationnel, car 1 ' expérience structure 1 ' express ion et 
l' express ion structure l' expérience en retour (cercle herméneutique). 
Le philosophe pragmatiste John Dewey (2005) auss i connu pour ses écrits sur la démocratie 
et 1 ' éducation a consacré tout un ouvrage sur « L'art comme expéri ence ». Par de 
nombreux exemples empi riques, il nous fa it entrer dans l' interprétation et l' express ion de 
sa propre expérience de 1 ' art dont le moti f « esthétique » est d' être accessibl e à chacun 
et d ' élargir les hori zons de tous les poss ibl es. Tel qu ' entendu ici, le terme esthétique 
vient du grec « aesthes is » signifi ant « sentir » (Cometti, 201 0), une fonction essenti elle 
au développement de la sympathi e, de l' empathie et de l' ouverture à l' altérité. À travers 
cette expéri ence de 1 ' art, la percepti on des mouvements du corps engendre les émotions 
et permet de percevoir les sensations. Ces percepts durables et communiquant entre eux 
peuvent réduire ou augmenter le sentiment de puissance all ant de la tri stesse à la joie. 
Être à l' écoute pour mieux sentir, regarder pour mieux voir et toucher pour être touché 
constituent un appel au développement de la sensibilité humaine. Selon Dewey, 1 ' art 
comme expérience peut également amener à développer 1 ' expérience même comme un 
art dans le sens d ' un rapport constructif face à la vie et aspirant au mei ll eur de l' humani té : 
l' expérience se réali se notamment par le jeu de l' imagination, perçue comm e principal 
instrument d ' une expérience esthétique positive ayant le pouvoir de transformer et 
remani er toute chose. Pour le phil osophe pragmatiste, 1 ' expérience esthétique est un des 
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modes d ' expérience sensible les plus complets et les plus riches qu'il est possible de 
vivre car ell e engage l'être entier en interaction avec le monde. D ' aill eurs, Dewey (2005, 
p. 96) encourage chacun à établir un rapport à l' art, car « l' art produit ses effets dans 
l' a lambic humain où l'accumulation systématique d ' impressions est assimilée à de la vie. » 
Une expérience de 1 ' art construit des percepts durables pouvant influencer toutes les autres 
expériences de la personne. 
Dewey s ' intéresse à l' expérience qui se développe au contact des œuvres d ' art qui questionnent 
et surprennent certes, mais également à l'expérience de l ' art en train de se faire et ses 
conditions d ' émergence. Dans la continuité de cette attitude d ' ouverture active à soi et au 
monde dans 1 ' expérience, Dewey prétend que 1 ' expérience esthétique est un idéal pouvant 
également être développé et app liqué à l'éducation et à la vie en démocratie. S ' inspirant 
notamment de l' art qui propose une organ isation différente des énergies faisant appel à 
l' imaginaire, cette expérience esthétique et démocratique agit par la remise en question 
de l' acquis et permet de penser la contribution de parties à un ensemble harmonieux et 
dynamique. La pensée d ' autres philosophes allant dans le sens d ' une représentation poétique 
appuie l' importance de s'attacher à notre conscience imaginante, car cell e-c i est source de 
capacités métaphoriques et donne accès une exploration bousculant les habitudes faisant voir le 
monde autrement (Bache lard , 1961 ; Ricœur, 1975). 
Il importe de retenir que selon les perspectives pragmatiste et anthropo logique, l' expérience 
est comprise en tant que relation , interaction et transaction, car l' être humain est un être-en-
relation-au-monde cherchant à donner un sens à ce rapport. Cette dimension ontologique 
constitue une connaissance sensible de soi, qui par les percepts, cumule les expériences 
variées et en garde la continuité. En somme, la relation au monde com me à soi-même à travers 
l' expérience de l' art peut contribuer au mieux-vivre ensemble de manière sensible et créative. 
Dans le cadre de cette recherche, l ' intervention artistique menée auprès des femmes 
immigrantes conduit à se pencher sur l' art en tant qu ' espace de création où peut être partagé au 
sein d ' un groupe le rapport à l' expérience et à l' expression de visions du monde. Les travaux 
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de 1' anthropo logue E ll en Dissanayake (1988, 1992, 2000, 2003a, 2003 b, 2011 a) sont une 
référence sur ce po int et ont, du même coup, beaucoup inspiré les approches de 1 ' a rt a uprès 
de la communauté. À travers ses recherches pot1ant sur les ori g ines de 1 ' art, Dissanayake 
( 1992, 2003a) prétend que c ' est en cons idérant la prédi spos itio n humaine à la spiritualité, 
au symbo li sme, au rêve diurne et nocturne dans ses comportements et sa mentalité que l ' on 
trouve 1 ' art et sa structure. E lle identifie le j eu et le ritue l comme les pratiques se rapprochant 
le plus de cell es de l' a rt : le j eu dévelo ppe l ' adresse et la créati vité, et le temps consacré à 
cette pratique permet 1 ' appropriati on et la réorganisati on nouve lle de ce qui peut appara itre 
incompréhensible o u étranger. Quant au rituel, il est vécu comme un moment de seuil , 
donnant un rythme et une forme symbolique aux émotions de la vie comme la na issance, les 
passages de l' âge et de la mort. Le rituel s ' apparente à l'expéri ence de la « communitas » ayant 
le po uvo ir d ' humaniser et d ' appréhe nder les vic iss itudes de la v ie en rej ouant, en exagérant 
ou en transformant ce lles-c i (Turner, 1986, p. 43). Jeu, ritue l, communitas impliquent des 
processus symboliques et de reconfi guration réconcili ant avec ce qui est pressenti comme une 
incohérence de la v ie. Selon une perspecti ve thérapeutique réparatri ce ou de transform ati on, 
la création en art peut accompagne r les personnes da ns l'acceptation et l' adaptatio n au 
changement en donnant fo rme à leurs émoti ons, à leurs représentati ons du problème, de la 
perte, du deuil (Krensky et Lowe Steffen, 2009). A ins i, par des gestes associ és à des émotions, 
les acti vités en arts v isue ls donnent un sens en remaniant et reco ll ant les fragments épars, 
fa isant place à des solutions no uve lles. On peut penser que les acti vités de création en art ont le 
po uvo ir de transformer les incohérences ou env isager la v ie sous une autre perspecti ve touj ours 
mi eux adaptée s i le groupe et ses membres cumul ent des percepts pos itifs de cette expé ri ence 
arti stique. 
Pour le psycho logue et philosophe Carl Rogers ( 196 1), l ' indi v idu qui se sent en sécuri té aura 
tendance à laisser libre cours à sa créati vité en percevant une empathie de la pat1 des autres 
au se in du gro upe . En art, on co nstate que la parti c ipatio n à des acti vités a rti stiques da ns un 
cadre sécuritaire et convi v ial est une source d ' enrichissement des expéri ences, car e lle inv ite à 
suspendre les règ les et les perceptions négati ves de l ' a ltérité (Green, 1995). La parti cipa ti on à 
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des activités artistiques offre donc une marge de manœuvre féconde favorisant 1 'ouverture. 
Depuis toujours, dans toutes les cultures, le jeu, le rituel ou la communitas impliquent une 
mise en scène s'accompagnant de vêtements ou costumes particuliers, maquillage ou masque, 
dramaturgie, décor et objets spéciaux fabriqués pour 1 'occasion. L'espace de création en art fait 
partie des pratiques « spéciales » qui participent au renforcement du sentiment d'appartenance 
à la nature humaine (Dissanayake, 2011a; Turner et Bruner, 1986). 
D' autres auteurs en psychologie et en psychanalyse représentent ces pratiques « spéciales » de 
la création en art tel un espace tiers alternatif amenant les personnes à se décentrer d ' elles-
mêmes et du quotidien, à sortir des restrictions et des habitudes afin de se découvrir sous une 
perspective différente (Levi ne et Levi ne, 2011 ). Ceci fait référence aux théories du célèbre 
pédiatre, psychiatre et psychanalyste Donald Winnicott (1975 , 1997, 2001) à propos de la 
créativité et du jeu : ces activités sont caractérisées par une attention soutenue et créent un 
espace transitionnel entre soi et le monde, entre le réel et l'illusion, entre le monde intérieur et 
le monde extérieur partagé avec les autres. Winnicott (1997, p. 25) prétend que : 
[ ... ] cette aire intermédiaire d'expériences, qui n'est pas remise en question quant 
à son appartenance à la réalité intérieure ou extérieure (partagée), constitue la plus 
grande partie du vécu du petit enfant. L'expérience de cette aire subsistera tout au 
long de la vie dans le mode d'expérimentation intense, comme celui qui caractérise 
les arts, la religion, la vie imaginaire et le travail scientifique. 
Cette créativité qui appartient à chacun est une expression de l'activité ludique, ell e n'a pas 
de finalité, elle est essentiellement subversive et s 'appuie sur l' imagination et le plaisir. Pour 
Carl Rogers (1961 ), un individu en contact avec une totale ouverture à son champ d'expérience 
intérieur et extérieur tend à une attitude créative et sociale constructive. 
Le théoricien et éducateur artistique Pierre Gasselin (2005) montre en détail comment la prise 
de conscience de cette dynamique oscill atoire intérieur et extérieur permet de se centrer et se 
décentrer en alternance sur soi , comme sur la création de 1 'œuvre en cours. Selon Gasselin 
(2005, p. 4), cette oscillation implique une forme de quête identitaire dans le sens où « la 
création est une voie qui mène à la connaissance de soi et du monde. » Le rapport à l' œuvre 
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fait écho au rapport à soi et au monde. Pour Eliot Eisner (1 981 , 1998, 2002, 2003), théorici en, 
éducateur et ardent défenseur de 1 ' art comme mode de représentation complexe, les activités 
arti stiques développent et aigui sent tous les sens et l' être enti er, sur tout ce que le monde 
matéri el et abstrait peut offrir à son emprise. John Dewey (2005 , p. 455) dit bien que « la 
nature du soi se révèle au travers des rés istances rencontrées », car « le soi est à la fo is fo rmé 
et promu à la conscience dans ses interactions avec l' environnement. » Cet environnement 
comprend bi en sûr tout ce qui pose une rés istance sinon un questi onnement. La création 
en art access ibl e à chacun dépasse les mots pour le dire en offrant des outil s d ' expression 
sy mbolique pui ssants pouvant mettre les représentations en action (Eisner, 1981 , 2002, 2003 ). 
Le sentiment de puissance et de pl ais ir expérimenté par la personne à travers la création peut 
contribuer à renforcer l' idée que tout est poss ible. En somme, l'espace de la créativité en art 
permet de s ' ouvrir à l' expérience et de traduire dans la matière le monde qui nous habite, et si 
l'on se laisse porter par le j eu de l' imagination, celui dans lequel on aimerait habiter. 
2.1.2 L'art communautaire: un espace d' humanisation et de partage des visions du monde 
L' intervention arti stique menée auprès de femmes immigrantes de cette recherche se rattache à 
une large catégori e que 1 'on nomme art communautaire. Il importe de préciser que le concept 
de communauté est pris ici dans un sens global selon lequel l' individu peut en même temps 
appartenir à di ffé rentes communautés partageant di fférents intérêts, opposés ou non. Le terme 
communautaire peut être entendu comme « communitas » tiré du latin class ique dans le sens 
où il s'agit d' un « groupe de personnes ayant un lien en commun » (CNRTL, 2014). Dans le 
contexte spécifique de cette intervention arti stique, l' art communautaire implique donc de 
partager pour une période de temps donné, un espace « spécial » de créati on en art, des liens 
personnels et communs, un projet, un obj ectif et un questionnement menant à un but final. 
Il n'y a pas de défi nitions précises de l' art communautaire, mais des propositions à partir de 
pratiques et d'expéri ences symboliques de la « communitas » visant la transformation pour le 
bien des personnes dans un sens démocratique d ' équité. Comme il a été menti onné plus tôt, 
ces défi nitions de 1 ' art communautaire sont enracinées dans la perspective anthropologique 
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misant sur l'expérience et l'expression de cette expérience access ibl e et partagée par chacun . 
Par exemple, pour l' Australien Graham Pitts (2002), l'ari communautaire n'est pas une idée 
nouvelle, mais une pratique culture ll e essentie ll e qui existe depuis 60 000 ans : 
Arts practice and creative expression are at the heart of a community's vitality. 
People have always come to sing, to tell stories, to enact rituals, to celebrate, to 
mourn and to mark significant events in their li ves. Besides being able to see great 
art, people need to actively participate in these activities. 
Le Consei l des arts de l'Ontario (1998, p. 7-9), définit l'art communautaire comme suit: 
Une méthode de création artistique coll ective à laquelle des artistes professionnels 
et des groupes communautaires autodéterm inés participent. Son importance réside 
autant dans la démarche elle-même que dans le produit artistique qui en résulte. [ ... ] 
Trois éléments distinguent les arts communautaires [ ... ] tels que : 1) le rapport de 
co-création qui lie l'artiste et le groupe; 2) l' importance accordée à la démarche de 
collaboration; 3) la participation active d'artistes et de membres de la coll ectivité au 
processus de création. 
Pour Joëlle Tremblay (20 13, p. 25), trois formes plus ou morns définitives de pratiques 
artistiques ayant des visées variées auprès de la communauté peuvent être dégagées pour des 
définitions sur mesure de l' art communautaire, soit: 
1) la pratique « pour » la communauté, relevant de la démocratisation de la culture; 
2) la pratique « dans » la communauté, basée sur les interventions se réalisant en 
fonction du projet de l'artiste qui se déplace dans l'espace social; 3) la pratique 
« avec » la communauté, concernant les pratiques de collaboration visant un idéal de 
partage et de justice sociale défini comme étant « un art communautaire permettant 
une participation majeure de la communauté à la création, relevant de la démocratie 
culturelle et parfois d' un processus d'animation culturelle. 
Le terme art communautaire est large toutefois, il fait référence au « community art » anglo-
saxon qui privilégie des approches aux dimensions politique et sociologique visant la 
transformation du monde, l' engagement civique et la pédagogie sociale (Loubier, 2006). Issu 
du mouvement du même nom, il est rattaché aux révolutions sociales américaines d'après-
guerre, dans une époque en rupture avec le passé et ses modèles de pouvoir. La postmodernité 
plantait alors le fond de scène de plusieurs changements majeurs auxquels ont participé les 
champs de 1 ' histoire, de la sociologie, de 1 ' anthropologie culturelle, de la culture et des a ris. 
Cette rupture historique permet de situer le fondement de plusieurs transformations en ce qui 
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concerne l'art et la culture et les activités menées auprès de la communauté. Par exemple, les 
artistes se sont intéressés aux questions politiques et sociales en prenant patt à des interventions 
artistiques hors des murs des institutions, dans le contexte de la communauté même en 
Amérique et en Europe. Le mouvement féministe caractérisé par trois grandes vagues de 
revendications représente une contribution majeure à la transformation de 1 'Art. Les actions 
des femmes ont remis les canons dominants en question, transformant le rapport à 1 ' expérience 
de l' art et de son express ion. La prise de parole des femmes a inspiré l' émancipation et la 
valorisation des communautés cul tu rell es, des genres et des personnes marginalisées. Les 
retombées de toutes ces revendications ont entre autres nourri la théorie critique, relevant les 
injustices sociales et les inégalités, déconstruisant les discours et dénonçant l' hégémonie. Ces 
retombées ont beaucoup enrichi la recherche en sociologie et contribué à ouvrir 1 'accès à la 
cu lture perçue dès lors comme un moyen d' émancipation et de démocratisation. Tel que le 
promeut Ève Lamoureux (2009), il ne s'agit pas de familiariser le public avec les formes d 'art 
sanctionnées par l'élite, mais de rendre les productions artistiques access ibles afin que le public 
se les approprie de manière dynamique à travers les pratiques culturelles. On constate cette 
tendance depuis la fin du 20e siècle faisant en sorte que 1 'on cherche à recréer un sens commun 
dans un monde fragmenté en perte de repères. 
Pour une majorité d'artistes, les activités artistiques menées auprès de la communauté 
accompagnent la critique, la réflexion et l'action dans une lutte contre la déshumanisation 
issue d ' un désenchantement du monde (Freire, 1987, 1998; Gablik, 1984, 1991 ; hooks, 
2003). La personne n'est non pas sujet, mais acteur social à part entière. L'artiste favorise 
une intersubjectivité et une subjectivité au sein même de l'expérience portant un sens et 
rendue visib le sous forme d' œuvre dans l'espace public (Lamoureux, 2009). Plusieurs 
aspects du mouvement et des théories se sont prolongés jusque dans 1 'enseignement de 1 'art 
qui a transformé ses pratiques et ses croyances, prenant modèle sur la démarche des artistes 
et saisissant la portée des activ ités artistiques et cu lture lles auprès des futurs citoyens dans 
une société hétérogène. Comme le dit Paul Ardenne (2005 , p. 13) de cette époque, « l'art est 
devenu contextuel et s ' est arraché à sa représentation classique. » 
- --- ----------------
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Cet héritage profite auj ourd 'hui aux pratiques en art contemporain et en art communauta ire 
qui se sont divers ifiées en fonction des pays, des contextes sociohistoriques, poli tiques et 
cul turels. La plupart des défi ni tions de l'a1  communautaire se réfèrent aux grands principes 
et aux valeurs humanistes tenant com pte du contexte, des personnes et du partage des 
expériences et visant à montrer les inégalités. Les activités artistiques contribuent à instaurer 
une prise de conscience des probl ématiques sinon un embell issement de 1 ' espace et un partage 
de l'expérience artistique avec le publ ic. Dans tous les cas, l' art communautaire a pour 
conséquence d' accompagner le questi onnement, de renverser les tendances, de garder éveillé, 
de stimuler les idées . 
Au Canada, l' accès à la li ttérature américaine en enseignement des arts a grandement 
inspiré les études et les projets en art communautaire. Les études se sont développées 
di ffé remment du côté francophone dont les écri ts portent sur la prat ique de 1 ' art iste dans 
l'art engagé et l' art contextuel à partir des disciplines de l' hi stoire de l'art, de la sociologie 
et de la politique (Ardenne, 2000, 2002, 2008; Chagnon, 2002; Fontan, Lamoureux et 
Fontaine, 2005 ; Lamoureux, 2005, 2009, 201 0a, 2010b, 2011 ; Sioui Durand, 2001 ). Dans 
l'ensemble, les pratiques artistiques menées auprès de la communauté montrent la pluralité des 
intentions, des idéologies, des contextes, des populati ons et peuvent comporter des approches 
hum anistes, émancipatrices, activistes, thérapeutiques ou autres. Dans le désordre, ell es se 
nomment : développement culturel communautaire, art communautaire, enseignement en 
art communautaire, « community-based art education », « outreach », « participatory art », 
art communauta ire engagé, art contextuel, arts d' intérêt publ ic, arts et démocratie culture lle, 
médi ation culturelle, art socialement engagé, « littoral art », projet socioartistique, art engagé, 
art poli tique, art dans le public, art activiste, art social, « useful art », a1  d' intervention, 
interventi on arti stique, art thérapi e, art sociologique, art in situ, a1  de rue, accompagnement 
par l' art, esthétique re lationnelle, art relationnel, art participatif. 
L' artiste tient un rôle central dans les interventions en art communauta ire. JI pri vilégie 
des valeurs et des pratiques artistiques re latives à ses croyances et aux expériences de son 
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parcours personne l. En général, dans une pratique de 1 ' art communautai re, il développe un art 
des relations, agit en tant que cata lyseur de l' imaginaire co llectif, se préoccupe de questions 
socia les et vise une transformation (Conseil des arts de l' Ontario, 1998). Ces caractéri stiques 
se retrouvent par exempl e dans la démarche de 1 ' arti ste Devora N eumark pour qui le rapport 
entre l' inspiration de l' arti ste et l' appli cation de cette inspirati on se construit à partir des 
relations, des croyances, des opini ons et des personnes impliquées. Établi e à Montréal, 
Neumark organi se des colloques de réfl exion sur les pratiques de l' art communautaire, soutient 
et guide des arti stes dans leurs interventi ons et propose des proj ets d ' art communautai re 
hum ani ste activiste adaptés aux di fférents groupes d ' âge. Son approche personnell e interacti ve 
narrati ve est ancrée dans le mouvement du « communi ty art » axé sur le changement social et 
l' émancipation : 
[L]'ati peut participer au développement d ' une identité positive en dépit de toutes 
les expériences oppress ives vécues . [ ... ] Il y a beaucoup de choses qui se di sent 
difficilement avec des mots et [ ... ] l' art permet de dire autrement quand ce n' est 
pas tout le monde qui a la même habileté ou le même droit de parole. (Chagnon et 
Neumark, 20 Il , p. 22-23) 
L' approche de l' art en communauté de l' arti ste Joëlle Tremblay est ancrée dans le mouvement 
de l' art sociologique (Fisher, 1977) et découle de l' esthétique re lationne lle ou art re lationnel 
(Bourriaud, 1998). Tell e une nomade, l' arti ste va à la rencontre de groupes souvent marg inaux 
ou parfo is ell e s 'y rend la plupart du temps sous invitati on, cherchant à s ' intégrer, à 
comprendre et à s ' imprégner de cette rencontre afin de leur proposer un proj et d ' intervention 
arti stique en retour. Par 1 ' art et la créati vi té, son approche empathique et humaniste vise 
à créer et à consolider des ponts par « liances et re liances » entre les personnes au sein du 
groupe (Tremblay, 2002, 20 13). Son proj et intitul é « l' art qui reli e » s' inscrit dans une pratique 
art istique « dans » et « avec » la communauté (20 12). 
À travers ces deux exempl es, on saisit bi en les visées de chacun et l' importance pour l' arti ste 
soucieux des re lati ons d ' identifi er les contextes, d ' être empathique à la cause des personnes 
et du groupe afin de proposer des interventions arti stiques adaptées qui pourront éveiller 
la créativité des individus et prol onger un effet positi f au-delà de l' acti vité. On y comprend 
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également l' importance de fai re appe l à l' expérience et l' expression, à la parole et à la richesse 
des personnes à partir de leur contexte, dans un espace où l' imagination et l' art viennent abo lir 
toute frontière en renouant des 1 iens avec soi , les autres et le monde. 
2.1 .3 Une synthèse de définitions pour le contexte de cette intervention artistique 
Comme on peut le constater, la définition d ' une pratique artistique en art communautaire 
nécessite de s ' ajuster à la réalité des personnes et du contexte où ont lieu les activités de 
création en art. La synthèse de définitions qui suit cherche à délimiter quelques-uns des 
paramètres en appui à l' intervention arti stique menée auprès de femmes immigrantes, engagées 
dans la création d ' une robe de papier les représentant et dans le partage de leur parcours 
migratoire dans un contexte interculturel. Essentiellement, ces paramètres et définitions 
touchent le contexte, 1' intervention artistique et les personnes. 
Dans le contexte sociohi storique et politique de cette intervention artistique, 1' interculturalisme 
et 1' interculturalité posent déjà les paramètres de base au cadre d ' intervention. 
L' intercu ltural isme (Bouchard, 20 12) est privilégié pour ses valeurs de réciprocité et de 
mutualité, et l' interculturalité met l'accent sur l' interaction entre les porteurs de cultures plutôt 
que sur la distinction des cultures, car « on rencontre une personne et non pas une culture et ce 
rapport mutuel a la capacité d ' être conjonctif » (Prou lx dans Gajardo et Leanza, 2011 , p. 79). 
En ensei gnement des arts et en art auprès de communautés culture lles variées, on privilégie 
une perspective anthropologique de la cu lture, conçue comme un rapport vivant avant cel ui 
d ' objet (McFee, 1995). En prenant la cu lture au sérieux (Dasen et Perregaux, 2000), l' art invite 
les échanges sur la culture même. La disposition à l' autre comme à soi-même peut se révéler 
particulièrement riche et co-constructive lorsqu ' e ll e est mise en pratique dans une activité de 
création en art auprès de la communauté privilégiant l' art des relations et de la co llaboration. 
Dans un contexte de pluralité culturelle, Doug Boughton et Rachel Mason (1999) proposent 
si x points traduisant le potentiel de l' art : 1) l' art n' est pas limité au langage des mots; 
2) l' art tient un rôle central dans la définition de l' identité, car il communique la culture, les 
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héritages et les valeurs; 3) l' art offre un espace pour de mul tipl es perspectives et pratiques, car 
chaque culture s ' organise et vo it le monde di ffé remment; 4) l' art met la dominance de certaines 
cul tures au défi en questi onnant ce lles-ci; 5) 1 ' art refl ète la transiti on des cultures, car ce ll es-c i 
sont mouvantes et plurie lles; 6) l' art donne l 'occas ion d 'expl orer les inégalités . 
Dans le cadre de l' interventi on artistique menée avec des femmes immi grantes, la définiti on 
de la pratique « avec » la communauté te lle qu ' énoncée par Joë ll e Trembl ay (201 3, p. 25) 
convient au contexte de cette intervention arti stique, car : 
Il s'agit ic i de pratiques arti stiques qui permettent à des communautés cibl ées, plutôt 
qu 'à un publi c anonyme, de parti c iper au processus de créati on d ' une œuvre. [ ... ] Les 
arti stes partagent leurs connaissances avec des communautés [ ... ] sous di ffé rentes 
fo rmes de créations ou d 'animations afi n que les personnes soient capabl es de 
maîtri ser un tant soit peu les outil s pour pouvoir parti c iper au processus de créati on. 
[ ... ] L'obj ecti f est généralement une améliorati on des conditi ons de vie des personnes 
impliquées, une transformation des personnes, la mi se en place d ' une occas ion de 
réfl exion, d ' express ion et de partage. 
On pourrait y ajouter la pratique « dans » la communauté dans le sens où la robe de pap ier 
représente un dispos iti f issu de ma pratique et proposé en tant que proj et arti stique à ce groupe 
de fe mmes . Comme il a été mentionné plus tôt : « la pratique dans la communauté [est] basée 
sur les interventions se réali sant en fo nction du projet de l' aii iste qu i se déplace dans l' espace 
socia l. » (Trembl ay, 20 13, p. 25) 
La création en art et la narration des histoires migratoires sont des éléments centraux dans 
le contexte de cette intervention parce qu ' elles impliquent le rapport entre l' expérience de la 
personne et l' expression de cette expérience. En art communautaire, les images significatives , 
les symboles et les récits personnels ou de groupe constituent le processus et la matière 
première de l'œuvre parce qu ' il s sont source d ' identité, d ' appartenance et contribuent au 
sens. Comme le conçoit Julia Kellman (1998, p. 37-38), le mili eu de v ie est une ressource 
inestimable dans les activités arti stiques menées auprès de la com munauté : 
This relationshi p of narrative, place and individual is especiall y important, fo r it 
serves as a grounding fo r a great deal of artmaking in many cul tures and di verse 
ci rcumstances. [ ... ] Child ren as we il as adul ts create meaning fro m the substance of 
their li ves , fa mily, communi ty, home, consti tuting their experi ences into stori es. 
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Dans un contexte interculturel de 1 ' art communautaire mené auprès de femmes immigrantes, 
des perspectives socioanthropologique et psychosociologique invitent à considérer l' art comme 
étant : 1) accessib le et ouvert à toutes les cultures; 2) un besoin essentiel de l' être humain 
de préserver la continuité de son histoire, motivant son adaptation au changement (Krensky et 
Lowe Steffen, 2009); 3) un espace « spécia l » où la subjectivité et l' intersubjectivité font place 
au sens donné par les personnes; 4) un rapport dynamique entre des personnes où prévalent 
l' expérience de création en art et l' expression d ' un so i actif et totalement engagé. 
En guise de conclusion de cette partie sur l'art, on retient que l' expérience et l ' expression 
jouent un rôle prépondérant dans ce contexte « spécial » de création en art, car on y trouve 
l' imagination et la créativité permettant d ' enrichir et de créer un sens personnel et commun. 
Rendre l' expérience ordinaire, extraord inaire, dans un espace de confiance et de reconnaissance 
invite à croire que tout est possible et contribue à étendre l ' horizon de l'expression des 
expériences du monde. Dans la création en art, le jeu et l' exp loration impliquent l ' action et 
mettent l' accent sur les repères culture ls . Dans un contexte de création en art, l' empathie et 
l' expérience sont synonymes de réciprocité et d ' accuei l des visions plurielles du monde, ce qui 
en soi est déjà un bon point d ' appui ou peut constituer, pour un moment, un modèle idéal de 
société. 
There is much to support the view thal it is clothes 
thal wear us and not we them; ... they mold our he arts, 
our brains, our tangues to their lildng. 
Virginia Woolf 
2.1.4 La robe: vecteur des identités et de l' art 
L' origine du mot robe vient du germanique rauba, signifiant « butin » ou « ce qui est partagé » 
ou encore butin dans le sens de ce qui est « dérobé » de 1 ' anglais « to rob ». Anciennement, 
la robe longue, droite et à manches longues appartenait principalement à la magistrature, aux 
« gens de robe » de la noblesse et de l'église. Éventuellement, l ' usage du mot « vêtement » a 
fini par recouvrir le mot robe alors juxtaposé de ses multiples fonctions sociales de robe de bal , 
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robe de mari ée, robe de nu it. Le mot robe s'appl ique toujours pour défi ni r l' enveloppe d' un 
fruit, la couleur du vin, le pelage ou le plumage d' un animal, le papier recouvrant le carton et 
la nuance de gris de la typographie d' une page de texte imprimée. Une applicati on intéressante 
suggère que la robe illustre le passage à l' âge adul te de l' homme, « de la robe prétexte à la 
robe virile ». Une express ion très à propos dans le cadre de cette recherche di t que l'« on ta ille 
la robe sur le corps » lorsque l'on doit fa ire appel à nos ressources personnelles pour s'aj uster 
à la situation au moment où ell e se présente. La plupart du temps, ces défi ni tions laissent 
entendre que la robe est synonyme d' une qualité appréciable et d' une identité affichant une 
caractéristique singulière riche et positi ve. 
Robe et vêtement peuvent être confondus et leur usage doit être défini pour cette thèse-
interventi on : le mot vêtement est employé pour dés igner les vêtements portés au quotidien 
par les femm es du groupe, pour désigner les costumes ou les habits identifiés comme tels 
dans la li ttérature sur le suj et. Quant au mot robe, celu i-ci est employé comme un concept 
faisant référence au dispositi f de la création en art avec les femmes, au souvenir de vêtements 
marquant la vie, à l' image de soi , à la métaphore de l'identi té, au disposi ti f de la parole, 
cachant ou révélant des portions de 1 ' histoire. 
Il y a tant à dire sur le monde du vêtement, vitrine des identités, des histoires, des traditions, 
des émancipations, des pratiques et des migrations humaines. Souvent tenu pour acquis, 
le vêtement est plus que l'enveloppe qui recouvre le corps, il est intimement lié à notre 
expérience personnelle de sorie qu ' il fa it partie de notre identité, de nos pratiques et de nos 
valeurs (Airyung et Steinberg, 2005; Monneyron, 200 1 b). Comme le disent Catherine 
Joubert et Sarah Stern (2005, p. 8), « Le vêtement, cette seconde peau, appartient à la fois 
au-dedans comme au-dehors, il protège l'espace intime comme il ouvre sur 1 'espace social et 
relationnel ». Dès la naissance, dans une majorité de cultures, le corps nu est enveloppé et pris 
en charge. Selon plusieurs auteurs, cette pratique impliquant d' habiller, d' éduquer, de so igner, 
de socialiser et d'humani ser les enfants est assumée en majorité par les femmes et contribue 
à une histoire non moins importante constru ite par le geste (Gaines et Herzog, 1990; Juteau, 
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2002; Way land Barber, 1994; Weiner et Scheider, 1989). D ' un point de vue de la psycha nalyse, 
on pourrait auss i y vo ir le moi-peau, qui traduit en ellipse, la fi gure dialectique et protectrice 
mère-enfa nt (A nz ieu, 1985). Le vêtement rend les personnes socia lement acceptabl es à la 
frontière entre la nudité (s inon la nature) et la culture (Bore l, 1992). 
L' art et le vêtement partagent beaucoup de traits communs comme de tenir li eu de canevas 
dans la fabrication des acteurs soc iaux en réponse à des évènem ents contribuant à réinventer 
les regards sur le monde, parti culi èrement dans les moments de rupture de 1 ' hi stoire (Aniskt, 
1987; Stern, 2004). Art et vêtement se sont a lors extirpés ensemble de leurs cadres respectifs en 
sortant dans la rue et en pa1ticipant aux transformations et aux émancipations des sociétés, des 
acteurs sociaux, des corps et des imagina ires. L' entre-deux-guerres en Europe fut une période 
parti culi èrement bouill onnante pour plusieurs arti stes immigrants venus s ' installer à Pari s. 
Sur les trotto irs de la cité, il s se sont pavanés dans leurs créations uniques et co lorées, pour 
contrer les vêtements sombres et standards produits par la révolution industri e lle . Parmi eux, 
des femmes immi grantes et a1tistes ou des igners et poètes te lles que Mina Loy ( 1882-1 966), 
Soni a Delaunay ( 1885-1 979) et Sophie Taeuber-Arp ( 1889-1943) ont participé acti vem ent au 
des ign du vêtement féminin, aux performances et aux manifestes accompagnant le lancement 
du vêtement et donc, aux discours contribuant à la définition de l ' identité de la femme par 
e ll e-même. D ' après Nina Felshin (1 995 b ), les vêtements aux couleurs vibrantes et aux fo rmes 
géométriques de cette époque n ' étaient pas que des créations portant la « nouve lle femme » au 
j our, mais il s fa isa ient écho à un âge de mouvements de populations et de mélange des c ultures. 
Le vêtement s ' est prêté à la créati on en art en studi o par d ' autres arti stes dont Louise Bourgeo is 
et Annette Messager qui , e ll es auss i, se sont réapproprié leur corps et leur droit de paro le en 
explorant les représentati ons de la femme (Felshin, 1995 a; Felshin, 1995b; Frémont, 2008). Le 
mouvement de contre-culture des années so ixante a été un tremplin pour 1 'art portabl e en guise 
de contestati on de la culture domina nte (Leventon, 2005). Pionnière dans l' expl o ration du 
vêtement comme dispos iti f de l' art et de la parole des fe mmes dans les aimées 60-70, l 'arti ste 
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Mimi Sm ith a mis ce lui-ci en rapport avec la psyché féminine : « 1 fe lt that in our society, girls 
especially, but even men, had more experience looking at clothes than they did looking at art. » 
(Harris 1997, p. 3 1) 
Des perspectives théoriques portant sur le vêtement peuvent être reliées à la pratique d ' artistes 
traitant du sujet à travers leurs œuvres. D ' ailleurs, on remarque que le vêtement est le dispositif 
idéal pour expérimenter la mouvance des identités et les rapports au monde, 1 'hybridité, la 
fro nti ère entre les territoires et exprimer les discours, la critique ou la réflexion pour plusieurs 
art istes et immigrants. Des auteurs explorent la mobilité des identités, les représentations du 
vêtement dans l' histoire de l' art, ou l' architecture (Laver, 2002; Lurie, 1981 ; Stern, 2004; 
Trépanier et Borboën, 20 12; Monneyron, 2001 ). On trouve ces thèmes dans les œuvres 
d ' artistes comme Lucy Orta qui aborde le vêtement comme une seconde peau ou un emballage, 
entre l' architecture et le vêtement. On pense également à Maryla Sobek qui a exploré l ' objet-
vêtement qu ' elle présente soit comme un plan arch itectura l, un tableau, une sculpture, un 
vêtement ou les trois à la fois , et Mella Jaarsma, privilégiant le vêtement comme un abri 
portatif couvrant la tête et le corps pour traiter de la migration, des frontières et de 1' identité. 
Le vêtement est le porte-étendard des théories sur la politique (body politics), la citoyenneté 
et le costume « qui fait le moine » et devient un cadre conditionnant le sujet (Burns-Ardo lino, 
2007; Parkins, 2002). Par exemp le, le vêtement est le dispositif de l' art servant de porte-voix 
au manifeste, à l ' interrogation et à la critique (Schunk, 2004; Stern, 2004). Dans cet esprit, 
1 ' artiste Yinka Shonibare propose des installations de costumes anglais victoriens faits de tissus 
africa ins provoquant une réflex ion sur le co lonia li sme et la condition des gens du tiers monde 
qui produisent la culture matérielle des sociétés plus riches. 
Chez d ' autres auteurs , le vêtement se fait vecteur idéal de la critique sociale et des injustices, 
l' expression de l ' inconscient, le lieu d ' un désir de changement ou l ' évocation d ' un malaise 
du corps (Burns-Ardolino, 2007 ; Borel , 1992; Dion et Julien , 2010; Lemoine-Luccioni , 
1983 ; Tseëlon, 2001 , 2007) . Ces questions préoccupent l' artiste Orlan qui interroge les 
représentations du corps en pratiquant la chirurgie esthétique sur elle-m ême comme s ' il 
----------------------------- ----- --------------------------------~ 
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s'agissait d ' un vêtement. On se souviendra de la robe de viande « Vanitas » de l'arti ste Jana 
Sterbak telle une œuvre marquante provoquant plusieurs discours sur la femme, le corps et 
la durée. Le vêtement se fa it le canevas de 1 'art contemporain pour raconter les transi tions 
de la vie, la conditi on féminine, ou rendre l'émoti on visible par le traitement de la matière 
(Felshin, 1995 ; Holl ander, 1993 ; Rochon, 2007; Swan son, 2003; Warwick et Cavallaro, 2001 ). 
C'est ce que proposent les artistes Louise Ri chardson ou Carole Baillargeon qui utilisent la 
fib re ou toute autre matière pour traduire des états humains et toucher la « corde sensibl e » du 
re gardeur, comme si le corps avait été retourné comme un gant. Pour 1 ' arti ste Aline Ribière 
qui trava ille avec la robe depuis les années 70, ce lle-ci est une mue et une « empreinte 
démographique » : 
Le vêtement est un texte pl astique et spectacul aire [ .. . ] un langage à travers lequel 
le corps donne à vo ir et à entendre, un texte qui est à la fo is personnel et collectif, 
intime et pris dans les codes sociaux [ ... ]. (Ribière citée dans Guiraud, 201 4) 
On peut également citer Joanna Berzowska et Ying Gao qui mènent des recherches autour 
du ti ssu intelli gent et du vêtement en amalgame avec la technologie, fa isant interagir et 
bouger celui-ci comme s' il possédait sa propre capacité sensible et intelli gente de répondre à 
l' environnement. 
Ces exempl es montrent que le vêtement en tant que métonymi e du corps et sy mbole de 
l' identité socioculturell e a touj ours intéressé les arti stes qui l' utilisent comme un matériau, un 
support ou un symbole pour fa ire un commenta ire. Comm e on peut le constater, le vêtement est 
pour plusieurs artistes et immigrantes, un dispositi f de construction identi taire métaphorique 
imp01iant perm ettant de donner fo rme au parcours migratoire, la mobili té et la mouvance 
identitaire. Par la créati on en art, il leur permet d' exprimer une expéri ence pressenti e comme 
1 'oscill ati on entre un « intérieur ontologique et un extérieur sociologique », entre un centrage 
et un décentrement (Gosselin, 2005). Par sa mi se en scène, sa matéri alité et sa fo rme, le 
vêtement se substitue au corps, aux ressentis et aux sensati ons. Il se prête également à toute 
forme de commentaire critique, poétique ou cherche à créer un di alogue avec l' autre. En tant 
qu ' interface entre soi et le monde, il se prête à la relecture et à la reconfi gurati on des territoires 
et de l' espace. 
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2.1.5 La robe : vecteur de narration et d 'histoires personnelles 
Au-delà de la variété des langages du tissu (Debray et Hughes, 2005), des techniques de 
fabrication , des couleurs, des signes que celui-ci expose à la lecture (Barthes, 1967, Tseëlon, 
2007), c ' est la performance des acteurs habitant ce vêtement qui lui donne sa coloration 
personnelle narrative et poétique. Chacun s ' approprie une grammaire vestimentaire pour 
créer son histoire, son mythe ou l' image de so i (Bohn, 2001). Le vêtement, c ' est un concept 
aux multiples facettes et il « est de façon manifeste un moyen de représentation symbolique, 
une faço n de donner une fo rme extérieure aux récits d ' identité de soi. » (Monneyron, 2001 a, 
p. 62) Sur ce point, le phénomène de la mode contemporaine a instauré le vêtement tel un 
domaine important de pratiques, de mise en scène, de fabrication et de création de silhouettes 
accompagné de discours et de représentations comme autant de constructions identitaires 
(Entwistle, 2000). Pour des chercheurs en sciences sociales, le vêtement sert de cadre 
théorique pour analyser la performance des acteurs sociaux se moulant par leur vêtement, 
aux évènements de la vie (Caval laro et Warwick, 1998; Entwistle, 2000). Le vêtement est le 
prétexte idéal pour déclencher le récit de souvenirs, de pratiques et de représentations de soi , 
particulièrement pour les femmes dont les robes jalonnent la vie à différentes étapes . Pour 
Sandra Weber et C laudia Mitchell (2003 , p. 254), le vêtement va au-delà du signe, il est un 
vecteur important d ' histoires et de pratiques socia les: 
Jt is more the hi story of c lothes and the specifie context in which they are worn that 
determines their meaning. [ ... ] The dress stories [ ... ] are particularly useful in both 
confirming and confounding these assertions by offering unique insights into the 
potential and multiple meaning clothes can assume. 
Le costume fo lkl orique demeure l' emblème d ' histoires, de cu ltures, de traditions, de pratiques 
et de conquêtes (Gaines et Herzog, 1990; Grau, 2007; Laver, 2002; Roche, 1996). La qualité 
des matières, les techniq ues de tissage, les motifs particuliers et les teintures développées à 
partir des matières premières concentrées dans certaines régions donnent déjà des indications 
sur les pratiques, les identités et les histoires des familles (Debray et Hugues, 2005 ; Finlay, 
2004). Les symboles ainsi que les thèmes de ces motifs s ' inscrivent par le savoir-faire a r1isan, 
à la surface ou dans la trame de la toile, à travers la fibre du pays, perpétuant une relecture des 
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croyances, des personnages et des valeurs faisant la fierté des cultures (Gardi, 2002; Legrand, 
2008). Partout au monde, les tisserands, dont la majorité sont des femmes , scribes et gardiennes 
de la parole, ont écouté et inscrit les histoires dans les vêtements chargés de symboles 
(Way land et Barber, 1994). Riches de la mémoire des ancêtres à travers les générations, ces 
vêtements protègent et insufflent l' identité à celui qui porte le costume du guerrier, du chasseur, 
du chef de clan ou de fami ll e. 
Comme on peut le constater, le vêtement est source de grande richesse et d' inspiration. Quant 
à la robe, ell e est plus que 1 'enveloppe qui recouvre le corps, car elle se substitue aisément à la 
personne en proposant des mises en scène variées exposant les états émotifs intérieurs ou les 
conséquences d'actes venant de l'extérieur. Le travail des artistes fait ressortir ses capacités à 
représenter particulièrement la matière et son traitement. Dans le contexte interculturel de cette 
recherche-intervention en a11, la robe de papier est un dispositif identitaire à la fois générateur, 
récepteur et porteur d' histoires, de mémoire, de pratiques, de culture et d' imagination. La 
robe de papier se veut à la fois réelle et éphémère, à la fo is produite par les histoires de la 
vie et prête à se transformer à nouveau. En regard du parcours migratoire, de la culture, des 
histoires, des symboles et de la fi liation, il est plausible de concevoir la robe de papier comme 
un dispositif tout à fait approprié pour la mise en scène de l'identité des femmes immigrantes. 
L 'homme qui parle pose un sens; 
c 'est sa manière verbale d 'œuvrer. 
Paul Ricœur 
2.1.6 L'art, 1 'histoire et la narration : une manière de mettre la vie en scène 
La présentation qui suit introduit le concept de narration considéré comme une forme 
importante de 1 ' expression de 1 'expérience dans le cadre de cette recherche. En art 
communautaire, les histoires constituent le processus et la matière première de l'œuvre parce 
qu 'elles sont source d' identité, d'appa11enance et contribuent au sens. Des définitions ainsi que 
différentes perspectives et utilisations de la narration en art complètent la partie « art, robe et 
narration ». 
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Les lectures en français, en angla is et leurs traductions amènent une certaine confusion 
ou substitution des termes récit, hi stoire et narration. Dans le sens large et englobant de sa 
définition , le récit peut être considéré comme un support recouvrant tout discours, histoire ou 
fa it raconté. Quant à l' hi stoire, qu 'ell e soit racontée par un narrateur expérimenté ou non, elle 
concerne des contenus tels que des faits réels, mémori sés ou ficti fs ayant marqué le passé d ' une 
personne, d' une collecti vité ou d ' une activité hum aine. L' histoire dés igne également la partie 
des connaissances humaines acquises en maj orité par la mémoire et reposant, généralement, sur 
1 'observation et la description des fa its. Le terme narration provient du latin narratio sign ifiant 
action de narrer ou de raconter, permettant de considérer la narration comme un moyen, ce 
qui est particulièrement intéressant pour cette recherche portant attention à tout ce qui fa it 
action . Pour résumer le tout en peu de mots, l' histoire est un contenu, le réci t est la forme et la 
narration est le moyen. 
De façon générale, la narration est défini e comme une présentation orale (originalement 
tradition orale) ou écrite d 'évènements réels ou imaginaires et d' actions constituant une 
intrigue. Traditionnellement, la narration suit un ordre particuli er tels une situation initi ale, un 
élément perturbateur, une péripétie et un élément de résolution menant à une situation finale. 
Cette structure ou trame narrative est ce lle à laquelle on se réfère habituellement pour écrire 
et aborder les histoires comme une fo ncti on de communication et de compréhension naturelle. 
Oral ou écrit, cet acte narrati f producteur comporte une fo ule de modalités ayant un impact sur 
la forme et le contenu, tels des choix techniques qui produiront un résultat particulier quant à la 
représentation de l'hi stoire (Guillemette et Lévesque, 2006). 
Le concept de narrati on est parti culi èrement développé par la recherche en cognition : par 
exemple, pour Jérôme Bruner, le term e « narrative » provient du verbe narra re et de gnarus 
signifiant « savoir de façon particuli ère » (Bruner, 199 1, 2002, 2005; Mi tchell , 1981 ). Pour 
l'anthropologue Bernard Yictorri (2002), le premi er usage de la fonction narrati ve a débuté 
par l'expl osion symbolique établi ssant un lien direct entre les schémas de fonctionnement du 
cerveau, les gestes de fabrication et le développement du langage. Selon Ell en Dissanayake 
57 
(2011 b), la recherche cogniti ve met trop l'accent sur le langage et devrait s' intéresser aux 
états non verbaux. Ceux-ci concernent l' interaction impliquant la sympathie et l' empath ie à 
l'autre, ou les expéri ences phénoménologiques engageantes comme l' expérience esthétique. 
Dissanayake prétend que 1 ' express ion comporte une dimension prosodique importante 
montrant les émoti ons dans lesquell es les intonations, les variati ons sonores et le rythme 
jouent un rôle important en matière d'expéri ences humaines . Ceci n'est pas sans rappeler le 
pragmatisme de Dewey (2005) sur le rapport entre 1 'expérience et 1 'express ion ainsi que le 
rô le du corps comme véhicule d' émoti on. Pour plusieurs philosophes et écriva ins, le geste 
et la parole sont le pro longement l' un de l'autre, car « l' élément phonétique est fondé sur 
un élément mimico-gestuel. » (Benj amin, 2000, p. 4 1; Jousse, 1969; Leroi-Gourhan, 1964; 
Valéry, 1944). L' anthropologue Marcel Jousse ( 1969) fai t remarquer que le premier rapport 
de l' homme au monde est une gestuelle accompagnée du son mimant le mouvement pour en 
saisir la fo rme. En donnant l'exemple des enfants qui imitent leurs parents, Jousse prétend que 
la narration comporte une caractéri st ique mnémotechnique ayant la faculté d'enregistrer et de 
reprodui re, donc de donner la capacité d' apprendre et d' interpréter. 
L' im portance accordée à l' anthropologie du geste a pour but d'aider à fa ire le pont avec la 
narration en art, car le geste en créati on a1 istique est synonyme de parole. Sur ce plan, Aristote 
est une référence dans plusieurs écrits au théâtre, en li ttérature comme en arts visuels. Pour 
Ari stote, la narration identifiée comme une « mimes is » est à la base de toute fo rme de geste 
d' interprétation et de création humaine. Issue de l' intention et de la pulsion du narrateur 
dans un contexte donné devant un audi to ire, e ll e « [ .. . ] s'enrac ine dans une représentation 
gestuelle, une express ion gestuelle figurée. » (Aristote dans Magni en, trad. , 2006, p. 25). La 
mimesis fa it la pari té entre le raconter et le représenter à la manière unique du conteur sachant 
captiver l'attention de son audi to ire. Compri se dans le sens d ' une transmutation, la mimesis 
est essentiellement rattachée au muthos (énoncé considéré comme vrai, acte de parole), 
entendu comm e 1 ' élément transformateur, acti on pouvant réorgani ser les évènements imitant 
la vie ou selon une intrigue tout à fa it nouvell e. On aura compris que les émotions sont au 
cœur de ce qui motive l'action et capte l'attention. La mimesis n'est jamais pure imitation ell e 
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est création, une interprétation contextualisée et personnalisée (Ricœ ur, 1990). Considérant les 
notions d ' expérience et d ' expression, la narration est une performance pouvant représenter une 
expérience esthétique chargée d ' émotions (catharsis) pouvant être captée par les autres . 
La narration s ' est patticulièrement développée en art, dans les années soixante, à l' heure du 
sociologue Roland Barthes et de l' écrivain Alain Robbe-Grillet, les artistes de la figuration 
narrative sous Gérard Gassiot-Talabot avaient compris que « le tableau, s ' il veut inventer 
une nouvelle manière de voir, doit produire en nous un travail de langage. » (Tronche, 2003 , 
p. 2) Parmi les autres contributions à cet éc latement de la narration dans l'œuvre, les artistes 
féministes ont voulu parler au nom de toutes les femmes et briser leur isolement en stimulant 
le récit narratif des femmes à travers leurs œuvres (Chadwick, 2006). On pense par exemple 
aux tableaux de tissus à motifs et de toiles peintes et aux assemblages d ' objets et d ' images 
du quotidien dits « femmages » de Melissa Meyer et Myriam Shapi ro, ainsi qu 'aux tableaux 
« d ' écritures dites féminines » intégrant broderie et couture de la Québécoise Lise Landry. Les 
femmes ont pris la parole par le geste sans mot dire, avec des techniques qu ' elles maîtrisaient 
comme d' autres maîtrisent le langage. Comme on a pu le constater plus tôt dans l' ana lyse du 
concept de robe, le geste des femmes construit une histoire en parallèle à la grande histoire que 
ce soit pour accompagner les enfants dans leur sociali sation ou dans la robe se substituant à la 
mise en scène des émotions humaines et à la création de sens. 
Depuis cette époque de critique des modèles traditionnels et dominants de la narration, les 
approches de l' ethnographie n'ont jamais cessé de se populariser au-delà des champs de la 
science fa isant dire à cettains que nous sommes dans un « tournant ethnographique de 1 ' art » 
(Foster, dans Desai , 2002; Marlatt, 1990). Selon Robert Atkins (1990, 1997), la narration en 
art contemporain est liée à un examen psychologique personnel et à une recherche du rô le de 
l' individu, deux aspects tout à fait typiques des interactions sociales de la fin du vi ngtième 
siècle. Les artistes exp lorent la notion de temporalité dans l'œuvre par le recours au texte et à 
la séquence, surtout en photographie : l' art autofictionnel ou autob iographique a mis le narratif 
de l' avant dans l'œuvre par diverses formes d ' assemblages de photos ou de documentation 
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relevant du quotidien et de la fi ction. On pense ici à 1 ' œ uvre de C hristi an Bol tans ki , Sophie 
Calle, Annette Messager, Mass imo Gerre ra ou Éri c Lamontagne se mettant en scène et j ouant 
sur la frontière entre le réel et la fict io n. Plusieurs arti stes de l'art contempora in s'emparent du 
récit et des modè les existants pour les transformer, les détourner et les pro longer, cherchant 
de nouveaux embrayeurs pour créer du réc it (Fraser, 2004; St Jean Aubre, 2008). Les récits 
collectifs sont exposés à de constantes reformul ati ons et les « nouve ll es écritures v isue ll es » 
donnent des formes inédites aux conte nus des histoires, particuli èrement depuis l'avènement de 
l' è re numérique (Dinkla, 2001 ; Sailla nt et La Chance, 201 2). L'espace de narration e n ati offre 
la poss ibilité d ' explorer les faits d ' une histo ire par de multiples opérations déjouant le temps 
sur un même plan, par des j eux de fict ion ou les pi stes d ' une histo ire à découvrir dans laque lle 
le regardeur se trouve interpelé. 
2.1 . 7 La narration et 1' immigration : un champ des poss ibles pour les immi grants 
Comme on peut le constater, la narration possède de multiples pouvoirs pouvant re présenter 
une puissante métaphore de la vie aux poss ibilités créati ves . Il est di ffic il e de séparer les termes 
narration et hi sto ire, comme il est di ffic ile de dissocier les termes créati on et œ uvre. D ' après 
Barbara Czarniawska .(2004), notre tendance « instincti ve » ou naturell e à concevoir la v ie 
comme une hi sto ire (Bruner, 2005 ; Sarbin, 1986; Ochberg, 1994), s inon à se mettre en scène 
dans des histoires imaginées , v ient du fait que nous avons appri s très tôt à développer un goût 
et une pass ion pour ce lles-ci à travers les sphères fa milia les et soci a les élarg ies . On s ' entend 
pour dire que la vie ne se montre pas sous la fo rme d ' une histo ire to utefois, il semble que la 
séquence du temps et le déroulement de l' histoire mettent de l' ordre, donnent une cohérence, 
colorent de sens ou promettent une « fi n » me illeure aux viciss itudes de la vie. 
Dans les études portant sur l'empl o i du réc it de fi ction par des a uteurs immigrants, on remarque 
que les histoires leur permettent de se proj eter dans des personnages mis en scène dans un 
espace plus ou moins inspi ré d ' éléments du parcours mi grato ire et des li eux d ' ori g ine et du 
pays hôte (Rachédi , 2008, 2010). Par la magie de la fic ti on du récit et une grande créativ ité, 
les auteurs mettent en scène des personnages qui , par stratégies et ruses, imaginent la to urnure 
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des évènements et trouvent des manières de s'adapter à leur nouveau pays d' accueil. Les 
interventions par le récit auprès d ' immigrants et de réfugiés amènent ceux-ci à transposer leurs 
expériences au « récit de traverse » pour donner un sens nouveau à leur parcours migratoire 
(Gui lbert, 2007, 201 0). Ces histoires auxquelles ils ont donné une forme tangible raniment 
l'espoir que les faits reconfigurés peuvent prendre un sens nouveau qui se rapporte à leur 
situation présente. Racontées, publiées et reconnues par le public, les histoires soulignent 
leur place d'acteur à l' intérieur du parcours migratoire en donnant la possibilité d'explorer 
l' imaginaire comme une illusion pouvant réellement influencer le cours de la vie (Gohard-
Radenkovic et Rachédi , 2009; Rachédi , 2008a, 2008b, 201 0). Elles donnent aussi 1 'occasion 
aux lecteurs de se plonger dans l'expérience du parcours migratoire et d'en saisir toutes les 
nuances et les émotions. 
D' un point de vue psychologique et réparateur, les histoires au sens large ont le pouvoir de 
se transformer en potentiel d' énergie psychique constituti f de toute activité humaine qui 
permet d' unir un symbole à une émotion. Lorsqu 'ell es sont répétées et « fixées en consistances 
culturelles » (Martuccelli , 2002), les histoires sont structurantes et édifiantes, notamment parce 
qu'elles cadrent le drame dans une mise en scène et qu 'ell es reflètent un imaginaire collectif 
et des valeurs communes (Ferry, 1999). Le mythe, le conte, 1 'al légorie, la chronique ou les 
annales ainsi que les archétypes ou le rite qui ont traversé les siècles et les pays sont de bons 
exemples de récits structurants. Selon le psychanalyste Bruno Bettelheim (1976), le conte 
ou l'allégorie adaptés à l'âge de l'enfant comportent des personnages typés et des intrigues 
simples qui aident celui-ci à comprendre les aléas de la vie et à garder espoir que les choses 
s' arrangent. On se base sur les principes de l' allégorie en intervention interculturelle où 
l' utilisation du récit biographique fait revivre les histoires familiales en y puisant les forces 
symboliques (De Gau lejac, 2008; Montgomery et Lamothe-Lachaîne, 20 12). Des interventions 
en art thérapie auprès de réfugiés font appel aux qualités de l' archétype du héros pour 
pallier les ruptures brutales de leur contexte d' immigration (Helier, 2007). Qu 'elles soient 
individuelles ou col lectives, ces histoires font l'adéquation entre l' inconnu et le connu, entre le 
« virtuel » de la fiction, du rêve et le réel du tangible ou du formel. Caractéristiques de la nature 
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humaine et reflétant la psyché, les histoires incarnent des dépôts permanents d 'expériences 
dans l' espace mental et orientent vers une évolution intérieure (Gaillard, 1996). 
En guise de conclusion de cette partie « art, robe et narration », on peut retenir que chacun 
de ces concepts peut être à la fois représentatif de 1 'expérience et de 1 ' expression de soi . À 
partir de ces théories proposant d' ouvrir les horizons de tous les possibles par la créativité 
et l' imagination, on peut supposer que l' expérience des femmes faisant appel au parcours 
migratoire trouvera un cadre d 'expression « spécial » et symbolique dans l'espace de 
la création en art. Dans le contexte interculturel de l'intervention artistique, la robe de 
papier devient un dispositif identitaire semblable à un « alambic humain », pour reprendre 
1 'expression de Dewey (2005), où les histoires migratoires sont investies et interprétées dans la 
mise en scène de soi se présentant à l' autre par la création en art. 
2.2 NARRATION ET IDENTITÉ 
Cette partie du cadre conceptuel poursuit le développement du concept de narration sous un 
angle différent du précédent en le mettant en lien direct avec la construction identitaire. Il faut 
insister sur le fait que la Deuxième Guerre mondiale a été déterminante tant pour le concept 
de narration que pour celui de 1 ' identité en tant que regard de 1 'homme sur lui-même. La 
destruction et la reconstruction ont entrai né la critique des discours de la vision rationaliste et 
universaliste ainsi que la dénonciation de tout pouvoir et de toute domination d' un groupe ou 
d'un individu au détriment d ' un autre groupe ou individu. La Déclaration universelle des droits 
de l' homme (1948) adoptée par 58 États Membres témoigne d ' accords fondamentaux dans le 
sens de l' égalité des droits, de la liberté et de la dignité des êtres humains. Ce rendez-vous avec 
l' humanité a créé l' urgence d ' une ouverture aux histoires individuelles et collectives et instauré 
un travail de mémoire pour guider 1 ' homme contemporain dans la reconstruction de son 
identité dans une continuité faisant sens entre l' héritage d ' un passé et l' espoir d' un futur plus 
clément. Dès lors, on a adopté les théories découlant de la philosophie du pluralisme remettant 
en cause toute possibilité de juger des cultures (Boudon, 2000; UNESCO, 2006). 
------- - ------ --- -------- - ------ --------
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2.2.1 Les tournants narratifs qui ont changé la vision du monde 
L' évolution du concept de narration montre une transformation radicale, passant d'une 
structure opérationnelle se voulant universelle à un questionnement d ' ordre ontologique 
humain. Retraçant les jalons historiques du concept, les études de Marti Hyvarinen (2004, 
201 0) identifient non pas un, mais quatre tournants narratifs portant des attitudes à la fois 
distinctes et complémentaires. Essentiellement, ces tournants représentés par la littérature, 
l' histoire, les sciences sociales et la culture montrent comment chaque champ s ' est approprié 
le concept en le rendant accessible à tous . C'est pour faire suite au « linguistic turn » des 
structures et du signe au cours des années soixante que l' on consacre l'expression « narrative 
turn » au courant abordant la narration tel un concept de mise en récit « particulière » ou 
singulière. Pour des raisons évidentes, on hésite à dissocier tout à fait le concept de narration 
du monde littéraire (Chase, 2005 ; Schiff, 2012), car les outils de la langue demeurent des 
moyens accessibles permettant d ' organiser, de communiquer et de créer. 
Suivant le tournant du champ de la littérature, les champs de l ' histoire et des sciences 
sociales ont raffermi le concept en le rattachant directement à l' identité humaine. Les 
travaux de recherche scientifique sont déterminants en ce qui a trait à la façon dont 
1 ' homme pose le regard sur le monde et sur lui-même. Sur ce point, le tournant narratif a 
contribué à une multitude de travaux de recherche et d ' ouvrages qui ont déferlé à partir des 
années 80 jusqu ' aux années 90. L' usage du concept a atteint son apogée, faisant en sorte 
qu ' aujourd ' hui , tout peut être sujet à narration (Richardson, 2000, 2001 ; Schiff, 2012). La 
délimitation des contours de la narrativité contemporaine et la réflexion qui en découle sont 
devenues complexes et soumises à une critique sévère de leur popularité (Bruner, 1991, 2002, 
2005 ; Salmon, 2007). Qu ' elle soit d ' ordre ontologique (Meretoja, 2014; Ricœur, 1990), 
psychologique (Bruner, 1986, 1991 , 2002, 2005 ; Sarbin, 1986, Gergen, 1990), sociologique 
(Berger et Quinney, 2004; Richardson, 2000, 2001 , 2005) ou poétique (Aristote, 2006; 
Rubin, 1986), la narration en tant qu ' acte producteur demeure un concept fondamental de 
compréhension et de sens humain lié à une herméneutique phénoménologique. 
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En s ' attardant aux tournants consacrés aux champs de l' histoire et des sciences sociales, on 
comprend mieux la place centrale qu 'occupe le concept de narration dans la construction 
identitaire, la compréhension et le sens des actions humaines . Deux contributions maj eures 
émergent du tournant narratif de l' histoire : la première contribution relative au marqueur 
historique fait comprendre que l' identité est le rapport que l' homme entretient avec l' histoire 
dans sa globalité (le cercle herméneutique), el le-même garante de sa pérennité au sens de 
l' humanité. En d ' autres mots, tous ensemble, nous construisons l' histoire qui nous construit : 
Notre autocompréhension, notre identité, nous la tirons essentie llement de l' activité 
narrative. Ce sont les récits que nous avons entendus ou lus, et que nous avons 
transformés en les appliquant à notre situation, el le-même narrativement structurée, 
qui font de nous ce que nous sommes. (Ricœur dans Grondin , 1993, p. 188) 
La deuxième contribution est apportée par les historiens et les philosophes ayant transformé 
le regard sur 1 ' histoire en faisant passer le récit chronologique habituel de celle-ci au récit 
compréhensif. Ils ont tenu compte de tous les acteurs, en reconsidérant le temps se lon le temps 
même du récit et en s ' ouvrant à la fiction et aux structures non linéaires comme apport à la 
présentation de la mémoire des évènements et des acteurs (Mink, 1969, 1987; Ricœur, 1983-
1984-1985; White, 1973, 1980, 1981). La possibilité de changer le cours des évènements est 
désormais considérée au même titre que le déploiement de possibilités existentie lles, dans une 
pluralité d ' interprétations. 
Les sciences sociales ont emboité le pas aux historiens et aux philosophes en cherchant à 
réhabil iter la personne en tant que sujet et non simplement comme objet de connaissance et 
d ' expérience (Bertaux, 1997, 2006; Geertz, 1973, 1983 ; Gergen, 2005; Rabinow et Sullivan, 
1987; Ricœur, 1990). Ceci n' a été possible qu ' en déconstruisant et en critiquant l' hégémonie 
des grands récits, prétextant qu ' ils ne pouvaient générer de nouvelles conditions pour les petits 
récits (De Gaulejac, 2008, Derrida, 1967, Foucau lt, 1966, Lyotard, 1979). C ' est par 1 ' usage du 
récit de vie et de l' herméneutique contemporaine dans l' esprit de Wilhelm Dilthey (1833-1911) 
que l' on s ' est intéressé aux histoires des individus et aux groupes sociaux. La contribution 
des sciences sociales a été de considérer le concept de narration sous 1 ' angle psychologique 
et symbolique de l' action et de l' interaction des acteurs sociaux (Bruner, 1991 ; Mc Adams, 
64 
200 1; Polkinghorne, 1988; Ricœur, 1990). La définition de Donald Polkinghorne ( 1988, p. 116) 
illustre la perspective de l' interaction symbolique: 
Self, then, is not a static thing or a substance, but a configuring of persona! events 
into an hi storical unity which includes not on ly what one has been but a lso 
anticipations ofwhat one will be. 
Pionnier des approches couvrant le récit de v ie (anciennement histoires de vie), Daniel Bertaux, 
inspiré de la pensée de Paul Ricœur (2006, p. 23), prétend que la forme narrative est la forme 
la plus représentative de 1 ' action des acteurs en situation : « L' action, au sens générique du 
terme, se déploie dans le temps, et la forme qui la décrit le mieux est la forme narrative. » 
Lié à l' histoire et à l' identité de la personne comme à cel le de groupes sociaux, le concept 
de narration s ' instaure comme étant une façon d ' interpréter, de s ' approprier le monde ou de 
se mettre en récit, unique à chacun (Bruner, 2002; Mitchell , 1981 ; Ricœur, 1990). On doit à 
Ricœur d ' avoir développé le concept d ' identité narrative (1990) combinant d ' un seul tenant 
la narration et la construction identitaire. Basée sur 1 ' historicité qui nous construi t et que nous 
construisons, l' identité narrative s ' app lique autant à nos histoires personnelles qu ' à l' histoire 
de nos collectivités. 
L 'identité est une sorte de f oyer virtuel auquel il nous est indispensable 
de nous réf érer pour expliquer un certain nombre de choses, 
mais sans qu 'il n y ait jamais d 'existence réelle. 
Claude Lévi-Strauss (19 77) 
2.2.2 L' identité : vers une dynamique « intérieur extérieur » 
Le concept de narration mène ici à l' identité, un concept à la fois vaste et calqué sur le regard 
de 1 ' homme posé sur lui-même et sur le monde. Une brève revue de 1 ' évolution du concept 
montre qu ' il fait l' écho à la conscience de l' homme et de son rapport au monde. On reconnait 
là le principe d 'osci ll ation entre deux pôles constituant le point d ' intérêt principal de cette 
recherche. 
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Selon les définitions qu ' on en donne, le terme identité tient son origine du latin identitas , 
« qualité de ce qui est le même », et dérivé du latin classique idem signifiant « le même ». 
Le terme peut être li é à identique au sens numérique (couleurs des yeux, genre, ADN) et 
aux fonctions d ' identification dites « objectives », comme le sont les nom et état civil , lieu 
de naissance, citoyenneté ou autres types d ' information de même catégorie. Le terme est 
également li é à la notion de persistance par laquelle une personne agit et fait sens (valorisation 
et histoire) pour elle-même tout au long de son existence (temps et durée) . Par exemple, 
ceci se traduit en faisant des équivalences entre des objets , en reliant des pensées identiques 
ou en recherchant le même entre ses expériences vécues et les nouvelles. Ces définitions se 
rattachent à trois types d ' identité dites de base pouvant s ' illustrer typographiquement comme 
su it : l' identité numérique (unité et intégrité, A=A), l' identité qualitative (uni cité et originalité, 
A=a) et l ' identité de permanence (continuité dans la différence et à travers le temps : 
A+a+a+b=a+A+a+ b+a+ ... ) . 
La définition de l' identité par Edmond Marc (2005) s'offre comme un premier point d 'ancrage 
pour les définitions présentées. E lle s ' app lique autant a ux individus qu ' aux collectivités : 
« L' identité se propose dans le paradoxe d ' être à la fois ce qui rend semb lab le et différent, 
unique et pareil aux autres . Elle osci lle entre l' a ltérité radicale et la similarité totale. » (Marc, 
2005 , p. 17) Par exemple, pour l' immigrant, cette osci ll ation se présente à travers la rupture 
des environnements, des repères cu lturels et des appartenances. Parmi les composantes de 
l' identité, on remarque que les pôles du même et de l' altérité sont indissociables de l 'ensemble. 
L' intérêt de cette définition est de présenter des composantes reliées au principe dynamique 
d ' une oscillation entre ces deux pôles. 
Le concept d ' identité directement li é à l'histoire humai ne est un concept évo luant avec le 
regard que l ' homme pose sur lui-m ême et sur le monde. Les premières réflexions sur l' identité 
ont été initiées par la philosophie, la psychanalyse et l' histoire qui , successivement, ont fait 
passer la conscience de soi de « l' intérieur » à « l 'extérieur », portant un coup fata l à l' idée 
de l' existence d ' une substance essentielle empirique d ' un moi. En étudiant le rapport à 
66 
1 ' autre dans la construction de 1' identité personnell e s' opérait alors un véritable décentrement 
portant la conscience de soi d ' un intérieur ontologique à un extérieur pragmatique où 
l' indi vidu n' intervient plus seul dans cette conscience de lui-même. La psychanalyse a 
beaucoup contribué en ce « décentrement » par ses travaux sur 1 ' inconscient, le théâtre des 
sous-personnali tés, le monde imaginaire et 1' importance de 1 'autre dans 1 e phénomène 
d' identification. 
Comme il a été mentionné plus tôt, la Deuxième Guerre mondi ale, en menant à une 
cri se humaine profonde et à une longue phase de reconstruction identitaire, a instauré un 
changement radical de paradi gme. L' histoire a valorisé l' importance des histoires individuell es 
et co llecti ves en tant que processus de construction identitaire fa isant en sorte que la personne 
et son hi stoire ne font qu ' un, 1' identité se révélant surtout dans 1 ' historicité. À travers 
l' histoire humaine, le concept d ' identité s 'est développé parti culi èrement sous la perspective 
sociologique. Les revendications multiples de di fférents groupes ont accentué la dim ension 
« extéri eure » de 1' identité sociale des groupes et 1 ' in fi uence de ceux-ci sur les individus. 
Plusieurs études spécifiques ont porté sur 1 ' identité sociale, 1' identité culturelle, 1' identité 
ethnique, l' identité professionnelle, l' identité de genre, contribuant à la compréhension de la 
pratique de traditi ons, des facteurs d ' appartenance, des habitus, des ass ignations, des rôles que 
les individus adoptent de certains groupes, ou qu ' ils se donnent par leurs interactions et leurs 
communi cations à l' intérieur de ces groupes d'appartenance. 
Selon Claude Dubar (2000, p. 4) : 
Il existe un mouvement historique, à la fo is très ancien et très incertain, de passage 
d ' un certain mode d ' identifi cati on à un autre. JI s ' agit, plus précisément, de processus 
hi storiques, à la fois co ll ecti fs et individuels, qui modifient la configuration des 
formes identitaires défini es comm e modalités d ' identifi cation. [ .. . ] Ce passage 
renvo ie à deux fo rmes identitaires idéales typiques di tes communautaires et 
sociétales. 
Ces deux formes idéales typiques se reflètent dans deux angles paradigmatiques observés 
dans le champ de la sociologie : 1) un premi er angle où l' inscripti on dans une société donnée, 
impose ses manières et ses principes aux identités; 2) un deuxième angle dont la perspecti ve 
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interactionniste vise un social incorporé non exclusif, remodelé et négocié permettant 
d' inventer une identité. Le premier angle s ' apparente plus ou moins au pôle dit essentia li ste, 
fondé sur le caractère permanent, intrinsèq ue et hérité dans une large mesure. Il se rattache à ce 
qui maintient le même malgré le changement, notamment par les appartenances et la stabi lité 
de certains traits dans le temps. Un deuxième angle s ' apparente au pôle dit nominaliste, fondé 
sur une identité en construction continuelle, variant selon l' époque et le contexte lui désignant 
une identité sociale (A lpe, Beitone, Dolto, Lambert et Parayre, 20 13). 
D ' après plusieurs observateurs, les idées essentia li stes sont perçues encore trop souvent comme 
étant « naturelles » dans le sens commun (Marchal, 2006, p. 13; Halpern, 2009; Kaufrnann , 
2004; Mucchielli , 1986, Tay lor, 2003). Ces idées peuvent mener à renforcer des assignations 
de stéréotypes aux identités sexuées, à 1' identité ethnique, 1' identité culturelle ou 1' identité 
nationale (Alpe, Beitone, Do ll o, Lambert et Parayre, 20 13). Le racisme, la xénophobie, les 
stéréotypes et les préjugés à propos d' ethnies, de groupes ou d ' individus jugés marginaux 
par des « identités meurtrières » (Maalouf, 1998) provoquent de dangereux dérapages des 
représentations causant des replis et des crispations identitaires (Mannoni , 2010). 
Au pôle extrême de la perspective essentiali ste, des caractéristiques sont imposées de 
l' intérieur aux membres du groupe sous forme de croyances, de rituels obl igatoires et de 
dogmes dépouillant l ' individu de toute sa liberté d ' agir et de penser individuelle. Selon un 
esprit communautariste, les membres du groupe se fient entièrement aux décisions du groupe 
ou de son dirigeant et s ' isolent de l' ensemb le d ' une société par le repli. Le communautarisme 
est une « doctrine sociopolitique mettant l ' accent sur le maintien de communautés (cu lturelles, 
religieuses , ethniques, sociales) plutôt que sur l' intégration ou l ' ass imilation. » (Dictionnai re 
Antidote, 20 13) À 1 ' extrême de cette perspective nominaliste, on ass iste à 1' impossible 
réification d ' une identité moderne avancée (Giddens, 1994), sinon à la liquéfaction de toute 
structure (Bauman, 201 0) soum ise à une fragmentation postmoderne plus fo r1e et plus rapide 
que la conso lidation de contenus (Kaufmann, 2004). 
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Dans les théories comme dans l' évolution des identités, ce n'est plus tant l' influence venant 
d' un extérieur sociologique qui domine la dynamique identitaire, mais une osci llation 
intérieure ontologique et extérieure sociologique. Le recensement des lectures sur le concept 
d'identité reflète lui-même la voix d'identités multiples faisant état d' un brassage des 
perspectives : d' une part, on trouve le concept d' identité stimulant, varié, polysémique dans 
ses constructions conceptuelles et ses approches méthodologiques et d'autre part, on le trouve 
trop peu défini , pas assez structuré, dangereux, galvaudé et tenu pour acq uis. On le critique 
et on recommande de le traiter avec plus de rigueur sinon de l' éliminer complètement pour 
les raisons évoquées plus tôt à propos de la perspective essential iste et des dérapages dus à la 
stigmatisation (Halpern, 2009; Kaufmann, 2004; Maalouf, 1998; Marchal, 2006). 
La sociologie et la psychosociologie sont des champs disciplinaires dominants où les travaux 
et le développement du concept d' identité se sont particulièrement enrichis (Marchal, 2006; 
Kaufmann, 2004). L'ouverture de ces deux champs disciplinaires a fait du concept un objet 
d'étude vaste aux diverses terminologies et orientations spécifiques clinique, interdisciplinaire 
ou expérimentale. L'anthropologie, l'ethnologie et l' anthropo logie culturelle s'y sont rattachées 
et on y compte également les approches phénoménales, le courant cognitiviste et la perspective 
interactionniste, particulièrement privilégiée pour son ouverture à une multitude de contextes 
productifs de recherche (Marc, 2005). La perspective interactionniste, ou interactionnisme 
symbolique va dans le sens du pôle nominaliste tout en représentant la tendance générale de 
la recherche en sciences humaines et sociales. Cette perspective s' inscrit dans un paradigme 
constructi viste aux approches systém ique et complexe où l' on conçoit l' identité comme non 
définitive, plurielle et contextuali sée. L' identité comme quête ambivalente ou affirmation 
décrit un indi vidu non pas sujet dépendant, mais « acteur social capable d'instaurer un espace 
entre lui et les supports identitaires sur lesquels il s 'appuie pour inventer son identité » 
(Marchal, 2006, p. 12; Kaufmann, 2004). Tel que le souli gne Claude Dubar (2000), si 
1' identité relève de processus, alors il faut la penser en tant qu ' identification en distinguant les 
identifications attribuées et les identifications revendiquées. Les identités résultant de processus 
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d' identification relèvent de l'altérité et des transactions plus ou moins réussies objectivement 
entre identités attribuées et identités revendiquées. 
Dans le contexte de cette recherche-intervention auprès de femmes immigrantes conviées 
à interroger leur identité par la création en art, la perspective interactionniste saura être 
productive et riche. Sous cette perspective, l' individu participe activement à cette construct ion 
personnelle et sociale de l' identité. D ' ai lleurs, ce lle-ci a bouleversé la logique de subdivision 
hiérarchique des classes sociales et de la culture : 
Avec l' interactionnisme symbolique, la culture est envisagée comme un processus 
en incessante construction, elle est inhérente à la dynamique relationnelle de sujets 
engagés dans des situations évo lutives . (Vinsonneau, 2002, p. 49) 
Dans cette perspective où l' action est prédominante, la notion d ' identité culturelle et 
d ' identité ethnique perd son sens homogène et objectivable. Les signes culturels marquent une 
différenciation et ne servent qu ' à classer les acteurs sociaux sur la base d ' une assignation ou 
d ' une origine présumée. On se souviendra que dans les faits et dans un monde de plus en plus 
mobile, rien ne montre que les acteurs sociaux, « porteurs de cultures », incarnent 1 ' essence de 
leur cu lture, de leur identité ou de leur ethnicité parce plusieurs facteurs , émotionnel , cognitif, 
historique, contextuel ou autres entrent en jeu dans la production de cette culture. Culture et 
identité se déclinent désormais au pluriel et dans la mouvance des interactions . Dans l' espri t 
d ' une « identité saine » selon l' expression de Mucchielli (1986, p. 96), les groupes ne sont pas 
immuables et les individus cherchent l' équilibre dans le rapport à eux-mêmes, aux différents 
groupes qu ' ils fréquentent et à travers les représentations sociales que la société promeut. 
On situe la notion d ' interculturel dans la même mouvance de l' interaction entre les porteurs 
de cultures. D ' après la proposition de Margalit Cohen-Emerique (2000), une rencontre 
interculturelle implique que chacun soit invité à prendre conscience de sa propre culture et en 
venir à se distancier de ce lle-ci afin de saisir cette occasion de mieux comprendre la cu lture de 
l' autre . Sur ce point, Martine Abdallah-Pretceille (1 997, p. 124) prône une éducation mondiale 
à l' altérité, car les références communes le sont de moins en moins. Pattant de l' interculturel : 
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La di versi té culturell e intègre toutes les fo rmes de 1 ' altérité, proche ou lointa ine, 
culturell e ou ethnique, sociale, nati onale, générationnell e, profess ionnell e... ou 
sexue lle. [ . . . ] Enrac inée dans un temps et un lieu, dans une conj oncture, cette 
expéri ence est aussi et avant tout une expérience humaine inscri te dans une 
universali té où chacun partici pe à sa manière. [ ... ] L' uni versa li té apparait donc bien 
comme une exigence grâce à laquelle vient s ' inscrire 1 ' altérité de 1 ' Autre dans sa 
tota le si ngularité et li berté. 
Touj ours selon Abdall ah-Preceille (1997, p. 129), « La reconnaissance des di fférences ne 
doit pas conduire à l' abandon du principe d ' uni versali té, d 'où la recherche permanente d ' un 
équilibre entre ces deux pôles. » L' intercul turalité est affaire d ' interaction symbolique et 
d ' intersubj ectivité (Abdall ah-Pretceille et Thomas, 1995). Le regard porté dans le rapport à 
l' autre ne se produit donc pas à part ir du principe du même que soi, mais dans une interface 
de tensions ou d'« attention » entre la s ingulari té des situations et l' uni versali té des valeurs. 
Une perspective de l' identité faisant place à la liberté des choix et des modèles est un idéa l, 
toutefois dans les fa its, elle ne peut se réaliser sans tenir compte des références culturelles et de 
la reconnaissance des personnes en interacti on. En quelque sorte, le process us d ' identité idéal 
se situe plutôt dans l' intercul turalité, dans le rapport de construction et de co-construction qu ' il 
met en place. 
2.2.3 L' identi té : l' art de s ' inventer à travers une image de soi 
À la suite de ce portrait évoluti f du concept d ' identité sous ses multipl es aspects sociaux et 
psychosociaux, on peut se pencher sur une défi niti on de l' identité personne lle telle que vécue 
au plus près de l' expérience onto logique de la conscience de soi. Cette perspecti ve permet 
de se rapprocher encore plus de 1 ' intervention arti stique où les femmes seront amenées à se 
présenter à travers leur création en art et leur parcours mi gratoire. 
Rendre compte de soi et dire « je » demeure un catalyseur important du questi onnement de 
l'ontologie de l'être dans son rapport intelli gible au monde et de sa permanence dans le temps. 
Cette notion de l' identité est particulièrement présente dans le phénomène de l' adaptation et 
de l' intégration de l' immi grant, interpelé dans son identité en questi onnement et en recherche 
d' équilibre à travers ses interacti ons sociales . La terminologie autour du thème central de 
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la conscience de soi montre les notions de concept de soi et self-concept, représentat ion de 
soi et « self-schéma », image de soi , perceptions de soi et « self-percepts , self concepts, self-
fee ling ». L' identité personnelle est le produit de la social isation permettant la socialisation 
du soi (Mead, 1963). L'« identité pour soi » renvoie donc à l' image que l'on se construit de 
soi-même et l'« identité pour autru i » est une construction de l'image que l' on veut renvoyer 
aux autres ; cette image s 'élabore toujours par rapport à autru i, dans l' interaction, en relation 
avec 1 ' image que les autres nous renvoient (Du bar, 2000). L' identité du soi est également ce à 
quoi on se réfère en psychologie socia le pour penser la régulation des appartenances de groupe. 
D' après Joël Fronteau (dans Legault, 2002), l' image de soi joue un rôle très important dans le 
parcours de l' immigrant. 
Sous une perspective interactionniste, les identités individuelles émergent des interactions 
plus qu 'elles ne les précèdent. L'étayement du rôle de l' interaction dans cette construction du 
soi donne de bonnes indications sur le processus en cause. Selon une définition de Edmond 
Marc (2005, p. 29), la construction du soi résulte d'un trip le processus : 1) somato-psychique; 
2) pulsionnel ; 3) relationnel. Ces processus font entre autres référence à 1 ' identification, au 
miroir, à l' empathie, au mimisme et à la phénoménologie. On peut également dire qu ' ils font 
écho à plusieurs aspects de l' expérience sensible «esthétique» tels que décrits au point 2.1. 1. 
1) Le processus somato-psychique se définit par l' image de soi s 'étayant sur l' image 
du corps. Il fait appel aux sens et au corps comme instrument central de représentation et de 
relation prédialectique au monde matériel et environnemental. Le corps est pris ici dans un sens 
générique, comme une herméneutique schématisée et figurative de sensations, une métaphore 
conceptuell e ou image de ce corps. Jacques Lacan (1996) a sou li gné l' importance du stade du 
miroir dans la constitution de 1 ' identité, particulièrement lorsque celui-ci fait la synthèse entre 
l' image qu ' il voit et l' expérience immédiate de son corps. Le corps est une présence continue 
à soi, car le point de vue sur le monde est toujours le point de vue sur soi dans le monde 
(Johnson, 1987). Certains auteurs font remarquer cette présence du corps dans les métaphores 
du discours au quotidien (Lakoff et Johnson, 1980). 
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2) Le processus pulsionnel est celui par lequel les images sont investies affectivement 
et qui , notamment, commande l' amour et l' estime de soi . Il fait appel au corps qui se pose 
à la base du sentiment d ' identité dès que l' enfant en prend conscience par les sensations, les 
émotions et les tensions perçues de façon interne et externe. Cette conscience bâtie à travers 
1 ' estime de soi se poursuit sur le corps propre par les relations avec les autres. Comme le 
prétend Antonio Damasio (2003), l' identité est indissociablement le résultat d ' un corps émotif 
et d ' un esprit réflexif. L' intercorporalité s ' opère en silence entre les corps partageant les 
émotions comme une empathie « multicanal » en action (Brunei et Martiny, 2004). Ce concept 
se réfère à la phénoménologie comme une perception intime du rapport entre soi et le monde 
(Merleau-Ponty, 1993) et par extens ion, à l' expérience tell e que décrite par l' anthropologie 
(Turner et Bruner, 1986) et 1 ' expérience de 1 ' art (Dewey, 2005). 
3) Le processus relationnel et intersubjectif se définit par l' image de so1 se constituant 
dans le regard d ' autrui , par exemple, dans le regard des parents pour l' enfant. Il fait appe l à 
la dimension sociale de 1' identité, au phénomène de 1' identification (processus par lequel 
l' enfant s ' assimile à des objets ou à des personnes), à la présentation et à l' affirmation de 
soi qui se bâtit à travers la rencontre de l' autre. On peut très bien ajouter l' imitation comme 
forme d ' identification naturelle parfois inconsciente ou consciente. Le mimisme participe 
également à ce processus en ce qui a trait à l' apprentissage et au jeu d ' appropriation de 
traditions, de modèles, de gestes, d ' attitudes et de rôle (Jousse, 1969). L' empathie est un 
phénomène important qui se présente à différents niveaux dans 1 ' interaction avec 1 ' autre. Ce 
concept à la base de l' interaction symbolique a inspiré plusieurs courants théoriques fa isant 
appel à la communication interpersonnelle se produisant en simu ltané entre deux personnes en 
interaction. 
Comme on peut le constater, le processus relationnel représente plus que l' opération par 
laquelle le sujet humain se constitue (Laplanche et Pontalis, 1967), mais la voie par laquelle 
celui-ci fait sens, fabrique son image de soi et sa vision du monde. Selon Vincent de Gaulejac 
(2002, p. 179) : « la quête de reconnaissance, qu ' e lle soit sociale, symbolique ou affective, 
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devient l' é lément central qui an ime les destinées humaines.» Dans l'optique d ' une identité non 
figée qui se réinvente comme le propose Jean-Claude Kaufmann (2004, p. 69), on peut dire que 
« la perspective de l' image de soi simplifi e de beaucoup la définition du concept en agissant 
comme une boussole et surtout, éloigne le concept d ' identité de la perception essenti aliste ». 
Dans le monde actue l, l'évoluti on de l' identité est sans doute synonyme de liberté, toutefois, 
e lle porte également le lot de facteu rs d ' insécurité des sociétés en grande mouvance rappelant 
sans cesse à la construction d ' une cohérence créative et souple toujours mieux adaptée. 
2.2.4 L' identité narrative: un concept d 'ouverture et de créativité 
Le philosophe Paul Ricœur représente une référence majeure, notamment parce que ses 
réflexions traversent et croisent plusieurs champs influents tels que la philosophie, l' histoire, 
les sciences humaines et socia les, la littérature et l'art. Il faut soul igner que l'expérience de 
deux guerres mondiales a sans contredit apporté beaucoup à son œuvre et à sa pensée si 1 'on 
considère qu ' il a été témoin de grandes ruptures et de souffrances humaines. D 'après plusieurs 
lectures de l'œuvre de Ricœur, c' est à travers l' ouvrage « Soi-même comme un autre ( 1990) » 
suivant la trilogie « Temps et récit » ( 1983-1984-1985) que 1 'on trouve la meilleure proposition 
pour une théorie de l' identité du soi. Pour bien saisir les composantes de l' identité du soi , 
Ricœur ( 1990) identifie trois modalités de permanence dans le temps représentées par des 
questions telles que Qui parle? Qui agit? et Qui raconte ? : 
1) Sous la question « Qui parle? » se pose le pôle de 1' identité Idem, identité du même en 
soi dominée par le caractère et sa permanence dans le temps. Le caractère est ce qui fa it la 
marque distincte de quelqu ' un, sa personnalité, son tempérament ou sa manière d ' être. Bâti 
comme une sédimentation de traits accumulés depuis la naissance, le caractère abrite les 
habitus, les gestes mille fois imités et d 'autres types d 'empreintes plus ou moins internalisés. 
Selon Ricœur (1990, p. 45), « le caractère, c ' est véritab lement le quoi du qui », ce par quoi on 
reconna ît la personne, un pôle existentiel fondamenta l plus souvent stable que changeant dans 
le temps. 
-- --- ----------------------------------------------------
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2) Sous la question « Qui agit? » se pose l' identité lpse, identité de l' altérité en soi , dominée 
par la parole et l' interacti on spontanée avec l' autre dans le moment présent. La rencontre de 
l'autre fa it rupture et pose le défi de la tenue de parole du même. L' interaction avec l' autre 
fait émerger l' a ltérité remettant les fa its sur le méti er de la narration de soi. Le verbe d ' acti on 
y prédomine s ' inscri vant dans le réc it, affi rmant et révélant la personne dans sa pul sion et son 
énonciati on. Le verbe établit un li en important avec les expéri ences, les pratiques et les gestes 
en contexte, car il fait parti e des actes de langage mani fes tant l' acti on du « Qui » sur les fa its. 
Le li en intime entre l' impul sion et la parole représente donc une seule et même performance 
issue de la vie, de l' intention moti vée du « Qui » et de son caractère. 
3) Sous la question « Qui raconte? » se pose l' identité narrati ve défini e comme la capacité 
de la personne de raconter et de témoigner de son hi sto ire en assembl ant les évènements de 
son existence de manière concordante. L' identi té narrati ve s ' interpose dans une ouverture créée 
entre les deux pôles identifi és précédemment par 1' identité Idem et 1' identité 1 pse. Le processus 
simultané signifie « j e sui s ce que je raconte ». Dans cette ouverture, le verbe n' est pas rattaché 
à une pratique simple du quotidi en, mais à ce lle d ' une praxis découl ant du j eu et de l' intention 
dans le but de créer une réaction. Largement inspirée par la mimesis et le muthos d'Aristote 
comme on l' a vu plus tôt, l' identité narrati ve s ' offre comme soluti on créative permettant 
qu ' une nouvelle stratégie ou concordance inventée vienne réparer la discordance des fa its de la 
réalité. A insi, le muthos par la mi se en intri gue de son hi stoire, rend poss ible la reconfiguration 
des fa its et de l' expéri ence tempore ll e confuse, info rme ou muette. 
Pour Paul Ricoeur ( 1990), « soi-même comme un autre » introduit 1 ' identité narrative 
consti tutive de 1 ' émergence du suj et ou acteur socia l apparaissant s im ultanément comme 
lecteur et comme auteur de sa propre vie. L' homme se fabrique dans un croisement, car comme 
le dit Ri cœur (1985, p. 320), « Nous ne sommes jamais en pos ition absolue d ' innovateurs, 
mais touj ours d ' abord en situati on re lati ve d ' héri t iers ». Avec les poss ibilités de la fi cti on et 
de la créati vité qu ' e ll e implique, l' identité narrati ve produit une mimesis de la personne, 
une création opérant la transpos ition de la réa lité en fi gures, une mise en scène dramatique 
symbolique des faits créant une illusion prise pour vraie. 
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Pour clore cette partie narration et identité, on peut observer que plusieurs points convergent 
vers ce que Jean-Claude Kaufman (2004) prône à propos de la réinvention de so i sinon, les 
soi poss ibles . On peut aussi y joindre 1 'expérience dont 1' imaginati on est la clé ainsi que 
l'expérience de l'art comme ouverture à l' imaginaire à la créativité au sens de John Dewey 
(2005), de Ellen Dissanayake (20 11 ) et de Donald Winnicott (1971 ). L' identité qui tend vers 
le sens d' une possibilité de création de soi à travers l' identité narrative a tout de même beso in 
de la reconnaissance, de l'empathi e et de l' interaction avec l'autre pour ouvrir l' horizon de son 
affranchissement par sa créati vité et son im aginaire. Le rapport à 1 'autre se produit non pas à 
partir du principe du même que soi, mais dans une tension entre la singul arité des situations et 
l' universalité des valeurs, dans l' interculturalité. 
C 'est notre regard qui enferme souvent les autres dans leurs plus 
étroites appartenances et c 'est notre regard qui aussi peut les libérer. 
L 'identité est une panthère qu 'il faut apprendre à dompter. 
Amin Maalouf(J998) 
2.3 IDENTITÉ ET IMMIGRATION 
Cette partie du cadre théorique se rapproche de l' identité de l' immigrant afi n de mteux 
comprendre les différentes phases et les défis que celui-ci doit traverser. Le parcours migratoire 
donne plusieurs indicati ons sur le phénomène tel que vécu sur le plan psychosociologique. 
À cet effet, l' ouvrage de Gisèle Legault et Lilyane Rachédi (2008) intitulé « L' intervention 
interculturelle » représente une base d' informati ons et de références précieuses pour un 
contexte québécois. L' adaptation de l' immigrant est également présentée, car celle-ci est le 
lieu de multiples aj ustements , de prises de conscience et de ruptures de 1 ' image de so i vécues 
de « l'extérieur et de l' intéri eur », soit entre les dimensions sociales et ontologiques de la 
personne. L' intégration termine ce portrait en fa isant écho aux descriptions du premier chapitre 
sur cet aspect. 
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2.3.1 Le parcours mi gratoire :une pluralité des expériences 
L'ensemble du parcours mi grato ire comporte de multipl es dimensions éclairantes sur 
la construction identitaire des nouveaux arrivants . Ceux-ci traversent plusieurs étapes 
successives déterminantes dans la recherche d ' un équilibre entre leurs origines et celle du 
pays hôte. La cond ition même de l' immigration impose « une identité spécifique li ée à la 
situation de migration dans ses multiples dimensions économiques, politiques, sociales et 
psychologiques. » (Cohen-Emerique cité par Roy, 2003, p. 12) Comme le souligne Dani el 
Calin (2003 , p. 30), « La migration d' un pays à l' autre est la forme la plus radicale de 
changement de positionnement social, même s' il y en a d' autres, comme les migrations des 
campagnes vers les vill es ou les promotions professionnelles et sociales ». 
Le statut et les motivations de départ, l'arrivée et ses conséquences, l'adaptation et l' intégration 
de l' immigrant sont étroitement liés, d' où l' importance de considérer ce parcours migratoire 
depuis la période prémigrato ire jusqu 'à l' immigration (Grinberg et Grinberg, 1989; Legault 
et Rachédi , 2008). Le statut de l' immigration instaure un contexte déterminant pour le projet 
migratoire et les motivations de départ sont portées par les espoirs et les ambitions d'avenir 
personnels et générationnels (Vatz-Laaroussi, Bolzman et Lah lou, 2008). L'expérience 
prémi gratoi re fa it partie de ce précieux bagage com posé par l' histoi re personnelle et 
familiale, les am is, l'héritage d' une mémoire et de la filiation, les valeurs et les croyances, les 
expériences de travail et de vie. Souvent, la famill e d'origine a mi s ses rêves et ses propres 
espoirs dans ceux qu 'ell e voit partir pour s' installer ai lleurs (Bérubé, 2004; Yatz-Laaroussi, 
2004, 2009). 
L'adaptation, l' intégration et l'accu lturation composent l'ensemble du parcours migratoire 
(Abou dans Legault et Rachédi , 2008). Ces étapes se déroulent sans démarcations tranchées, 
mais selon des étapes progressives devant être complétées avant de passer à un autre stade. Ce 
sont les processus de l'adaptation et de l' intégration qui posent de plus grands défis humains 
déstabilisants . À la mesure de la disposition personnelle et du statut, le choc de l'arrivée est 
plus rapide à surmonter, mais le choc de la rencontre de l'altérité plus lent et subti l s'avère être 
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un espace temps sensible de prise de conscience et de bouleversement où l' immigrant cannait 
des attei ntes aux valeurs traditionnelles auxque ll es il s ' identifie (Maalouf, 1998). 
Comme on a pu en prendre connaissance au premier chapitre, il y a des changements majeurs 
dans les hab itudes acquises en ce qui a trait à la langue, au climat, à l' alimentation, à l' argent, 
au travail , à l' école, aux transports, aux soins de santé. La trajectoire migratoire provoque 
une crise identitai re menant l' immigrant à se sentir plus ou moins coupé d'un système dans 
leq uel il s 'est construit pour s' intégrer dans un autre système parfois très différent à plusieurs 
niveaux. Durant cette phase de confrontation, le problème de l' identité est double: d' une part, 
l' immigrant doit affronter une crise d ' identité déterminée par la perte, la désintégration et la 
dépression et d' autre part, il doit affronter une identité de crise déterminée par l'adaptation, le 
changement et la transformation. 
Reconnu pour ses travaux sur les stratégies identitaires, Carmel Cam illeri (1989a, 1989b, 1990; 
Camill eri et Cohen-Emerique, 1989; Cami lleri et Vinsonneau, 1996) prétend que l' immigrant 
vit le contact entre sa culture d' origine et celle de la société d' accuei l comme un conflit, un 
morcèlement culturel, et subit ainsi une pression psychologique se répercutant sur son système 
identitaire. La cohérence entre la fonction ontologique de 1 ' identité et la fonct ion pragmatique 
est ébranlée. Pour rétablir cette cohérence dans le sens d' une estime de soi positive, 
l' immigrant a recours à trois types de stratégies identitaires : 1) les stratégies d'évitement 
des conflits par la cohérence simple où la résolution du conflit varie entre la conservation des 
valeurs et l'oppotiuni sme complet; 2) les stratégies d' évitement des confl its par la cohérence 
complexe variant entre le bricolage identitaire et la logique rationnelle; et, 3) les stratégies 
de modération des conflits qui ne règlent ni l'aspect ontologique ni l'aspect pragmatique de 
1' identité. 
Selon d' autres modèles d 'analyse des stratégies, l' immigrant se situe entre sa culture d 'origine 
et cel le de la société d'accuei l. Les situations de contact des cultures peuvent devenir sources 
de difficultés menant éventuellement à un état de stress d'acculturation (Berry, 1980; Dasen 
et Ogay, 2010 cités dans Amin, 20 12; Lipiansky, 1989, 1991 , 1992). D'autres recherches, 
-~---- -----------
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comme ce ll es de Taboada-Leonetti (1 990), de Malewska-Peyre (1 990), ont porté sur ce ty pe 
de probl ématique et ont étudié les stratégies identitaires de suj ets confrontés à l' hétérogénéité 
culture ll e. 
Judith Stern (1 996) prétend que la nostalgie est essentie lle à l' immigrant parce qu ' ell e se réfère 
à une géographi e interne écrite au travers d ' une histoire indi viduelle. Pour d ' autres, cette 
nostalgie basée sur des souvenirs abstraits et déformés ne fait que fi xer des convictions qui 
empêchent les immi grants de s ' intégrer (Catin, 2003). La tenue de la promesse de constance à 
soi (comme à la famille) constitue un défi au temps (Ricœur, 1990). D ' après Catherine Charon-
Baix (2002, p. 62) : « Pour les mi grants, le constant rappel du passé n' est pas seulement un 
remède au mal du pays , il est auss i le moyen de léguer à la descendance les va leurs auxquell es 
il s sont attachés et, par là, de se perpétuer. Dans 1 ' ex il , remémorati on et transmiss ion se 
déclinent ensemble. » Des théories permettent de penser que la mémoire humaine n' est pas 
un phénomène immuable capable de restaurer les souvenirs intacts (Kekenbosch, 2005). Les 
souvenirs et l' imagination posent un défi à la mémoire, car la menace permanente de confusion 
entre remémoration et imagination résultant de ces images du souvenir affecte l' ambition de 
fidélité en laquell e se résume la fonction de la mémoire (Ricœur, 2000). 
L' expérience migratoire est souvent évoquée comme une séri e de pertes et de discontinuités, 
mais elle peut aussi instituer une continuité par ajustements divers . Comme 1 ' entend 
Donald Winnicott (2001 ), la crise contribue à interpeler la créativité au sens d ' une nécess ité 
fondamentale à la vie humaine. Dans cet espace d ' ajustements, l' immigrant développe d ' autres 
stratégies lui permettant de créer des liens entre son héritage et ce lui à bâtir pour mi eux saisir 
son projet d' immi gration. Comme on a pu le constater sous le concept de narration, ces 
stratégies peuvent se révéler 1 ' occas ion de se découvrir des pass ions inavouées en écri ture 
romanesque, où il est poss ible de j ouer avec les éléments des cultures à travers le récit 
autobiographique mêlant réalité et fi ction (Brunet, 2004 ; Rachédi , 201 0) ou en aris visuels, 
pour aborder les fa its du parcours migratoire sous l' angle du symbole et de l' espace ti ers de 
la créati on, comme 1 ' ont rapporté plusieurs auteurs (Fronteau, 2002; Gordon, 20 Il ; Igles ias, 
2007 ; Koki s, 2006; Rachdi , 1999). 
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2.3.2 L' adaptation : un travail d 'équilibre sur l' image de soi 
En se basant principalement sur la phase de l'adaptation, Joël Fronteau (dans Legau lt, 
2002) fait un exposé détaillé du processus mi gratoire de l' immigrant sous la perspective 
psychologique et phénoménologique. Comme il le présente, le processus migratoire montre 
la dynamique pendulaire qui anime l' immigrant d ' un intérieur individuel à un extérieur 
relationnel, du subjectif à l'objectif, de l' émotionnel au rationnel , de l' imaginaire au réel. 
Cette dynamique interpelant les dimensions personnelles et sociales représente un aspect 
important de l' immigration touchant l' image de soi. D 'après Fronteau, cette image de soi est 
le paradigme de l'adaptation d' où provient une rupture, car au cœur de l' adaptation, on trouve 
l' identité d ' un sujet qui se transforme et dont l'objectifvise la recherche de l'équilibre. 
Dans la plupart des définitions, l'adaptation est li ée aux conditions climatiques, mais on peut 
aussi lui associer la notion d 'espace ou d ' environnement auquel une personne doit s' aj uster 
pour retrouver un équi libre, procédant par apprentissages et par décodage de la situation ou 
de l'environnement. L' adaptation est à la base une expérience phénoménologique activant des 
réflexes proprioceptifs, perceptifs, sensoriels du corps et de 1 'esprit. Sur le plan psychologique, 
elle se définit comme un accommodement éco logique, personnel , social et économique (Smit 
et Pilifosova, 2001). Sous un aspect ontologique, l'adaptation se traduit par un questionnement 
sur soi , dans le rapport aux autres et au monde. Elle peut s 'avérer révélatrice des expériences 
acquises, des stratégies, des peurs comme des forces , de 1' imagination et de la créativité 
personnelles. 
La présentation du phénomène d ' adaptation selon les deux dominantes : 1) intérieur; 
2) extérieur. Celles-ci permettent de mieux comprendre les facteurs susceptibles de mettre en 
action le questionnement identitaire : 
1) Sous une dominante extérieure, l' adaptation mène à une prise de conscience de l' arrivée 
et à la traversée du miroir. Trois espaces singuliers y surgissent : a) L'espace du souvenir; 
b) l' espace du projet; c) l' espace de la création (Abou dans Legault et Rachédi , 2008). 
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a) Chez lui , « 1 'espace du souvenir » permet au migrant d 'adapter son espace et de 
le construire à l' image du pays d ' origi ne par les objets, les rituels et la nourriture. Les 
aspects extérieurs tels la circulation dans la vi ll e et le c limat provoquent parfois un choc 
brutal ou une désorientation dans l' espace et le temps. De l'ordre du vécu subjectif, cette 
adaptation première met dans un état euphorique, apporte un sentiment de liberté face 
aux contraintes et aux coutumes. Les sens s ' éveillent à l' environnement, procurant des 
effets grisants et s ' offrant comme de nouveaux schèmes de référence dont il faut saisi r en 
soi les espaces et en comprendre 1 'organisation et les codes. 
b) L' immigrant est dans « l' espace du projet » lorsque le regroupement entre 
compatriotes l' aide à retrouver un équilibre de façon provisoire. La rencontre de l' altérité 
mène à une modification du comportement et des attitudes, sollicitant le processus 
d ' identification. Dans cet espace, un fil d 'appartenance tel un signe d ' identification ou 
passerelle vers l'autre, mince ou large, est vite repéré par ceux dont l' identité est à fleur 
de peau (Maalouf, 1998). L' isolement ou le repli sur le groupe demeurent un danger. 
c) La perte ou l' inadéquation des schèmes de référence peut poser des difficultés pour 
certains immigrants selon le statut d ' immigration, qu ' ils aient choisi ou non de migrer. 
Toutefois, cette perte favorise de nouvelles conduites et 1' imitation devient a lors un code 
presque obligé. Selon les dispositions de la personne, « l'espace de création » permet 
d 'envisager de refaire une carrière ou de mettre à niveau ses compétences pour répondre 
aux exigences du pays hôte. Un regard ouvert et positif peut stimuler la curiosité et 
1 'envie de se voir sous un angle inattendu. 
L'arrivée se présente comme le miroir traversé : avant de partir, le pays hôte est un rêve et une 
fois arrivé, le pays d ' origine devient là-bas. L' immigrant s ' installe dans le rêve et le souvenir 
en prenant plus de place dans l' ici. L' inconnu se transforme en connu, et le connu en quelque 
chose de moins connu. Un décalage semblable se produit dans la perception du temps passé, 
présent et futur. 
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2) Dans le phénomène de 1 ' adaptation sous une dominante intérieure, trois processus 
surgissent tels que : a) La prise de conscience; b) le mélange des impressions ; c) la 
déconstruction et la construction identitaire en cours. Cette dominante met l' immigrant entre le 
passé, regardant vers l' avenir (Abou, 1981 ). 
a) La rencontre avec l' altérité fait naitre une prise de conscience, un questionnement sur 
soi et une complexification des impressions ressenties en 1 ' absence immédiate de sens. 
Cette expérience soulève les sentiments du monde intérieur souvent vécu comme un repli 
sur soi. Le corps continue de fonctionner, mais 1 ' esprit est absent et trop occupé à se 
refaire des repères et à comparer sans vraiment choisir, une amnésie empêche de parler 
de souvenirs, une fatigue culture ll e, de la nervosité et de 1 ' anxiété apparaissent. 
b) Un brouillage s ' installe et l ' immigrant est balloté au gré des observations étranges, 
drôles et curieuses, et les impressions jouent entre l 'évidence et le superficiel. L' écuei l 
de la parole ou le repli faute de communication s ignificative ou de méconnaissance de la 
langue occasionne un sentiment d ' isolement et d ' incompréhension . L' immigrant se fait 
traduire les choses et dépend de l' autre pour tout, il semble avoir perdu son autonomie, 
les bons mots pour converser, communiquer ses pensées et questionner. Les enfants 
peuvent aider pour certaines choses comme ils peuvent apporter d ' autres coutumes fort 
différentes auxque lles se confronter. Le langage infantilisant de l' hôte peut conduire au 
double processus de dévalorisation et de réification. 
c) La déconstruction débute lorsque certaines des tâches habituelles semblent à 
réapprendre et que plusieurs autres activités du quotidien demandent de nouveaux 
ajustements. Le doute face à la réalité des faits, aux perceptions et à la conduite à adopter 
est le sentiment dominant : tout semble étranger et cette situation difficile met dans la 
posture de devoir échanger pour mieux s ' adapter. Éventuel lement, l' accumulation de 
petits détails dépasse ce qu ' ils sont en réalité. L' immigrant peut rechercher la compagnie 
de compatriotes pour trouver un peu de quiétude et de compréhension sur le plan 
ethnique. 
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La construction identitaire apparaît lorsque l' immigrant a pu prendre assez de recul sur lui-
même pour reconnaître sa culture et celle des autres. Paradoxalement, c 'est en étant plongé 
dans une autre culture que 1 'on apprend à mieux connaître notre propre cu lture et à la présenter 
à l'autre. Cette affirmation équivaut souvent à une épreuve de séduction où l' immigrant doit 
reconquérir son identité extérieure, soit ce qu ' il reconnaît en lui , et l' image que les autres 
renvoient de lui même. Ce regard sur soi et sur l' autre permet de se découvrir de nouveaux 
talents et d ' apprivoiser la culture de l' hôte. Dans cette phase, l' immigrant devient apte à 
reconnaître les deux facteurs antagonistes de 1 ' identité, celle perçue de 1' intérieur (par soi) et 
celle perçue de l'extérieur (par l'autre), pour pouvoir se faire aider. 
La description du phénomène d' adaptation laisse voir que le parcours migratoire peut devenir 
un projet avec une orientation déterminante pour la personne. Au sens anthropologique, le 
projet est assimilé au moment où un individu motivé entre en mouvement pour se confronter 
à ce qui l' entoure, à l'altérité (Boutinet, 1996). D' un point de vue psychologique et 
phénoménologique personnel, le projet se présente en trois temps : un premier moment où la 
personne est dans 1 'effort, poussant le Moi en dehors du Soi , un deuxième où elle entre en 
interaction avec quelque chose d 'extérieur et, un troisième où elle fait l' aller- retour entre le 
premier moment individuel et le deuxième moment relationnel. 
Sous des aspects sociologiques, comme dans l' intégration au sens politique, le projet suit 
cette même dynamique à laq uelle s'ajoute l' action sollicitant la détermination, l' initiative 
et l' implication des acteurs sociaux dans un système d' orientation (société, communauté 
ou groupe) contribuant à spécifier le sujet historique (Touraine, 1965). Comme il a été 
présenté au premier chapitre, le processus d ' intégration lié au rapport à la société civile est 
multidimensionnel et exige de s 'adapter à toutes les dimensions de la vie co llective de 
la société d 'accueil. Les défis à relever sont de l' ordre personnel , familial , linguistique, 
socioéconomique, institutionnel , politique et communautaire. L' équ ilibre trouvé sur une 
majorité de plans est synonyme d'accomplissement du processus d ' intégration : l' extérieur 
devient source de stimulation et le potentiel personnel se réalise dans les actions concrètes. Un 
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éq uilibre s'étab lit également entre le réel et l'i maginaire, permettant à l' immi grant d ' identifier 
l' ici et le là-bas , l' avant et le maintenant, le nous immigrant et le eux société d ' accuei l. Le 
tiraillement entre deux cultures ressemble à une navigation entre la sphère privée (les anciennes 
façons) et la sphère publique (les nouvelles façons) , car l'immigrant s ' est bâti un vécu 
historique, une mémoire du lieu et des racines. 
Comme on peut le constater, la phénoménologie du parcours migratoire fournit beaucoup de 
repères ainsi qu ' une compréhension plus fine de la construction identitaire de l' immigrant 
au point de vue personnel et social. Ancrée dans des dispositions et un rytlune unique à 
chacun, cette expéri ence d ' adaptation solli cite une prise de conscience et une mise en action 
pouvant prendre forme dans un véritable projet d ' intégration. Le cheminement à travers les 
théories et les concepts de ce chapitre montre de quelle faço n la création en art et le parcours 
migratoire, objet de cette recherche, se font écho et peuvent donner forme à une relecture et 
à une reconfiguration identitaire, cette fois dans un projet de création d ' une robe de papier 
témoignant de l' identité de femmes immigrantes. 
2.4 L' IDENTITÉ NARRATIVE, VECTEUR DE CRÉATION EN ART 
EN CONTEXTE INTERCULTUREL 
Ce dernier point rassemble tous les concepts du cadre théorique. Essentie llement, il fait une 
synthèse des composantes de ce qui représente la dynamique de construction identitaire 
et de création en art en contexte interculturel. Cette synthèse sera particulièrement utile 
dans 1 'analyse des données de recherche. Les auteurs retenus sont issus des champs de 
1 ' anthropologie, de la philosophie, des arts et de 1 ' interculturel. 
Le concept d ' identité narrative de Ricœur se pose comme app ui polyvalent tant pour le 
questionnement ontologique que pour la narration créative des histoires et des identités. Entre 
les faits hérités de l' histoire et les possibilités à venir, l ' identité narrative s ' offre comme 
ouverture consistant dans « la proposition d ' un monde susceptible d ' être habité. » (Ricœur, 
1985, p. 150) C 'est par l' identité narrative que se réalise une concordance pouvant reconfigurer 
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la discordance des identités ne serait-ce par la mise en intrigue des fa its d' une histoire et/ou 
par le recours à la création en art comme élargissement des possibilités de l'imagination et des 
horizons (Dewey, 2005). 
Dans le contexte de 1' intervention en art de cette recherche, répondre de façon approfondie à 
la question « qui suis-je ? » condu it des femmes immigrantes à réfléchir sur elles-mêmes en 
racontant leur histoire, en partageant le phénomène du parcours migratoire et en créant une 
robe de papier reflétant cette image de soi . Répondre à cette question les place entre les faits 
hérités et les possibilités à venir et éventuellement dans cette conscience de soi, au cœur 
de la rupture des espaces, des personnes et du temps. L' art intègre volonti ers les histoires 
individuelles à ses pratiques, mais il n'est pas limité au langage et aux mots qui laissent alors la 
place au symbole, à l' empreinte ou à l' intention rendus visibles à travers une identité narrative 
impliquant la personne, le monde, l' être-au-monde. 
La robe est plus que 1 'enveloppe qui recouvre le corps, elle est la forme et son contenu 
s'exprimant à travers ell e. Cet alambic cumulant les expériences (Dewey, 2005) contribue à la 
construction identitaire des acteurs sociaux en agissant comme vecteur de 1' identité, de 1' image 
de soi et de la narration des histoires. La robe-intervention souligne la place de ces femmes 
à l' intérieur de leur parcours migratoire en donnant la possibilité d'explorer l' imaginaire 
comme une illusion autobiographique. La robe de papier permet aux faits de l' histoire de 
chacune d'entrer dans l'action favorisant ce regard de « soi-même comme un autre. » (Ricœur, 
1990) Parce que l' art rend l'expérience ordinaire, extraordinaire, il permet de penser que tout 
est possible. L'espace de création en art amène les personnes à sortir des restrictions et des 
habitudes et à se découvrir sous un angle nouveau (Levine et Levine, 20 11 ). La robe de papier, 
cette identité narrative visuelle, s ' illustre donc comme un espace transitionnel (Winnicott, 
200 1; Dissanayake, 1988, 2000, 2003 , 20 11 ) entre le réel et l' illusion, entre le monde intérieur 
et le monde extérieur. Si cet espace agit de la sorte pour une personne, il peut agir de même 
à l' intérieur du groupe de femmes réunies dans l' intersubjectivité, sous le même projet de 
découverte de soi et de 1 ' autre comme soi-même. 
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Dans un contexte de création en art « dans » la communauté (Tremblay, 20 13), l' a rt j oue un 
rôle centra l dans la définiti on de l' identi té, car il communique la culture, les hi stoires, les 
héritages et les va leurs. L' art favo ri se 1 'ouverture aux multipl es perspecti ves et prat iques 
culturell es, car celles-c i représentent une ri chesse, un défi ou le refl et d ' une transiti on des 
cultures mouvantes (Boughton et Mason, 1999). Toutefo is, on doit se rappeler que ri en ne 
montre que les acteurs sociaux, « porteurs de cultures », incarnent l' essence de leur culture, 
de leur identité ou de leur ethnic ité parce plusieurs facteurs, émotionne l, cogniti f, hi storique, 
contextuel, ou autres entrent en jeu dans la production de cette culture. Dans une perspecti ve 
de l' intercul turalité, la questi on de la di versité culture ll e intègre toutes les formes de 
l' altéri té, proche ou lo inta ine, culture lle ou ethnique, socia le, nationa le, « générati onne lle », 
profess ionne ll e .. . ou sexuelle (Abdalah-Pretceille, 1997). La notion d ' interculturel prend tout 
de même la culture au séri eux (Dasen et Pen·egaux, 2000), par exempl e dans le cas où les 
appartenances sont fragili sées ou sous tension. 
C'est sur l' axe onto logique qu ' il faut s ' arrêter et réfl échir, car cette expéri ence de l' a ltérité 
est de nature éthique et non pas seul ement fo nctionne lle et utilitaire (A bdall ah-Pretceille et 
Thomas, 1995). U ne rencontre interculturelle inc ite au regard sur soi-même, car comprendre 
l' autre c ' est opérer une démarche, une action, un mouvement de reconnaissance réciproque en 
apprenant à penser l'autre sans l ' anéantir (Cohen-Emerique, 2002). L' art procure un espace 
ouvert à cette reconna issance, à 1' intersubjectivité et donc au sens, car c ' est un rendez-vous 
avec 1 ' humain dans la narration et 1 ' hi storicité qui nous ressemble et nous rassemble to us. Dans 
le contexte d ' une rencontre intercul ture lle, l' identité narrative créati ve et arti stique tend vers 
le besoin essentie l de l' être humain de préserver la continuité de son histo ire (Vatz-Laarouss i, 
2004, 2009; Vatz-Laarouss i, Bolzman et Lahl ou, 2008) tout en inspirant son adaptati on au 
changement, tant sur le plan individuel que co llectif, car e ll e s ' offre précisément, « comme 
ouverture consistant dans la proposition d ' un monde susceptible d ' être hab ité. » (Ri cœur, 1985, 
p. 150) 
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En gui se de conclusion, la présentation des concepts de 1 ' art, de la robe, de 1 ' identité et de la 
narrati on mène à prendre conscience de l'étendue des théori es et de leurs appli cations à tous 
les étapes et chapitres de cette recherche. Quant à la présentation du phénomène du parcours 
mi gratoi re, celui-ci montre bi en son potentiel créati f et l' intérêt de saisir les dimensions 
du phénomène pour mieux comprendre cette expérience sensible de l' identité des fe mm es 
immigrantes. L' identité narrative n' est pas contrainte à un champ unique et déborde de tous 
les cadres en s' offrant comme acte producteur créatif de l' art visuel, notamment par la robe de 
papier métaphore de soi . 
CHAPITRE III 
Ô chercheur, ô trouveur de raisons 
pour s 'en aller ailleurs. 
Saint-John Perse 
Ce chapi tre est consacré à la méthodologie envisagée pour cette thèse-intervention. La 
méthodologie englobe la posture de recherche, la méthode et les outi ls de l'intervention ai nsi 
que les méthodes d 'analyse des données empi riques. La méthodologie doit permettre de traiter 
les trois obj ecti fs de la recherche, soit : 
1) guider les femmes dans la création de robes de papier et recuei llir leurs histoires 
migratoires; 
2) observer, décrire et comprendre le sens que donnent les femmes à leur expérience 
de création en art en li en avec leurs histoires; 
3) expl orer comment la créati on en art et les histoires des femmes immigrantes 
témoignent de leurs constructions identita ires . 
3. 1 APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE QUALITATIVE 
Le cadre de cette thèse-intervention, les activ ités menées auprès de femmes immi grantes 
font appel à une approche quali tative de la recherche, car cette derni ère vise le sens et la 
compréhension de phénomènes sociaux et humains compl exes au moment où il s se produisent 
dans leurs contextes naturels (Lessard-Hébert, Goyette et Boutin, 1996; Pai llé et Mucchi elli , 
2005; Poupart et coll. , 1997). Une approche quali tative à dominante interprétative a été 
pri vil égiée, car ce ll e-ci implique de saisir des fa its humains de « l' intérieur » conduisant à une 
compréhension des phénomènes de la création en a1t et du parcours mi gratoi re tel que vécu 
par ces fem mes. Cette approche permet de répondre à la question de recherche : Comment la 
création en art, dans le cadre d 'une rencontre intercul turelle, témoigne-t-elle de la construction 
identitaire de la femme immigrante? 
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La recherche qualitative s 'appuie sur une connaissance empirique basée sur l' expérience et 
l' observation. Or, une « approche ethnographique requiert une immersion directe du chercheur 
afin d ' appréhender le sty le de vie d ' un groupe » (A nad6n, 2006, p. 20). Selon Alex Mucchielli 
(2004), la recherche qualitati ve accorde une grande importance aux participants reconnus 
comme premiers « info rmateurs » détenant les réponses contri buant à la recherche. Intervenir 
auprès des femmes nécessite d' être empathique et à l' écoute de celles-ci pour saisir le sens 
qu 'elles donnent à l' expéri ence et à l' acti on, dans leur vie quotidienne et dans leur réalité 
soci ale (Karsenti et Savoie-Zajc, 2004 ), car « la restitution du sens tient une place centrale dans 
l' analyse des phénomènes humains » (Laperri ère dans Poupart et coll. , 1997, p. 384). Le sens 
ne peut être rapporté à des fa its quantifiables ou à une vérité unique (Van der Maren, 2004). Le 
sens se rapporte donc à la complexité et à la mouvance de chacune de ces femmes immigrantes 
réagissant aux situations et aux contextes dans lesquels elles évoluent au fi l du temps, dans le 
cadre de cette propositi on de création en art et à l' instar de leur parcours mi gratoire. 
3.2 LA RECHERCHE-ACTION 
Les démarches engagées pour développer la questi on de recherche et pour élaborer une 
intervention arti sti que menée auprès de femmes immigrantes font réfé~ence à la recherche-
action comme la méthode la mi eux adaptée à ce contexte. Plusieurs vari antes et familles de 
la recherche-action sont possibl es selon les contextes (éducati f, industri el ou communautaire), 
les probl ématiques identifiées, les acteurs impliqués, le déroul ement de l' action et le but 
visé (Barbier, 1996; Lessard-Hébert, Goyette et Boutin, 1996; Mucchi elli , 2004; Pai llé et 
Mucchie lli , 2005 ; Van der Maren, 2004, Winter, 1989). Généralement, dans la mesure où 
l'obj et de recherche et les obj ecti fs à atte indre avec le groupe visé par l' intervention sont 
identifi és, l' implication de tous les acteurs se fa it par ajustements successifs , répondant en 
parti e à un besoin multiforme d'autoproduction de sens (Goyette et Lessard-Hébert, 1987). 
Autant que possibl e, il fa ut se rappeler qu 'en recherche-action, on vise que « ceux qui créent 
la réa li té sociale soient les mêmes que ceux qui créent le sens de cette réalité. » (Barel, 1984, 
p. Ill ) Ceci montre l' importance de tenir compte des expériences et d 'être à l' écoute des 
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femmes. Ce pnnctpe fait également écho aux principes de l' art communautaire valorisant 
1 'apport des histoires et la créativité de chacun. 
D'après Alex Mucchielli (2004), l'action au cœur de ce type de recherche prend différentes 
formes variant entre 1' instrumental isation et 1 ' intuition, et entre 1 ' anticipation et la créativité, 
cette dernière faisant place à toute initiative de l'action des acteurs, comme c'est le cas ici pour 
cette intervention artistique. La définition de Pierre Paillé (Paillé dans Mucchielli , 2004, p. 
224) fait écho au contexte d ' intervention artistique de cette recherche et présente la recherche-
action sous quatre grands traits reflétant cette action : 1) Une recherche appliquée, pour et dans 
le contexte avec les acteurs; 2) une recherche impliquée, où le chercheur a une influence sur 
les évènements ; 3) une recherche imbriquée, où les acteurs, le chercheur et le contexte sont 
liés; 4) une recherche engagée, visant une certaine utilité sociale tels un changement, une 
transformation, une innovation, une émancipation, etc. 
3.3 COLLECTE DE DONNÉES, STRATÉGIE DE RECRUTEMENT ET ÉCHANTILLON 
Cette section expose le choix des méthodes de collecte des données permettant de recueillir 
les histoires de la migration des femmes, les observations et les photos de 1 'évolution du projet 
de création en art et les commentaires. Elle présente également le repérage d ' un organisme 
communautaire pouvant accueillir des activités artistiques ainsi que les démarches de 
recrutement pour rassembler des participantes à la recherche. Ces méthodes sont regroupées en 
quatre points sous les thèmes suivants : 1) 1 'entretien par entrevue; 2) les outils de collecte de 
données; 3) les stratégies de recrutement; 4) l' échantillon. 
3.3.1 L'entretien par entrevue basé sur la technique du récit de vie 
Pour cette recherche-action, un entretien individuel selon une trame semi-dirigée a permis 
de recueillir les histoires du parcours migratoire, miroir de la construction identitaire et du 
sens pour l' immigrant (Legault et Rachédi , 2008; Montgomery et Lamothe-Lachaîne, 2012). 
Afin d 'accéder à une narration la plus naturelle possible exposant les histoires personnelles, 
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l'entretien semi-diri gé a été privilégié comme mode le plus access ible pour le groupe de 
femmes. Ce mode s' inspire largement de la technique du récit de soi où il s 'agit de « dire, 
écrire, exprimer soi-même les évènements de sa vie, avec une prétention d' être vrai, autant 
que peut l'être un témoin privilégié, avec une dimension incontournable de la temporalité de 
ce qui a vécu, dont on rend compte aujourd ' hui. » (Rhéaume dans Ye lle, Mercier, Gingras 
et Beghdadi , 20 11 , p. 16) Les approches sollicitant les personnes au partage des hi stoires 
ont souvent été empl oyées avec succès dans les interventions sociales auprès d' immigrants 
(de Gaul ejac, 1999; Gohard-Radenkovic et Rachédi , 2009; Guilbert, 2007; Montgomery et 
Lamothe-Lachaîne, 20 12; Rachédi , 20 1 0). L'entretien permet également de mi eux connaître 
chacune des femmes tout en instaurant une fo rme de compli cité et de confiance mutuelle 
permettant entre autres de relativiser le rô le de chercheur en mettant l'être humain de l' avant. 
Comme le di t Jean-Claude Kaufmann (2011 , p. 43 -44) [la trame d'entreti en] , « c 'est un 
simple guide pour fa ire parl er les info rmateurs autour du suj et, l' idéal étant de déclencher une 
dynamique de conversation plus riche que la simple réponse aux questions, tout en restant dans 
le thème. » 
Le guide d'entretien pour une entrevue semi-di rigée (voir l'appendice D, p. 209) invite les 
femmes à raconter leurs hi stoires en se rattachant à trois temps constituant le fi l du parcours 
migrato ire soit : le passé, le présent et le futur. Sous ces tro is temps : 1) le passé implique 
par exemple de parler de la famille laissée derri ère, de leur occupati on dans le pays d'ori gine, 
des raisons et des circonstances du départ; 2) le présent implique de parl er des impress ions 
premières de l' arri vée, du projet d' intégration et de l' adaptation; 3) le futur implique de 
s'entretenir sur le travail , la famille, les ambitions et les projets ayant une portée à plus ou 
moins long terme. Ces entretiens menés auprès des femmes témoignent de la construction 
identitaire et nous renseignent également sur les différents statuts, les déplacements, les grands 
évènements, les ruptures de la mi grati on, les rapports humai ns, les valeurs et les ambi tions. Ces 
hi stoires racontées par les femmes sont importantes, car « [ .. . ] le travai l de remémoration d' un 
sujet s'efforçant de reconstituer le fi l de son parcours biographique renseigne sur ce qui a du 
sens pour lui . » (Bertaux, 2006, p. 76) 
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En regard de l' utilisation de ces histoires dans l' intervention artistique, il est prévu que celles-ci 
soient considérées comme repères et source de contenus afin de nourrir les activités de création 
et d ' interagir de manière personnalisée avec les femmes. Connaître 1 ' histoire de chacune a pour 
but d'observer comment la création en art disposera des histoires pour ces femmes. D ' autres 
bribes informelles d ' histoires en dehors des entretiens ont été recueillies et notées dans le 
journal de bord et ajoutées à ce ll es déjà racontées. Dans le cadre de l' intervention a11istique, 
il importe de souligner que la création de la robe de papier n ' est pas abordée comme devant 
refléter l' illustration fidèle et systématique du contenu de l' entretien, mais comme le dispositif 
narratif des histoires, du parcours migratoire et de la mise en scène de soi . 
3.3.2 Les outi ls de collecte de données comme moyens contribuant à l ' analyse 
En recherche qualitative ethnographique où 1 'observation est centrale, le journal de bord écrit 
est 1 ' outil incontournable du chercheur (Anad6n, 2006; Dol bec et C lément, 2000; Paillé et 
Mucchielli , 2005). Dans le cadre de cette recherche, la photographie s ' avère essentie ll e pour 
documenter des activités en art visue l et servir d ' aide-mémoire à la narration des histoires . 
D ' autres outils se sont ajoutés à ceux qui étaient prévus, comme un questionnaire portant 
sur l ' expérience de création artistique ainsi qu'un génogramme pour connaître les femmes 
et introduire les activités de créat ion entourant la robe de papier. Ces outils seront détaillés 
comme suit : 1) Le journal écrit; 2) le journal photo; 3) le questionnaire; 4) le génogramme. 
1) Le journal écrit comporte de multiples fonctions et sert à réagir de façon spontanée, à 
saisir les moments forts de l'activité, à réfléchir sur les diverses contraintes ou à savourer la 
richesse des partages (Jobin, 201 0). Ajouté à cela, le journal sert au chercheur comme aide-
mémoire pour s ' interroger sur le déroulement des activités, pour organiser les changements à 
apporter et pour planifier le temps selon le rythme du groupe. Les observations inscrites au 
journal permettent également de procéder à l' amorce « du frottement des concepts entre eux » 
(Kaufmann, 20 Il , p. 95), particulièrement en recherche-action où le journal de bord est le 
support de la réflex ion sur l' action ainsi que l' ébauche d ' une interprétation compréhensive et 
de la construction de sens (Blais et Ma11ineau, 2006). 
92 
Dans la fenêtre et le miroir du journal, le chercheur voit l' action, se voit dans cel le-ci et peut 
porter un regard détaché sur l' évolution et la plasticité de la recherche. Relues régulièrement, 
les observations, les réflexions spontanées et tout ce qui est incongru, constituent des éléments 
qui amènent à prendre conscience des chocs culturels, des subjectivités et intersubjectivités en 
jeu tout au long du projet. Un dialogue intérieur entre soi et l'a ltérité s'instaure pour mieux voir 
ce qui fait obstruction et ce qui crée un pont avec 1 ' autre ou pourrait favoriser une meilleure 
dynamique. 
2) La prise régulière de photos constitue une forme de « journalisme visuel » en 
complément à la réflexion du journal écrit (Pink, 2006; Tremblay et Gosse! in, 2008). Malgré 
les possibilités d' explorer les aspects visuels de la photo en recherche (Weber dans Knowles 
et Cole, 2008), une approche documentaire a été privilégiée de manière à demeurer neutre 
autant que possible. En visionnant attentivement les photos, il est possible de revivre les 
étapes de l' activité avec les femmes à travers leurs décisions et leurs intentions du début à la 
fin de l'ensemble des activités. La prise régulière de photos montre l'évolution du projet et 
se concentre surtout sur le travail réalisé par les femmes. D'autres moments de la recherche 
tels que 1 'exposition, les vis ites ou les présentations fa ites par des visiteurs font partie de la 
documentation. 
3) Des questions soumises au groupe se sont ajoutées à la col lecte de témoignages sur 
l'expérience de création des robes de papier (voir l'append ice E, p. 210). Les questions en trois 
temps couvrent : 1) la description de la robe de papier, visant à fa ire parler les femmes sur leurs 
choix personnel et culturel ; 2) les idées ayant traversé 1 'esprit des femmes durant la réalisation, 
visant à parler de faits particuliers apportés par la création en art; 3) 1 'expérience personnelle 
tirée de ce projet, visant à faire parler les femmes sur un aspect marquant 1 'ensemble, un 
apprentissage ou autres. 
4) En début d'activités de création, un génogramme personnalisé par les femmes elles-
mêmes leur a été soumis pour mieux les connaitre et les entendre parler de leur famille. Le 
génogramme sert surtout en intervention sociale pour représenter de façon graphique tous les 
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membres de la famille et comprendre le rôle de la personne en rapport à tous ces membres 
(Roy, 2008). 
D' une certaine façon, la collecte des données, l'analyse et la réflexion sur les traces de ces 
données induisent des réflexes très utiles dans un contexte interculturel en faisant écho 
à un savoir-être et à un savo ir-faire soit : « [ ... ] le temps de décentration; le temps de la 
compréhension du système de l'autre » et « le temps de la négociation ou de la médiation » 
(Cohen-Emerique dans Legault et Rachédi , 2008, p. 127). Pour le chercheur et observateur, 
toute forme de co llecte des données permet de se pencher après coup sur des traces témoignant 
de ce qui échappe à l'attention dans le feu de l'action . Dans le calme de la réflexion, le 
chercheur a une vue rapprochée sur des détails autant qu ' une vue d'ensemble à partir des 
différentes perspectives de l' écriture, de la photo ou du visuel. Toutes ces formes de traces 
permettent d'enrichir l'analyse des données. 
3.3.3 Les stratégies de recrutement 
L'organisme communautaire était déterminé comme le terrain idéal pour mener cette 
recherche-intervention auprès de femmes immigrantes . Comme il a été mentionné au 
chapitre 1, l' organisme communautaire représente un espace passerelle d' intégration et un lieu 
dynamique de créativité pour tous ceux qui le fréquentent. Pour commencer les démarches, 
des centres ont fa it l'objet d ' un premier repérage par appel téléphonique afi n de prendre 
connaissance de la régularité de fréq uentation de femmes immigrantes dans ces centres. Trois 
associations regroupant plusieurs centres pour femmes ont été contactées. Ces appels ont 
servi à prendre connaissance des besoins spécifiques de la population fréquentant le quartier, 
de la mission et de l' idéologie du centre, ains i que de la logistique d 'accès aux locaux et au 
rangement de matériel (voir 1 'appendice A, p. 203). 
Ces appels se sont transformés en « stratégie de chaîne » (Miles et Huberrnan, 2003) 
permettant d'entrer en contact avec des personnes susceptibles de connaître les endroits où il y 
a une fréq uentation de femmes immigrantes et où 1 'on accepte la recherche doctorale proposant 
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des activités de création en art. À pa1tir de ces références fournies par des personnes clés a insi 
que par mes directrices de thèse, quelques centres ont été vis ités dans l' est, au nord et au sud 
de Montréal. Dans la plupart de ces centres, on laissa it entendre que le projet devait avoir des 
retombées apportant plus de visibi lité, tout en rencontrant les goûts des usagers de l ' organisme 
communautaire. On a aussi laissé entendre qu ' il fa ll ait être très autonome et négocier le type de 
collaboration dés irée avec les travailleuses socia les. Dans tous les cas , les organi smes ont exigé 
une page explicat ive du projet avec des objectifs simples dans un langage accessib le et d'autres 
ont demandé un dépliant coul eur pour mieux séduire leur clientèle (voir les appendices A, p. 
203 et 8, p. 205). 
Parmi les stratégies permettant de faire avancer les démarches, il y a eu deux animations 
d ' activités de création en art ainsi que la participation à deux évènements, dont une « Portes 
ouvertes » et une fête de quarti er. Ces actions ont servi à rencontrer des intervenants de 
quartier, à se faire connaitre, à présenter le projet et à so lliciter des participantes. Les 
démarches « en chaîne », l' aide de personnes c lés et une page expli cative du projet ont permis 
de trouver un lieu « naturel » et d ' ouvrir au projet d ' intervention artistique. L' entreprise 
Petites-Mains située au nord de la vi ll e, sur la rue Saint-Laurent, a rassemblé toutes les 
conditions nécessaires pour mener le projet auprès d ' un groupe de fe mmes d ' origines variées. 
La mission de l' organisme a pour objectif de lutter contre la pauvreté et l' exclusion socia le 
en intégrant des femmes de toutes origines au marché de l' emploi. Instauré à l' origine par 
les Sœurs de Sainte-Croix, 1 ' organisme Petites-Mains est reconnu pour offrir une formation 
et un stage menant à un emploi en couture industrielle, mais il offre également des cours de 
francisation et des format ions à la recherche d ' emplo i. 
Le projet d ' intervention artistique a été accuei lli favorab lement par la direction qui avait déjà 
hébergé des projets d ' artistes et de chercheurs uni vers itaires dans le passé. Deux jours ouverts 
pour diverses activités et formations offe1tes au groupe de femmes désigné par la direction ont 
permis d ' intégrer cette intervention artistique à l' horaire. Au point de vue logistique et accès , 
un grand local c lair était disponible pour mener les activités de création en art, un bureau 
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pouvait servir de rangement, de lieu de travail et d ' entretien avec les femmes. L' accès au centre 
a pu se faire en tout temps durant les heures de travail. 
3.3.4 L' échanti llon: portrait du groupe de femmes immigrantes recrutées 
L' organisme d ' insertion économique Petites-Mains est fréquenté par des femmes de toutes 
origines désirant suivre des formations à l' emploi , des cours de franc isation ou assister à 
des séances d'information pour une durée limitée dans le temps. Théoriquement, pour cette 
recherche, ces facteurs signifient que l' on s ' ouvre à un échanti ll onnage dit « au hasard, effectué 
en respectant le principe selon lequel chaque individu a une chance connue, non nulle et égale 
d' être choisi. » (Van der Maren, 1995, p. 327) Initialement, les critères de recrutement visaient 
de mener une recherche auprès de trois à huit participantes d ' origi nes, de résidences, de 
conditions d ' immi gration et de statuts sociaux variés, et âgées de 18 à 65 ans. Idéalement, les 
femmes devaient comprendre le français ou désirer le pratiquer et avoir un statut d ' immigrante 
de première génération (nées à l'extérieur du Canada). Aucun prérequis en art n' était exigé. 
Dans les faits , le groupe désigné par la direction de Petites-Mains pour participer au projet 
de recherche al lait au-delà des attentes en fait de disponibilité et de variété des origines. Ce 
groupe de femmes est composé de quinze femmes d' immigration récente (8 mois à 3 ans). Les 
femmes sont âgées de 18 à 30 ans (moyenne d ' âge de 25 ans), en grande majorité e lles sont 
parrainées, e ll es ont immigré de leur propre gré, elles sont réfugiées et ont fu i une catastrophe 
naturelle. Ces femmes sont originaires d'Algérie, du Maroc, d 'Haïti , de l' Inde, du Bangladesh, 
de l' Afghan istan, de l' Iran et de la Roumanie. Les trois quarts des femmes sont mariées , la 
moitié a des enfants, deux sont fiancées et une a divorcé moins d ' un mois après son arrivée. 
La moitié du groupe n' a jamais travaillé et pour la majorité des jeunes familles , le statut 
social a diminué avec l' immigration, sauf pour celles qui vivent avec les parents ou les beaux-
parents et celles dont le mari éta it au Québec depuis au moins dix ans . Plus de la moitié des 
femmes possède très bien le français et le tiers comprend l' anglais . Deux femmes du Maghreb 
parlent et comprennent le français de façon relative et cinq femmes originaires des pays de 
- --- -------~----------- - --- - l 
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l' Asie centrale étant à l'aise en anglais ont suivi des cours de français pour travailler et faire la 
demande de citoyenneté canadienne. 
Un tableau sur les données sociodémographiques (en date du 20 octobre 2011) montre le 
pays d ' ori gine, l' âge, les langues parlées par ordre de facilité, la date d ' arrivée, les statuts 
d ' immigration, le nombre d ' enfants et l'expérience de travail : 
PAYS AGE LANGUES ARR IV~E STATUTS ENFANTS SCOLARIT~ TRAVAIL 
Algérie 29 Fr. Ara . An . 2008 parrainée mariée 2 Cégep oui 
Afghanistan 20 Fr. Pach . An. 2003 réfugiée fiancée 0 sec. IV non 
Afghanistan 18 Fr. Pach . An. 2003 réfugiée fiancée 0 sec. IV non 
Bangladesh 28 An. Ben. Fr. 2008 parrainée mariée 0 Maitrise non 
Inde 28 An. Pen. Fr. 2007 parrainée mariée 1 Cégep oui 
Iran 27 An. Pers. Fr. 2009 accompagnée mariée 0 Ba cc. non 
Haïti 25 Fr. Cré. 2009 parrainée mariée 0 Cégep oui 
Haïti 20 Fr. Cré. 2010 réfugiée célibataire 0 Cégep non 
Haïti 30 Fr. Cré. An . 2009 accompagnée mariée 2 Cégep oui 
Maroc 25 Fr. Ara . 2005 parrainée mariée 3 Cégep non 
Maroc 30 Fr. Ara. An . 2010 parrainée mariée 3 Cégep oui 
Maroc 26 Fr. Ara . 2008 parrainée mariée 1 Cégep non 
Maroc 23 Ara . Fr. 2009 parrainée mariée 1 sec. IV non 
Maroc 26 Ara . Fr. 2010 parrainée mariée 0 sec. V non 
Roumanie 24 Fr. Rou. An . 2011 indépendante fiancée 0 Ba cc. non 
Données socio-démographiques au 20 octobre 2011. 
Au moment de commencer l' intervention, les femmes étaient ensemble depui s deux mois et 
formaient un groupe uni par leurs activités communes de recherche d'emploi et de formation . 
La plupart avaient été formées en administration dans leurs sco larités et celles qui n ' avaient 
jamais travaillé cherchaient surtout à se placer en cuisine ou dans une garderie. Une femme 
de la Roumanie n' a pu terminer le proj et de création parce qu ' elle a trouvé un travail à temps 
plein . Pour donner préséance aux recherches et aux stages d 'emploi , les ateliers de création en 
art ont parfois été déplacés dans l' horaire, mais il s n'ontjamais été annulés. Sur tout le groupe, 
trois femmes disaient avoir déjà participé à des activités artistiques, deux éta ient déjà a llées au 
musée ou dans une ga lerie d ' art et deux femmes avaient un artiste-artisan dans leur famille. 
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3.4 TRAITEMENT ET ANALYSE DES DONNÉES 
La rigueur dans la consignation des données multiples et l' organisation de celles-ci ont favorisé 
l'analyse. Trois principes ont aidé à maintenir le fil de la recherche: 
1) la prise de note rigoureuse des observations, par exemple dans le journal de bord, 
la transcription des entretiens, le classement des photos, la tenue des dossiers de 
chaque femme constituant les sources des données complémentaires ; 
2) l'évaluation régulière du rapport entre l' objet de recherche et les données 
ethnographiques et empiriques, par exemple à travers les divers moyens de la collecte 
des données témoignant de l' expérience des femmes et par la triangulation; 
3) la référence constante aux objectifs et à la question de recherche, en 1 'occurrence, 
l' amorce de compréhension et d' interprétation de ce qui fait sens pour les femmes. 
3.4.1 L'étude multicas : un mode d ' investigation de contextes humains 
La question de recherche vise à comprendre 1 'expérience des femmes et mène à 1 ' étude de cas, 
plus précisément l'étude multicas. Ce mode d investigation se présente comme la meilleure 
façon d' aborder l'étape d 'analyse afin d 'examiner les phénomènes et d ' interpréter ceux-
ci dans toute leur complexité. L'étude multicas est « une technique particulière de cueillette, 
de mise en forme et de traitement de 1' information qui cherche à rendre compte du caractère 
évolutif et complexe des phénomènes concernant un système social comportant ses propres 
dynamiques. » (Collerette, 1997, p. 81 ). Cette technique cherche à éclairer les liens unissant 
les divers éléments tels que la richesse des situations de relations humaines et les significations 
que ces acteurs attribuent à la situation. Robert Yin prétend que « par rapport à 1 étude du cas 
simple, une étude multicas, a pour but de découvrir des convergences entre plusieurs cas, tout 
en contribuant à 1 ' analyse de chacun des cas. » (cité dans Karsenti et Demers, 2004, p. 231; 
Yin, 2014) 
Toutes les femmes du groupe qui ont participé à cette recherche méritent d 'être citées. 
Toutefois, la mise en forme des données a mené à faire la sélection des cinq cas les plus 
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sign ifi catifs parmi le groupe. Il est à noter que les fem mes retenues pour ces études de cas 
ne constituent pas des modèles ou des stéréotypes. Les cas retenus devaient refléter des 
caractéristiques variées plus ou moins contrastées, riches, reflétant de la profondeur et de la 
complexité en ce qui a trait à la création en att, à la robe de papier, aux histoires, aux statuts, 
à l'âge et à l' immigration. Tel que l' explique Robert Stake (1994), le cas est d ' un intérêt 
secondaire, il joue un rôle de support, fac ilitant la compréhension de quelque chose de plus 
large et complexe comme la dynamique de l' action et des rapports humains. Les activités de 
création en art et le récit du parcours migratoire ont montré la richesse de 1 'expérience de 
rencontre interculturelle avec ces femmes, et par extension, avec les autres femmes du groupe, 
et pour certaines avec les membres de la fam ille. 
3.4.2 La triangulation :garante d' une analyse riche et complexe 
Pour procéder à une étude de cas multiple, le chercheur doit s ' assurer d 'avoir couvert l'objet 
d'analyse sous divers angles. À cet effet, plusieurs types de triangulation peuvent être réalisées 
en recherche (Collerette, 1997; Mucchielli , 2004; Yin, 1984; Zamanou et Glaser, 1989), par 
exemple, la triangulation des données , la triangulation des chercheurs, la triangulation des 
théories ou la multitriangulation. Dans le cadre de cette analyse, une multit(iangulation 
se présente d'abord avec une triangulation des données par les entrevues menées avec les 
femmes , la prise de photo régulière des activités d 'atel ier et les observations recueillies dans 
le journal de bord . Une triangulation de chercheurs se réalise également avec mes directrices 
de thèse dont l' une est spécialisée en art et l' autre en travail social, fa isant écho au li en entre 
les observations en atelier et les concepts du cadre théorique. Une autre forme de triangulation 
apporte un point de vue différent sur les données avec la co ll aboration d 'observateurs 
occas ionnels tels que la direction du centre et les intervenants sociaux sur place, la stagiaire en 
art visuel , les invités et les visiteurs conviés à partager leur avis sur les activités d 'ate li er et les 
réalisations des femmes . 
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3.4.3 L'analyse et la présentation des données 
Trois éléments se di sti nguent dans la production de 1 'étude multicas, soit : 1) le cadre général 
correspondant à une posture compréhensive s 'appuyant sur l'expérience des acteurs; 2) la 
collecte et la mise en forme des informations; 3) l'analyse du cas. La technique de l'étude 
de cas avec la coll aboration des acteurs est tout à fait appropriée ici , car elle « permet de 
reconstituer le processus suivi pour le scénariser et le documenter. » (Collerette, 1997, p. 83) 
Toutefois, la mise en forme du cas pose le problème particulier des informations à retenir et 
donc nécessite de clarifier celles qui sont liées à la question et aux objectifs de recherche. 
L' étude multicas comporte deux ni veaux de compréhension et de présentation des données : 
le premier niveau porte sur la narration de la situation étudiée et le second, d' un ordre 
d' abstraction supérieur, po1ie sur les significations. 
Pour cette recherche, le premier niveau a impliqué la production de textes descriptifs pour 
les histoires de cinq femmes. À partir de ces descriptions de cas et en regard des objectifs de 
recherche, des caractéristiques communes ont formé une matrice touchant la création en art, 
le souven ir d' un vêtement et les repères culturels, l'image de soi, la migration, les traditions 
et l'autoperception de ces femmes dans la société d'accueil. En procédant avec une matrice 
conçue pour les besoins spécifiques couvrant tous les cas, il est possible de bien cibler les 
caractéristiques à étudier (Huberman et Miles, 1991) afin d' arrimer les données de façon 
méthodique. Dans ce premier niveau de présentation plus ou moins descriptif, le lecteur 
doit pouvoir suivre aisément 1 'évolution des évènements et trouver les éléments pertinents 
permettant de saisir les divers aspects marquant un intérêt. À ce niveau descriptif, « il s'agit 
de rendre des choses compliquées compréhensib les. » (Bernard, 1988, p. 432) Il est impo1iant 
que la narration de la situation et de son évolution soit faite à partir du point de vue des acteurs 
et de celui du narrateur (Co ll erette, 1997). Comme il a été dit plus tôt, on vise que « ceux qui 
créent la réalité sociale soient les mêmes que ceux qui créent le sens de cette réalité. » (Barel, 
1984, p. Ill). 
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Dans la rédaction du deuxième niveau de présentation, so it 1 ' analyse transversale, le 
lecteur doit pouvoir saisir les liens de causalité circulaire entre les évènements qui sont 
présentés. À cette étape, le chercheur établit les critères qui lui permettront d'approfondir sa 
réflexion. Pour cette thèse-intervention artistique, le cadre conceptuel élaboré au point 2.4 
« l' identité narrative en tant que vecteur de création en art en contexte intercu lturel » (voir 
p. 83) est déterminé comme celui qui éclaire le mieux ce deuxième niveau de significations 
où les concepts représentant les thèmes sont mis en rappot1 avec les données empiriques. 
La synthèse des concepts présentée apparait comme un ancrage central auquel des éléments 
s'arriment pour créer un sens. L'expérience de création en art croisant ce lle du parcours 
migratoire saura témoigner de la construction identitaire de chacune des femmes. Dans le 
cadre de cette thèse intervention en art, la robe de papier en tant que métaphore de l' identité 
des femmes porte les significations permettant de comprendre et de répondre à la question de 
recherche. 
3.5 ÉTHIQUE 
L'éthique constitue un paramètre de complémentarité essentiel à la rigueur d' une recherche 
qualitative. Les aspects pratiques de l'éthique concernent le respect de l' intégrité des 
personnes, le consentement éclairé, 1 'évaluation des avantages et des risques pour les 
participantes, le choix juste et éclairé des femmes ainsi que la confidentiali té des données 
recueillies. À la suite de l'obtention du certificat de l'Énoncé de politique des trois Consei ls 
concernant 1 'Éth ique de la recherche avec des êtres humains (EPTC), le formu laire long sur 
l'éthique et le form ul aire de consentement à la recherche ont été soum is à l' approbation du 
Comité à l'éthique du doctorat Études et pratique des arts (voir l'appendice C, p. 206). 
Les organismes sol li cités ont exigé l' obtention de l' approbation de recherche avant d'accepter 
toute intervention artistique. Au moment de commencer les activités, les femmes ont été 
réun ies en groupe pour prendre connaissance des détails de 1 'entente, poser leurs questions et 
signer le formu lai re de consentement à la recherche. Toutes les autres personnes impliquées de 
près ont été tenues informées du cadre éth ique de cette recherche. Une copie du formu laire de 
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consentement signé a été remise à chacune et l' original a été conservé en lieu sûr. En cas de 
besoin, les femmes avaient accès au formulaire long sur la recherche pour consultation ou pour 
des questions . Au moment des entretiens individuels, chaque femme informée de ses droits 
relatifs au consentement était libre de ne pas participer ou d'interrompre l' échange. Avant de 
commencer l' entretien, les informations du formulaire de consentement ont été présentées à 
nouveau à chacune des femmes avant de poursuivre avec l' introduction au sujet et les objectifs 
de 1 ' entretien. Sur les quinze femmes, une seu le a refusé de participer pour des raisons 
personnelles. Les entretiens ont été enregistrés sur un appareil numérique, conservés en li eu 
sûr et sont demeurés confidentiels. La transcription manuscrite ne permet pas d ' identifier les 
personnes et des noms fictifs ont été choisis . 
Martha Anad6n (2006) rappelle à juste titre que le chercheur doit demeurer conscient de ses 
biais, de sa posture et de sa propre subjectivité à toutes les étapes de sa recherche. Le suivi 
de l' action et de la réflex ion dans le journal de bord du chercheur est propice à entretenir la 
conscience de l' impact de nos faits et gestes sur l' autre. C ' est ainsi qu ' à un niveau pratique et 
personnel , les questions éthiques ont continué de faire leur chemin. Ceci a signifié pour moi 
qu ' il fallait toujours chercher à bien me connaître, me questionner, être consciente de mon 
pouvoir sur l' autre, travailler à un savoir-être et un savoir-faire créatifs à travers mes différents 
rôles de chercheur, d'intervenante, d ' artiste et de femme de la société d'accueil. 
3.6 LIMITES DE LA RECHERCHE 
Les limites touchant les aspects de cette recherche-action sont complexes et se situent à 
différents niveaux. Les concepts de cette thèse intervention ne posent pas de limites, car 
ils peuvent être mis à contribution dans d ' autres contextes avec des acteurs différents. 
La recherche qualitative en art n' apporte pas toutes les réponses , toutefois elle fait voir des 
expériences pouvant inspirer d ' autres disciplines, d ' où l' intérêt de la collaboration. Au-delà 
de considérations « accessib les ou transférables », les 1 imites de cette recherche quai itative se 
trouvent à trois niveaux: 1) le recrutement, concernant le contexte; 2) l' échanti ll on, concernant 
le groupe de femmes ; 3) 1 ' outil principal de recherche, concernant le chercheur. 
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1) Le recrutement: Le contexte où a eu li eu l' intervention artistique a été déterminé par le 
hasard, ce qui en fait un cas assez unique et difficile à reproduire selon les mêmes condit ions. 
La situation géographique en milieu urbain rend compte d ' une réalité différente de celle des 
régions. Dans tous les cas, les directeurs des organismes ont été les premiers à convaincre 
de la pertinence de cette intervention artistiq ue par la recherche-action. Celle-ci n' aurait 
pas été possible sans l' assurance d ' une éthique, d'un projet avec des objectifs cla irs et d ' un 
minimum de connaissances de l'interculturel et du phénomène du parcours migratoire. Le 
court laps de temps disponible a nécessité de procéder rapidement pour démarrer les activ ités, 
se faire connaitre, prendre connaissance des lieux, des personnes, des motivations de chacun 
et planifier une coll aboration avec la travailleuse sociale. Toutefois, l' accès au centre et la 
possibilité de déborder de 1 ' horaire ont permis de consacrer plus de temps à 1 ' accompagnement 
des femmes . L'image du chercheur universitaire a un certain impact sur les rapports et les 
représentations fa isant en sorte qu ' il a été nécessaire de préciser et de remettre les choses en 
perspectives régulièrement auprès des personnes. 
2) L' échantillon : Les participantes qui devaient se présenter tous les jours à leurs activités 
régulières de formation pour bénéficier de la compensation financière étaient avant tout liées 
à leur engagement à la recherche d ' emploi pour un temps déterminé et donc, de passage 
à Petites-Mains. À tout moment, ce lles-ci pouvaient partir lorsqu 'elles ava ient trouvé un 
emploi . Les femmes engagées dans ce projet malgré elles n 'éta ient pas toutes motivées pour 
cette activité de création en art et plusieurs d ' entre elles n' auraient pas participé sans les 
encouragements de la direction, du personnel et de moi-même. Ces facteurs ont été largement 
compensés par l' intérêt porté à leur endroit et leurs expériences personnelles, les étapes et les 
apprentissages variés du projet et l' effet d ' entraînement de certaines femmes du groupe. Les 
femmes ont fini par s'approprier ce défi qu ' e ll es ont transformé en espace de relâchement du 
stress et en source de motivation et de fierté. Les toutes premières démarches de recrutement 
ont montré la difficulté de rassembler des femmes immigrantes pour un projet sur 1' identité 
malgré l' attrait séduisant de la création d'une robe. Cette forme d'obligation de participation 
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au projet représente une limite de la recherche bien que l' on a it mentionné aux femmes qu ' ell es 
avaient le choix de parti c iper ou non dans le cadre de cette recherche. 
La maît ri se inégale de la langue a pu consti tuer un facteur lim itant l' approfond issement du 
dia logue avec les fe mmes . Les rencontres indi viduelles dans lesquelles les fe mmes se senta ient 
détendues et en confia nce sont demeurées les plus ri ches et productives en termes de contenu 
réfl exif et de partage. Le nombre de femm es était beaucoup trop g rand pour approfo ndi r 
un di alogue avec chacune et il aura it été impensable de séparer le groupe ou de travaill er 
seulement avec certaines fe mmes . Les rencontres, les expli cati ons techniques, les présentations 
visue lles et les exposés devaient demeurer s impl es et courts pour concentrer 1 'attention. Le 
facteur temps a contra int l' interventio n avec les femm es et empêché de fa ire le suivi du projet 
concernant l' appréciation de l' expérience de création. 
3) L' outil de recherche : En art, l' art iste est le principal outil de sa recherche, car il mène 
plusieurs as pects de ce lle-ci. E n tant que chercheur arti ste, j e considère comme limite ma 
tendance très favo rabl e à l' art, aux hi sto ires, à la rencontre interculture lle et au di sposi ti f de 
la robe de pap ier issu de ma pratique a1 istique. Cette tendance fo rte me porte nécessairement 
vers les outil s méthodologiques convenant à la faço n dont je trava ill e avec les personnes, 
les expéri ences, les hi stoi res , les contextes, l ' art. À cela s ' ajoutent mes orig ines québécoises 
« dites de souche » a insi que mes convictions personnell es , citoyennes, poli t iques qui ont 
certainement te inté mon regard, mon intervention et mes choix théoriques. La combinaison 
de toutes ces tendances altè re nécessairement la percepti on du sujet et l' interprétation que je 
peux en fa ire, par exemple dans le réc it des histo ires . Ne pas écri re cette thèse au « j e » ou au 
« nous » de manière à la isser to ute la place à la parole de ces fe mmes a été un exerc ice très 
fo rmateur pour apprendre à me décentrer. Écrire sur 1 ' autre a fo rgé ma parole et mon regard 
mais également un savoir fa ire et un savoir être tels qu ' on les trouvent dans le développement 
de compétences interculture ll es. À 1 ' évidence, la recherche qua litative en art présente le sujet 
sous un angle s ingul ier. Je souha ite que cette thèse intervention en art inspire le dépassement 
des limites en rencontrant le regard et la réfl ex ion de lecteurs et de chercheurs d ' autres 
di sc iplines. 
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Le chapitre de la méthodologie a présenté la recherche action, tout à fa it adaptée au contexte 
de pratique d 'ali communautaire avec les femmes immi grantes. Tl est intéresssant de noter que 
la recherche-action et l' ali communautaire partagent des valeurs de convergence et d 'équité, 
de reconnaissance des hi sto ires et des expériences des personnes en présence. Les outil s de 
la co llecte des données te ls que le j ournal de bord, la prise de photos, les entretiens pri vés 
ainsi que la description des robes de papi er seront parti culièrement utiles pour documenter 
l' intervention arti stique dans les moindres déta ils. Sur ce point, le chapitre IV qui suit présente 
les paramètres de 1' interventi on a1iistique et les histoires de cinq femmes à travers la création 
en a1i et leur parcours migratoire. Ce chapitre fe ra la mise en œuvre de ce qu i vient d 'être étayé 
ici comm e méthodologie quali tative. 
CHAPITRE IV 
Pour bien élever les enfants et qu 'ils acquièrent le langage 
correctement et rapidement, ma mère dit qu 'il faut faire les gestes 
de soins quotidiens tout en expliquant avec des mots à l 'enfant. 
Même s 'il ne parle pas encore, l 'enfant peut comprendre. 
Marie-Lorraine (2011) 
Le chapitre IV est consacré aux hi stoires de création de la robe de papi er et à ce ll es de la 
mi gration de cinq femmes. D 'abord, ce chapitre présente une mise en contexte de l' intervention 
arti stique au cours de laquelle des ate liers et des entrevues avec les femm es ont eu li eu. C' est 
à parti r de la chronologie des ateliers que tro is grandes étapes success ives de la création des 
robes de papier sont dégagées . Dans un deuxième temps, la narration des hi sto ires de création 
de la robe de papi er et de la mi gration présente les expéri ences et les témoignages de cinq 
femmes . Ces histoires suivent les thèmes dégagés de l' analyse du corpus des observations 
participantes ainsi que des hi stoires du parcours migratoire des fem mes partagées en entretien 
privé. Une brève di scussion des résultats et une conclusion terminent ce chapitre. 
4. 1 MISE EN CONTEXTE DE L' INTERVENTION 
L' intervention arti stique consistait en une séri e de neuf rencontres conçues comme des ateli ers 
de création en arts . Selon un horaire souple et établi d ' avance avec la travailleuse sociale 
responsabl e du groupe, les premi ères rencontres d 'atelier débuta ient à pat1ir de hui t heures 
trente le lundi. Les femmes qui apprivoisaient les arts visuels pour la prem ière fo is ont pu 
travailler à leur rythme et toute !a journée à partir de la cinquième rencontre. 
Une étudi ante en arts visuels et méd iatiques de 1 'Univers ité du Québec à Montréal est 
venue donner un coup de main une demi-journée par semai ne pendant sept rencontres. Elle 
aida it à organiser le matériel d ' art, préparer les couleurs tout en accompagnant les femmes 
individuell ement dans leur processus d 'ate li er et leur réfl exion. Un grand local clair et ouvert 
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faisant 1500 pi2 avec des fenêtres sur deux murs était mis à notre di spositi on. Cet espace offrait 
toute la liberté de dépl acer les grandes tables pour nos besoins et la circulation. En tout temps, 
deux il ots consacrés aux li vres, à 1 ' impression, aux matériaux et à la couture étaient aménagés 
au centre de l' espace de travail , près d'une longue corde à linge double servant au séchage du 
papier. Tout ce matéri el devait être mobile et prêt à être rangé après chaque rencontre. 
Le recueil de l' hi stoire du parcours migratoire a été fa it en parall èle aux rencontres d' ateli er 
et les entreti ens privés avec une femme à la fois ont été tenus dans un peti t bureau fermé le 
lendemain des ate liers. Les entretiens se sont répartis entre la troisième et la septième semaine 
afin de laisser du temps aux femmes et à moi-même de nous apprivoiser un peu et ainsi, éviter 
un échange trop fo rmel. La majorité de ces femmes nouve ll ement immigrées n' avaient pas 
vraiment eu l' occas ion de partager leurs histoires avec d'autres personnes en dehors de la 
famill e immédiate. Les échanges se sont poursuivis à d' autres moments, au cours des repas, 
des fêtes organisées au centre, lors d' une sortie dans une Maison de la culture et au cours de 
fo rmat ions sur la reli gion et la communication intercul turell e. Ces moments informels ont 
permis d'enrichi r et compléter le portrait de ces femmes. 
4.2 PARAMÈTRES DES RENCONTRES D 'ATELIER DE CRÉATION 
Pour mi eux situer le contexte et introduire les paramètres des ateliers de création, les intentions 
d' interventi on, les approches générales en atelier et les matériaux utili sés seront présentés 
dans ce qui suit. Un aperçu du contenu des rencontres d'atelier présente les objectifs et les 
consignes . Un volet « exposition » complète l'ensemble du portrait. 
4.2. 1 Intentions d' interventi on artistique auprès de femmes immigrantes 
Comme il était mentionné dans mon objet de recherche au chapi tre I, l' interventi on artistique 
sous forme de rencontres en ateli er de créati on a pour but d' interagir avec les femmes pour 
apprendre à les connaitre, les accompagner dans des acti vités en art visuel tout en échangeant 
sur leur parcours migrato ire et tout autre suj et qui les concerne. La création d' une robe de 
---- - ------------
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papier représente une expéri ence où l' imaginaire s'exprime et s'ouvre sur un espace de 
di alogue, d' interaction et d 'échange culture l à l' intérieur d' un groupe réuni pour ce projet. 
Dans ce cadre, l'art se veut un espace d'ouverture et d'exploration permettant d' expri mer 
une hi stoire qui parfois a recours à d'autres moyens pour prendre parole. Par exemple, par 
la création en art, les femm es étaient invitées à se raconter par le trai tement de la matière, la 
couleur, les im press ions, le symbole ou autres. L' imaginaire, les émotions et la mémoire 
entreraient dans la danse des gestes naturels, des sensations, des impulsions et du rythme 
personnel tradu it dans le corps à corps avec la robe de papier de taill e rée lle. 
Le contexte des ate liers de création était favo rable à une pri se de conscience de l' image de soi, 
car les femmes se savaient observées et la partici pati on au sein d' un groupe les incitait à porter 
attention à ce qu'elles projetaient d'e ll es-mêmes dans cette situation nouvelle. Il est important 
de souli gner que, stratégiquement, le but du projet d ' interventi on arti stique n'était pas 
d'accompagner les femmes dans un exercice d' illustrati on expli cite de leur histoire migratoire 
représentée par la robe de papi er, quoique cette histoire soit une référence fo ndamentale dans la 
créati on de la robe. Il s'agissait plutôt de ressentir, de voir et d 'entendre ce qui fa isait appel à 
la conscience de ces fem mes engagées avec ell es-mêmes et observer comment ce témoignage 
identitai re serait mis en scène à travers les rencontres. Cette approche qualifiée d'empathique 
doit être telle qu 'elle mène à croire profondément en l'autre afin de se connecter à celui-ci 
pour voir et sentir le monde à travers ses yeux, ses gestes et son expérience (Belenky, Clinchy, 
Goldberg et Tarule, 1986). Ceci implique les manières de prendre, d' apprendre, de comprendre, 
d' appréhender, de s' approprier, de projeter, de refl éter ou d'exprimer le monde. La connexion 
des expériences devait se produire à travers le partage du parcours migrato ire, mi ro ir d' identité 
de ces femmes, mais également par le choix d' un vêtement souvenir et la créati on en art qui , 
pour plusieurs femmes, représente un tout nouveau parcours de découvertes. L' empathi e 
permet la reconnaissance de 1 'autre et situe 1 'expérience de création en art à un ni veau des 
rapports humains plutôt que dans la perfo rmance technique. 
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Au sem du groupe, les situations d ' échange visaient à favoriser les histoires afin de faire 
place aux pratiques culturelles et du quotidien, aux va leurs personnelles et symboles propres 
aux sociétés d ' origine et dans les sociétés en général. Les femmes auraient l' occasion de 
partager leurs opinions sur le vêtement, lui-même porteur d ' identités culturelles, de récits et de 
pratiques. Un moment privé pour le recueil de l ' histoire migratoire était prévu dans le but de 
mieux comprendre et accompagner chaque femme lors des rencontres d ' ate lier. 
4.2.2 Approches généra les en atelier de création et matériaux 
Pour la majorité des rencontres d ' ate lier, il y avait une routine de rassemblement de départ 
pour faire le point afin de bien comprendre les consignes, répondre aux questions et faire 
des démonstrations de techniques d ' impression su ivies d ' exemples tirés de livres et de 
démonstrations menant à des explorations en groupe ou individuelles. D ' une rencontre 
à l' autre, les activités se sont adaptées et ajustées au rythme et aux besoins des femmes. 
L'exposition des robes de papier marquant la fin du projet a été source de grande motivation 
pour mener tout le groupe jusqu'au bout du trajet de création de chaq ue robe de papier. Cet 
aboutissement correspondait aussi à une période importante de la fin des stages de formation 
célébrée par des fêtes pour les femmes et les employés de 1 ' organisme Petites-Mains. 
Les matériaux entièrement fournis consistaient en une sélection de teintes primaires et 
secondaires en pot de peinture acry lique, des vern is acryliques mat et lustré et des rouleaux 
de papier servant à la confection des robes. Chaque femme avait accès à un tube de colle 
en bâton, une paire de ciseaux, un godet pour 1 ' eau, quatre grosseurs de pinceaux et des 
assiettes de plastique en guise de palettes de mélange des couleurs. Des pastels gras et 
secs, des crayons-feutres et des crayons de couleur étaient disponibles pour expérimenter le 
mélange de matériaux. Éventuel lement, des matériaux et des techniques se sont ajoutés en 
fo nction de l' aisance et des demandes des femmes tels que le raphia, les perles, les paillettes 
et les peintures à effet métallique. Des matières comme le vinyle, l ' acétate, l' éponge, le 
liège, le styromousse, le carton et la corde ont servi à faire des pochoirs pour expérimenter 
les techniques d ' impression. Les femmes ont été invitées à apporter leurs propres matériaux, 
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vêtements ori g ina ux, photographies o u o bj ets personnels. Des mannequins fa its maison, une 
machine à coud re domestique et des patro ns de couture vari és pouvant être facil ement modifiés 
éta ient access ibles aux femmes. 
4 .2 .3 Consignes et obj ectifs du proj et en tro is étapes 
Les cons ignes de ce proj et de créatio n de robes de papi er ont évo lué à travers tro is grandes 
étapes dégagées de l' ensemble des neuf rencontres d ' ate li e r. U ne première étape a serv i à 
l' expl oration des diffé rentes techniques, une deux ième a permi s aux femmes de passer à la 
réa li sation du papier ti ssu et une troi s ième a cons isté à l' assemblage de la robe de papier fi nale 
pour l'expos it ion. D ' une certaine faço n, ces trois étapes fo nt écho à la théorie du process us de 
création en art de Pi erre Gosse! in (2005) sui vant une dynamique sur tro is temps se chevauchant 
plus ou moins précisément : 1) une phase d 'ouverture v isant à stimuler les sens et les idées; 
2) une phase d 'action producti ve où le j eu et la m ise en fo rme s ' entremêlent po ur rendre les 
idées visibles; 3) une phase de séparation où l'œuvre émerge et dev ient autonome à part entière 
s ' exposant au regard extéri eur. Selon Gasselin (2005 , p. 4), « la créatio n est une vo ie qui mène 
à la conna issance de so i et du monde »car e lle inv ite à s'engager envers so i-m ême tout en étant 
attentif à ce qui se passe à l ' exté ri eur. 
Des obj ecti fs étaient fixés pour chacune des étapes du proj et de manière à favo ri ser un rapport 
entre la narrati on, la robe et les approches de la création. A ins i, les femmes ont été amenées à 
se remémorer un vêtement s ign ificati f, à raconter leur hi sto ire migrato ire et à parl er d ' e ll es à 
travers la c réati on de la robe de papier. 
1) Ouverture à l 'expérience :stimuler les sens, les souvenirs et les idées 
La premi ère étape de la séri e d ' ate liers porta it sur des explo rati ons avec les matéri aux en 
parall èle a u choix d ' un vêtement s ign ificatif dans la vie de chacune. L' o bj ectif de cette étape 
visait le contact direct immédi at avec les moyens d 'express ion des arts v isue ls et le vêtement 
souvenir en tant que vecteur d ' hi sto ires . Cette première étape en est une d ' exploration et de 
découverte ludique où chacun se la isse imprégner librement par les mul t iples approches avec 
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les matériaux, les récits d 'expériences, les mémoires et tout autre apport contribuant à l' amorce 
du trajet de création. Les exp lorations avec la couleur et le papier avaient pour but de saisir 
les façons singu li ères de fa ire des traces, de repérer des teintes préférées, de s 'approprier des 
techniques de base et solliciter la participation des sens et des gestes. Les femmes ont appris 
à mélanger les couleurs primaires, à créer des effets de transparence et de superposition de 
couleurs. Elles ont travaillé les textures avec les pinceaux, les mains ou 1 'éponge sur de petits 
échanti ll ons de papier dont elles ont apprivoisé les réactions diverses et les limites. Elles ont 
appris à coordonner leurs gestes, travailler debout pour mieux voir leur projet prendre forme, 
s'organiser avec les outils, le séchage du papier, la couture et s'approprier l'espace du local 
avec les autres. 
Juxtaposée à cela, la référence au souvenir en li en avec un vêtement déterminant et significatif 
visait à introduire les femmes au regard sur ce dernier par la perspective de la narration 
d'histoires avant celui de la mode ou du style de vêtement. Solliciter le rapport émotif face à un 
vêtement mémoire était une façon de faire appel au sens donné à des évènements marquants, 
des personnes chères ou des stades importants et positifs dans leur cheminement de vie. Choisir 
un vêtement mémoire avait aussi pour but d'interpeler les femmes personnellement de manière 
à arrimer la création de la robe de papier à une fondation unique à chacune. Ceci correspondait 
auss i au besoin des femmes de se référer à quelque chose de concret et tangible qui colle à leur 
réalité, leur expérience, leurs sensations, leur fibre émotionnelle. 
2) Action productive :jouer et donner f orme à l 'abstrait 
La deuxième étape des rencontres d'atelier portait sur la teinture et le décor du papier ainsi 
que le cho ix du modèle et du patron de couture pour confectionner la robe de papier. Cette 
deuxième étape avait pour objectif d' amener peu à peu les femmes à jouer et mélanger leur 
façon personnelle de s'approprier les matériaux avec les mémoires li ées à un vêtement ou 
leur hi stoire migratoire. En parallèle à cela, des démonstrations de techniques de pochoir, de 
découpage et d ' impression étaient présentées . Des images permettaient de porter un regard 
sur les décors de tissu, les symboles de certains motifs , les types de vêtements et les repères 
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culturels. Dans cette phase d 'action productive, plusieurs liens, analogies, emprunts et 
mélanges provenant de sources variées peuvent être envisagés. Tout en continuant d' investir 
les voies d'expression possibles, les échanges sur la culture, les symboles, les goûts personnels, 
les pratiques autour du vêtement et l' immigration pouvaient avoir lieu. Le vêtement invitait 
également à parler de climat, de traditions, de présentation de soi , d' image corporelle, 
d' occasions spéciales, d' achats, de mode et du quotidien. Des aspects du passage migratoire 
comme l' adaptation, la perte du contact avec la famille, les contrastes de l'éloignement, 
l'acclimatation, la pratique religieuse, les rapports humains nouveaux ou la langue pouvaient 
être amenés dans les échanges. 
À partir d' une sélection d' images et de livres accessibles en tout temps, les femmes ont été 
introduites au vêtement dans le costume de spectacle, le vêtement traditionnel , la mode, 
l'anti-mode et l' art contemporain. Le décor des tissus a été présenté par styles de motifs 
géométriques, inspirés de la nature ou de représentations humaines, en mettant l' accent sur la 
charge narrative, culturelle et symbolique de ceux-ci. Les modes d ' impression communs au 
tissu et à l' art visuel comme l' estampe et le pochoir ont fait l' objet de démonstrations dans le 
but d 'encourager les femmes à produire leur tissu de papier imprimé, à s'approprier certains 
de ces motifs ou à inventer les leurs. D 'autres approches les ont conviées à découper, froisser, 
plier et plisser le papier pour explorer la matière. Les femmes ont appris à tailler à partir d' un 
patron de couture et utiliser une machine à coudre pour en arriver à confectionner leur robe 
de papier. 
En parallèle à ces activités d 'atelier, le recueil de l' histoire migratoire a débuté auprès de 
chacune des femmes. L' entrevue avait pour objectif de couvrir les trois temps indissociables 
du parcours migratoire, soit le projet de migration, l'émigration et l' immigration. Les questions 
permettaient de dresser un portrait descriptif et chronologique de la migration ainsi que des 
aspects en lien avec l'adaptation à la société d'accueil , la famille, les rapports du couple ou 
avec les enfants. L'éducation et la religion étaient abordées selon les préoccupations et 
réalités de chacune. Les valeurs, le travail et les projets d'avenir venaient conclure l'échange. 
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Les activités de création en atelier a insi que les autres rencontres informelles représentaient 
des occasions pour continuer les échanges et enrichir les histoires migratoires de chacune des 
femmes . La co llecte de toutes ces histoires avait pour utilité de servir de point de repère et 
d ' échange compli ce avec les femmes à travers la création de leur robe de papier. 
3) Séparation : regard extérieur sur la f orme émergée 
À la troisième étape, 1 ' objectif visait à amener les femmes plus loin dans le code visuel pour 
ajouter une dimension toujours plus originale et personnalisée à leur robe. Il y avait là un 
amalgame possible de toutes les étapes précédentes impliquant les emprei ntes personnelles, 
les histo ires liées au vêtement et au parcours migratoire, les symboles, les repères culturels 
et le traitement des matières. Devant leurs robes de papier prenant forme sous leurs yeux, les 
femmes beaucoup plus confiantes et autonomes étaient en mesure d'appliquer les techniques 
qu'elles s ' éta ient appropriées et d ' aider les autres le cas échéant. À cette étape cruciale 
symbol ique et pour mieux comprendre ce qui éta it attendu d'elles, des témoignages et des 
robes de papier autobiographiques leur ont été présentés par une invitée artiste immigrante 
et par moi-même en tant qu ' artiste. Faisant écho au travail d'autres artistes ayant utilisé le 
vêtement comme véhicule de création, ces présentations montraient des robes de papier où les 
histoires éta ient mises en scène de différentes façons . Cette troisième phase correspond à une 
réorgan isation des idées et des choi x retenus menant à une nouvelle consolidation des symbol es 
avec l' objet robe de papier. Dans le cadre de ce projet, la consolidation a été fac ilitée grâce à la 
mise en troisième dimension de la robe de papier prenant sa place dans 1 ' espace. La phase de 
séparation s ' est démarquée par le travail de la robe sur le mannequin de fabrication « maison » 
fourni à chacune. La robe de papier en trois dimensions révélait du même coup l' illusion 
d ' envelopper un corps tout en opérant une forme de décentrement de soi pour ces femmes. 
Une visite dans une « Maison de la culture » du quartier avait permis au groupe de voir une 
exposit ion commentée d 'œuvres phares d ' artistes en arts visue ls du Québec. À travers les 
œuvres, les femmes ont pu reconnaître les approches utilisées en atelier telles que le collage, 
l' impression de motifs, la peinture avec les mains , le jeu des couleurs et les symboles 
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personnels. Des femmes disaient ne pas comprendre les images ou 1' imaginaire de ces œuvres , 
toutefois il était intéressant de les entendre dire qu'elles pouvaient apprécier les approches avec 
les matériaux, semb lables à ce qu ' elles faisaient elles-mêmes dans les ateliers . 
4.2.4 L' expérience de création des femmes et l' exposition des robes de papier 
Des questions soumises au groupe se sont ajoutées à la co ll ecte de témoignages sur 
l'expérience de création des robes de papier (voir l' appendice E. p. 210). Les questions 
en trois temps couvrent : 1) la description de la robe de papier; 2) les idées ayant traversé 
l' esprit des femmes durant la réalisation; 3) l' expérience personnelle tirée de ce projet. Parmi 
les commentaires, plusieurs femmes disent avoir beaucoup aimé le travail avec la couleur et 
les mélanges pour faire le décor. E ll es ont été heureuses de découvrir les autres cu ltures en 
présence et l' histoire de leurs costumes. Certaines éta ient contentes d ' avoir des notions en 
art pour pouvoir faire des activités avec les enfants à la garderie et à la maison. Des femmes 
se sont découvert de nouveaux talents et ont vou lu en savoir plus sur la couture et l' achat de 
matériel d ' artiste. La plupart des femmes ont pris des photos de leur projet pour le montrer et 
l'expliquer à leur fami ll e et plusieurs ont dit qu ' e lles auraient porté la robe si e ll e ava it été en 
tissu. Durant ·la création de la robe de papier, la majorité des femmes disent avoir beaucoup 
pensé à leur mère en particulier. D ' autres ont sou ligné le travail de leurs parents, tout ce qu ' il s 
ont fait pour elles et les va leurs qu ' ils leur ont transmises. Ce projet a représenté un très grand 
défi pour chacune, mais celui-ci a été compensé par la fierté d ' avoir réussi à terminer la robe de 
papier avec tout le groupe, d 'avoir senti le respect des autres femmes envers leur création ainsi 
que la so lidarité et l ' entraide de chacune. Certaines ont dit être prêtes à accomplir « n ' importe 
quoi » et se sentaient vraiment plus en confiance. D'autres disent avoir vaincu la peur de parler 
en public et appris à co llaborer avec d ' autres cultures. 
L' exposition des robes de papier constitue un moment privilégié pour montrer et parler 
des réalisations de chacune des femmes à des v isiteurs qui repartiront avec leur expérience 
esthétique personnelle. Cette autonomie de l' œuvre dans le cadre d ' une exposition représente 
tout un monde complexe de perception, d ' accuei l et d ' appropriation du projet par les milieux 
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publics . À la fin des ateliers en décembre 20 Il , les robes de papier ont été exposées à quatre 
occasions et chaque exposition a donné li eu à une mise en scène différente, pour la plupart, 
organisée en très peu de temps et conjointement avec les hôtes de ces lieux d'exposition. 
La première exposition d' un jour a eu lieu auprès des femmes en formation et du personnel 
du centre Petites-Mains avant les vacances de Noël. Quelques femmes ont pris plaisir à 
montrer leur robe et se prendre en photo avec des amies du centre. Cette exposition a été la 
plus significative pour les femmes qui avaient passé beaucoup de temps ensemble dans le 
local où étaient présentées leurs créations uniques. Les réactions des autres femmes du centre 
qui étaient formées à la couture industrie ll e et travaillant avec du « vrai tissu » allaient de la 
surprise, au rire adm iratif, aux regards étonnés et sans mots. Ceriaines commentaient ce 
détournement de vêtements traditionnels en discutant passionnément. 
Plus tard, en mars 20 12, une autre expos ition d' une journée intitulée « De la femme nait la 
lumière » a été organisée et présentée auprès d' un public plus grand à l'occasion de la Journée 
de la femme au centre Petites-Mains (voir l'appendice F, p. 211). Dans un grand local ouvert, 
les robes très colorées ont été mises en valeur au centre de la pièce à différentes hauteurs dans 
un décor de tissu beige, imitant des dunes. Un petit cartel avec le prénom, le pays d'origine et 
une phrase représentative de chaque femme accompagnait chaque robe. De grands panneaux 
montraient des photos du processus en ateli er et un livre de signature était accessible pour 
laisser des commentaires. Les femmes présentes en soirée étaient plutôt réservées et intimidées 
par autant d' intérêt du public. Un carton d' invitation et une affiche ont été produits pour 
annoncer l'évènement qui comportait une remise des diplômes, un défilé de mode, des discours 
et une soirée animée. Des dignitaires, des membres de communautés religieuses liés au centre, 
des partenaires, des journalistes de la radio et de la télévision, des parents et amis sont venus 
à cette journée. Une allocution pour présenter le contexte et la démarche du projet a été 
prononcée devant l'assistance en soirée. La moitié du groupe de femmes a revu les robes dans 
une mise en scène élaborée et dans un cadre festif. 
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Le 21 mars 2012, une troisième exposition des robes de papier a pris place au Musée des 
maîtres et artisans du Québec. L' exposition des robes de papier colorées qui coïncidait avec 
l' équinoxe du printemps et avec l'immi gration récente de femmes a inspiré le titre de « F leurs 
d'équinoxe et robes de papier » (voir l 'appendice F, p. 2 11 ). Exposer les robes de papier 
dans ce musée représentait une forme d'inscription symbolique du témoignage des fem mes 
dans une institution québécoise dont le directeur est particulièrement favorab le a ux échanges 
interculturels et à la valorisation de la diversité cu lture ll e. La mise en scène des robes dans 
cet espace avait été entièrement prise en charge par un groupe de stagiaires en technique 
d ' aménagement d ' exposition . À la différence des deux premières expositions, les robes 
avaient été séparées et réparties à travers le musée, forçant le visiteur à parcourir les lieux à 
leur recherche. Prévue pour durer dix jours, l' exposition bien reçue des robes de papier s'est 
prolongée sur deux mois. 
Un cartel avec un court extra it représentatif de l'expérience des femmes ains i qu'une 
description des techniques employées accompagnait chaque robe. Un document visuel 
montrant des photographies des ateliers pouvait être consulté sur place pour sa is ir la 
progression du projet (vo ir 1 ' appendice G, p. 212). Des images de 1 ' exposition ont été 
accessib les pendant plus d ' un an sur le s ite Facebook du centre Petites-Mains. Un e a llocution 
a été prononcée en ouverture d ' évènement présentant le contexte, le projet de création et 
les objectifs. Des invitations spéciales ont été envoyées aux femmes pour les ave11ir de la 
prolongation de l' exposition à partager avec leurs fami ll es. 
En juin 2012, une exposition d ' un jour a e u li eu à la Maison des parents sous la 
recommandation du centre Petites-Mains, partenaire de l ' organisme. L' exposition avait lieu 
dans le sa lon double de la maison où une dizaine de robes de papier avaie nt été placées en 
petits groupes , comme s'i l s ' agissait de personnes en conversation. Les responsables qui ont 
trouvé le projet original étaient touchés par les histoires des femmes et la diversité des robes. 
-------- ----
4.3 HISTOIRES DE ROBES DE PAPIER ET 
HISTOIRES DE CINQ FEMMES IMMJGRANTES 
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Dans cette portion du chapitre, les histoires de la création de robes de papier et du passage 
de la migration pour cinq femmes seront présentées. Les histoires font appel aux entrevues, 
aux interactions, aux anecdotes, aux pratiques et à d'autres facettes identitaire, culturelle et 
personnelle ayant contribué à cette expérience de rencontre interculturelle. De grands thèmes 
concernant les trajets de création et de mi gration ont été dégagés pour organiser la narration de 
ces histoires. 
Le récit de la robe de papier pour chacune des cinq femmes est basé sur mes observations et 
mes échanges avec cel les-ci au cours des ateliers. En regard de la narration des histoires de 
robes de papier, les thèmes communs qui seront appliqués à toutes les histoires du trajet de la 
création menant à la robe de papier touchent : 
1) la réaction face au projet de la robe de papier: déterminant dans l'engagement des 
femmes face à leur projet; 
2) le souvenir d ' un vêtement et les repères culturels :faisant référence aux contenus de 
mémoire et aux aspects affectifs ; 
3) la représentation de soi :en lien avec l' image de soi et les modèles d ' identification; 
4) les approches avec les matériaux en att: faisant écho aux intentions, aux impulsions 
naturelles gestuelles et au caractère; 
5) la description de la robe et ses particularités uniques : constituant le thème ou le 
symbole qui fait intrigue. 
Les histoires migratoires sont basées sur le contenu des entretiens ainsi que sur les notes 
d 'observation du journal de bord du chercheur. En regard de la narration du récit de la 
migration, les thèmes suivants seront abordés pour la narration de 1 ' hi stoire migratoire de ces 
femmes: 
1) la chronologie de la migration : faisant référence aux motivations de départ, à 
l' arrivée et aux statuts ; 
2) les repères cul ture ls regroupant les va leurs et les traditions : fa isant référence aux 
contenus susceptibles d ' être mi s à l ' épreuve par l' adaptation; 
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3) l' auto- perception de ces femmes dans la société d ' accue il : en li en avec l' oscill ation 
identi ta ire, le questionnement intéri eur/extéri eur, ici/ là bas . 
Cette portion du chapitre présentant les histo ires des fe mmes est complétée avec un 
commentaire à partir de mon observat ion parti c ipante, une première amorce de croisement des 
hi sto ires et une conc lusion. 
4.3. 1 Histoires de Marie-Lorra ine : G uidée par la fo i 
4. 1 Petits papiers de Marie-Lorraine 
1) La réaction f ace au projet de La robe de papier 
Marie-Lorra ine ava it un regard inqui et lorsqu ' elle est entrée dans le local habi tuel où ava ient 
li eu les rencontres hebdomada ires du groupe de fe mmes. Ce matin-là, to ut ce qui s ' y passa it 
annonçait de l' inconnu. Elle en était figée dans sa posture, n ' osant pas trop remuer, à moi ns que 
ça ne fût le fro id qui commençait à se fa ire sentir dehors. Parmi toutes ces femmes s ilencieuses, 
intriguées ou amusées par la transformation du local habitue l en atelier d ' art, retrouver ses deux 
amies haïtiennes la rassurait déjà. Ass ises et co llées les unes aux autres dans leurs manteaux 
d ' hiver, ell es échangea ient di scrètement que lques mots en créole . 
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Les premières explorations avec la couleur se sont faites conjointement avec ses amies . Il 
fallait comprendre comment mélanger la couleur, comment manipuler les pinceaux, comment 
prendre soin de ne pas laisser sécher ceux-ci. Après plusieurs essais, le plus fascinant pour 
el le a été de contrôler le mélange de la couleur pour en arriver à la teinte de rose désirée. Le 
parallèle avec la cuisine avait eu un certain effet sur la préparation de grandes quantités de 
couleur, au point où elle en avait oublié de faire ses essais sur papier. 
Plus tard dans les rencontres, Marie-Lorraine disait avoir habité non loin d ' un voisin artiste 
peintre dans son pays, mais qu 'elle n'avait jamais imaginé être un jour plongée dans un ate lier 
d' art pour créer une œuvre de son cru. La mise en train de son projet de robe de papier avait 
pris un certain temps à démarrer. Peut-être était-ce un peu pour retarder son engagement dans 
un projet qu 'elle voyait immense, aussi haut qu'une montagne à grimper. 
2) Le souvenir d 'un vêtement et les repères culturels 
Le projet de création s'annonçait un peu moins stressant et plus agréable lorsqu 'est venu le 
temps de parler de vêtements associés à de bons souven irs ou dans lesquels les femmes 
s'étaient senties à leur meilleur à certaines périodes de leur vie. Pour Marie-Lorraine et une 
bonne majorité des femmes du groupe, la robe de mariée symbolisait un souvenir marquant, 
une étape très déterminante de la vie de jeune fille. 
Nos échanges avaient soulevé les différences entre les femmes et les pays où l'on valori se et 
l'on adapte le vêtement traditionnel à la vie moderne. Ceci nous a amenées à parler des racines 
africaines, des conquêtes et du cours de l' histoire d'Haïti . Les robes portées par les femmes du 
pays sont toujours très simples et pratiques, et à Haïti , la mode nord-américaine est adoptée 
plus que toute autre. Les discussions ont eu pour effet d ' intéresser les femmes au vêtement 
comme témoin important de l' histoire culturelle de leur pays d'origine. 
Marie-Lorraine avait dans l' idée de confectionner une robe qu ' elle porterait pour aller 
à l' égli se. Elle s' identifiait parfaitement à ce contexte de communion et d' harmonie où tout 
le monde faisait attention à ses vêtements et à ses manières . Ce n' éta it pas qu ' une robe ne 
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l' a it marquée en parti culi er, mais e ll e s 'était concentrée sur cette représentation de l' égli se 
rassembl ant beaucoup d 'étapes impo rtantes de sa vie comme le moment de la communi on, 
son mariage, le baptême de ses enfants, les messes et les funéra illes. Le sermon du prêtre, la 
chora le et la priè re, tout cela 1 ' empli ssait de moments fo rts vécus et partagés avec les siens. 
Mari e-Lorrai ne en avait fa it sa source d ' inspiration indi spensabl e po ur passer à travers les 
étapes di ffic iles de sa v ie. 
4.2 La palette de Marie-Lorraine 
3) La représentation de soi 
Parl er de vêtements et d 'apparence fa isait pla is ir à Marie-Lorra ine et comme elle a imait 
bi en « t irer l' attention du public », il éta it très important pour e ll e d ' être bi en habillée et bien 
coiffée. D 'aill eurs, e ll e porta it des vêtements assorti s à une coiffu re très di ffé rente d ' une 
sema ine à l' autre donnant la rée lle impress ion de quelqu ' un de nouveau et d ' un âge différent 
à chaq ue rencontre. À l' affut de la mode vestimentaire, e ll e avait déjà adopté les vêtements 
sobres et fo ncés de 1 ' Amérique du Nord, mais de tem ps à autre, e ll e att irait les regards sur son 
corsage par une te inte tonique ou claire qui reflétait très bi en son hume ur. Mari e-Lorra ine était 
éga lement bien consc iente de l' effet de son sourire qui lui att irait la sympathie et de bonnes 
att itudes de la part des autres. De plus, e ll e était toujours à l ' heure, po lie et prête à co llaborer. 
E ll e entretena it une bonne opinion d 'e ll e et di sai t so igner sa « beauté intéri eure pl eine de 
potentie l », tout en sachant auss i qu ' e ll e posséda it les pouvo irs d ' une « créature mystéri euse » 
comme ell e le d isa it e ll e-même. 
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Pour confectionner sa robe de papi er et bi en fa ire les choses, le patron de couture a été sui vi à 
la lettre et aucune modification n' y a été apportée. Marie-Lorraine ava it chois i le patron d' une 
robe simple et class ique, taillée dans un sty le princesse, longue jusqu ' au-dessous du genou et 
sans manches. Ce style soulignait la fo rme de la poitrine et la taill e, moulant le corps comme 
un gant. Pour une taill e généreuse, le modèle de la robe n' éta it pas provocant, ma is la coupe 
élégante et structurée était destinée à disc ipliner le corps tout en permettant aux bras et aux 
jambes de bouger sans trop de contra intes. Mari e-Lorra ine s ' éta it identifiée à ce sty le c lass ique 
comme à une base solide. Pour la suite de l' aventure de création, elle pourrait se la isser porter 
par l' inspiration et décider du décor tranquillement à son rythme. 
4.3 Tein ture des grandes feuilles de Marie-Lorraine 
4) Les approches avec les matériaux en art 
En préparant ce qu ' il fa ll ait pour mélanger la coul eur, Marie- Lorraine raconte : « Pour bien 
élever les enfants et qu ' il s acquièrent le langage correctement et rapidement, ma mère dit qu ' il 
faut fa ire les gestes de so ins quotidiens tout en expliquant avec des mots à l' enfa nt. Même s' il 
ne parl e pas encore, 1 ' enfant peut comprendre. » 
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D ' après Marie-Lorraine, le rose pâle est « définitivement » la couleur préférée des fem mes 
et ce lle des hommes pour les robes portées à l' église. Enthousiaste, et avec l'aide de Sophie, 
l' assistante des ateli ers d ' art, e ll e s ' était lancée avec un brin de nervosité dans le mélange de 
cou leur. Pour quatre grandes feuilles de papier nécessaires à la confection de la robe, e ll e avait 
préparé sa cou leur acrylique de base pour obtenir une teinte moyennement pâle de rose corail. 
E ll e avait bien aimé cette teinte émergée des premiers tests avec le mélange des couleurs du 
deuxième atelier. De nouveau, comme dans ses premiers pas au cours des ate liers d ' exp loration 
de la matière, e ll e se perdait dans le mélange onctueux de la couleur acry lique. Maintenant, e lle 
éta it là, debout devant son ouvrage, les bras près d'un corps crispé, retenant son souffle dans le 
haut dans sa poitrine au niveau de ses épau les, un gros pinceau large à la main. Marie-Lorraine 
s ' était lancée en balançant son bras sur la longueur du papier pour étendre, ici et là, la couleur 
acry lique concentrée et dense. Elle redoutait à l' avance le moment où il faudra it prendre la 
longue fe uill e pour l' amener sur la corde à linge sans qu ' e lle se déchire. Le processus de 
teinture la pressait de vouloir terminer cette étape le plus rapidement possible, il y avait quatre 
grandes feui lles à teindre. Toutes les femmes autour étaient fébri les et déjà à l' œuvre, couvrant 
la corde à linge de feu illes aux couleurs vibrantes . 
Au début, e lle n' était visib lement pas à 1 ' aise avec ce qui apparaissait comme un badigeon 
intuitif. Par un effet d ' effleurages de plus en plus rapides et inégaux, le pinceau chargé de 
peinture laissait les traces d ' une gestuelle un peu impulsive, mais l' effet était audacieux 
et agréab le à l'œ il. Les premières traces irrégulières de la première feuille maîtrisées, 
l' exploration avait trouvé un équilibre par une certaine harmonie des taches grenues 
superposées pl us ou moins également en une texture camouflage rose vif sur fond blanc. Il faut 
dire aussi que les autres femmes approuvaient le résultat au point de vouloir imiter cette texture 
pour leur projet. Marie-Lorraine était fière de cet accomplissement, elle pourrait enfin respirer 
doucement. 
----------------------------------------------------------------------
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4.4 La robe de pap ier de Marie-Lorraine 
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L' étape de la coupe et de la couture qui impliquait beaucoup de manipulation de grandes pièces 
de papier ressemblait à un autre beau défi et e lle avait eu besoin d ' aide pour démarrer. Avec sa 
mère et sa grande sœur, Marie-Lorraine avait déjà fait de la couture pour des modifications de 
vêtements. Mais le papier exigeait plus d ' attention et d ' indulgence avec el le-même. Comme 
la plupart des femmes , elle manipulait les morceaux avec soin, faisant bien attention de ne pas 
plisser ou déchirer le papier afi n de garder une forme convenable à sa robe. Une fois passée 
l' étape de juxtaposition des morceaux en courbes de la poitrine, Marie-Lorraine avait enfin 
récupéré sa belle assurance pour terminer l'assemblage de la robe. 
5) La description de la robe et ses particularités uniques 
L'effet d ' ensemble de la robe de Marie-Lorraine est d ' un rose éclatant et vivifiant plutôt 
uniforme, malgré la texture modulée de la couleur. De plus près, une différence de teinte 
marquée par l ' application d ' un vernis sur le panneau central rend cette partie de la robe 
légèrement empesée et translucide. 
Le décor avait représenté le moment où e ll e s ' était le plus investie, où e ll e avait pu se 
concentrer sur les détails montrant son intérêt pour des maniements plus fins et féminins , mais 
aussi à son grand étonnement, elle s ' était découvert une capacité de décision et de créativité 
dans un domaine tout à fait nouveau pour e lle. Pour adoucir les bords vifs des ouve1tures 
de la robe, de petites plumes ou feui ll es blanches de la taille d'un pouce de la main ont été 
découpées en séri e et collées une à une en dentelle légère. Un peu de bleu royal d ' une voisine 
ava it fa it une tache qui tombait au niveau des hanches au dos. Pour masquer l' incident, Marie-
Lorraine y a placé trois petites feui ll es. E lle a répété le même principe de décor qui rehaussait 
l' emplacement des hanches devant et derrière. Elle était fière d ' avoir trouvé cette soluti on qui 
attirait l' attention, laissant imaginer le regard sur des hanches ondulantes. 
La robe assemblée et montée sur le mannequin avait donné beaucoup de satisfaction et un 
temps de réflexion pour penser au décor en revenant sur le vêtement mémoire et des aspects 
de 1 ' entretien pour le recueil du récit de la migration. Les femmes avaient apprivoisé la routine 
des ateliers de création et certaines approches avec les matériaux, ell es se laissaient séduire un 
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peu plus par les rêveries de l'imaginaire. Pour les aider à surpasser la confection d ' une robe 
réaliste, e lles avaient posé leurs questions après avoir vu des images de robes réalisées par des 
artistes, vu des exemples de robes de papier et entendu des témoignages de création portant 
sur des récits personnels. Les témoignages de création d ' autres femmes avec la robe de papier 
avaient grandement marqué Marie-Lorraine. 
L' air de rien, les trois petites feui ll es avaient à e ll es seules fait beaucoup pour stimuler la 
confiance de Marie-Lorraine. Elle se questionnait sur les symboles qui pouvaient représenter 
sa foi , la paix, 1 ' harmonie et le chant choral qu ' e ll e a ime pratiquer. De manière récurrente, 
Marie-Lorraine parlait souvent du symbole de la co lombe de la paix et cherchait comment 
elle pourrait fabriquer et intégrer un oiseau à sa robe. Peut-être comme un heureux hasard , un 
oiseau perdu dans des décors des fêtes a trouvé son chemin vers la robe et le nid s'est imposé 
comme une so lution pour finir le bord de l'encolure. 
Cette encolure comme un nid en forme de couronne est fabriquée à partir de brindilles de 
raphia, une fibre venue d ' Afrique, et peinte dans le même rose que la robe. Les fibres du nid 
étaient bien disciplinées et leur allure presque lisse n' était pas sans rappeler les techn iques du 
cours de coiffure que Marie-Lorraine avait suivi. Elle montrait sa fierté d ' avoir fait ce beau 
nid rose solidement accroché au sommet de la robe. Puis elle a peint l' oiseau en blanc et elle 
l' a couvert de plusieurs jeunes plumes duveteuses. L' oiseau est perché sur la gauche, la tête 
penchée vers l' intérieur du nid. 
4.5 Marie-Lorraine 
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4.3.1.1 Histoire de migration de Marie-Lorraine 
1) La chronologie de la migration 
Marie-Lorraine chante pendant qu ' elle fait ses travaux ménagers. Elle loue Dieu et dit que c'est 
bon, ça chasse son stress. Elle déclare : « Il y a des paroles vraiment fortes dans le chant qui 
donnent du courage et de la force. Comme ça, s ' il y a quelque chose, ça passe au-dessus de la 
tête. Chanter en pensant, ça vaut deux fois prier. » 
Marie-Lorraine était âgée de 27 ans lorsqu 'elle a quitté sa ville natale de Port-au-Prince en 
Haïti pour arriver à Montréal avec son mari et sa fille en juillet 2009. Elle n' en était pas à son 
premi er voyage en Amérique du Nord, des tantes 1 ' avaient accueillie chez elles pour un séjour 
à New York, deux ans avant que sa demande d ' immi gration au Québec ne soit acceptée. Ce 
séjour de quatre mois en Amérique lui avait donné espoir en un avenir meilleur et un grand 
dés ir de trouver un lieu parfait pour vivre tranquille avec sa fille et son mari . De retour en 
Haïti , elle avait été ravie de voir sa demande d ' immi gration acceptée très rapidement. Grâce 
aux contacts de son père, elle allait pouvoir s ' installer dans un immeuble tenu par un ami de la 
famille, au cœur du quartier italien de Saint-Léonard à Montréal. 
Marie-Lorraine est la plus jeune d ' une grande famille qui fait des affaires dans Port-au-Prince. 
Le père très respecté de son entourage a plusieurs commerces dont il s ' occupe avec ses cinq 
fils et la sœur plus âgée de Marie-Lorraine. Sa mère a été enseignante après avoir aidé son 
mari avec ses commerces au début de leur rencontre. Elle éta it fière de voir ses parents qui 
se fa isa ient « féliciter de donner des commerces aux enfants. » Elle n' avait pas encore de 
commerce sous sa responsabilité comme les autres, mais e lle aidait très bien sa mère qui 
lui confiait plusieurs tâches à la maison comme la gestion des domestiques , des repas et des 
réceptions des invités des parents. Marie-Lorraine « la fille gâtée de son père », comme elle le 
dit elle-même, étudiait en coiffure et en gestion. 
Sa grande sœur a du talent pour les affaires et s'occupe d ' une boutique, d ' un commerce de 
denrées diverses et d ' un « Dry » (nettoyeur). Comme elle voyageait beaucoup, le père avait 
décidé de donner le commerce de nettoyage à son gendre jusqu 'à ce qu ' il découvre que ce 
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dernier éprouvait des problèmes. Les affaires et les relations avec l' entourage ont commencé 
à s'embrouil ler après que le père a donné un supermarché à un des fils . Selon Marie-Lorraine 
qui « voit les jalousies et les hypocrisies depuis qu ' elle est toute petite, les gens autour font des 
plans et ce n'est pas bon. » Ell e se met alors à penser de plus en plus souvent: « Mon Dieu, je 
ne veux pas que mon père donne les choses, je veux al ler au-delà, je veux partir ailleurs. Je suis 
comme ça! » Sur le point de terminer ses études, Marie-Lorraine s'est mise dans la tête que le 
mariage pouvait ouvrir beaucoup de portes pour trouver du travail ai lleurs que dans la fami lle. 
Avec le statut de femme mariée, les gens changent d'attitude. 
Ell e n'était jamais sortie avec d'autres garçons avant de rencontrer celui qui serait son futur 
mari. Elle avait prié Dieu et lui avait demandé : « Seigneur, donne-moi une seu le personne avec 
qui faire ma vie. » Quelle chance que Dieu ait entendu sa voix et qu ' il lui ait envoyé un mari 
avec qui tout est « vraiment, vraiment, vraiment bien! » Marie-Lorraine porte fièrement son 
statut de femme mariée parce qu 'ell e y trouve l' harmonie et le respect tant recherchés. « Tout 
le monde nous aime, tout le monde nous félicite tout le temps et nous demande comment nous 
faisons . » Comme elle « a beaucoup parlé à Dieu avant d'embarquer dans le mariage, il y a 
l'amour partout ». La vie du couple semblait retrouver des airs plus cléments et plus doux, 
d'autant plus qu'elle était enceinte. 
La quiétude n' a pas duré et ell e a dû fu ir et aller se réfugier à New York auprès de ses tantes 
chez qui ell e a habité quatre mois, c' était en 2007. Aux dires de son mari , c'était « le chaos 
dans la capitale ». Avec sa fi ll e qui est née durant son séjour à New York, Marie-Lorraine a 
nourri le rêve de s' installer au Québec dont el le avait entendu parler en très bons termes tôt 
depuis sa jeunesse. Sa mère lui avait même donné le nom d' une vil le québécoise en souvenir 
d' une femme avec qui elle ava it tissé des liens d'amitié très forts. Le Québec ne pouvait 
qu ' apporter du bien à Marie-Lorraine à l'orée de bâtir son aveni r avec sa fami ll e, comme ell e 
l'entendait, dans la paix et l' harmonie. 
Lorsq u'elle est revenue « au cai ll e » avec sa fille, elle a convaincu son mari de faire les 
démarches pour immigrer au Québec et celui-ci l' a su ivie dans ce projet. Marie-Lorraine 
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avait beaucoup loué et prié Dieu pour qu ' il les aide dans leurs démarches. E lle dit que « Dieu 
a entendu parce qu 'Il a envoyé ce bon ami de mon père qui avait les maisons et qui nous a 
beaucoup a idés les premiers mois pour trouver les choses. » Les liens avec la famille demeurent 
très présents, Marie-Lorraine dit : « Mais ici , Dieu a beaucoup aidé » et il continuera d ' aider 
parce que « La fam ille entend parler de leur fille en bons termes jusqu ' au pays. » 
2) Les repères culturels regroupant les valeurs et les traditions 
Marie-Lorraine avait tout laissé, sa « zone de confort » comme e lle le dit si bien, pour venir 
dans un pays où il n 'y a pas de fami lle, seul ement e ll e, son mari et sa fille. Ce n' éta it vraiment 
pas faci le au début, mais maintenant, ell e se cons idère comme intégrée dans le pays. Grâce à 
Dieu, e ll e a de la force et e ll e est une femme solide qui collabore avec tout le monde. « Pour 
nous , le plan de Dieu est déjà établi , c ' est à nous d ' entrer dans le plan. Foi marche avec action: 
tu dois commencer et Dieu conti nue. Quand j ' a i vu mon grand frère et ma grande sœur, 
j ' ai dit, au lieu de grandir dans la vi lle où je suis née, je préfère a ller ai lleurs et c'est pas un 
mauvais choix parce que ... » Le plus important est que partout où e lle passe, Marie-Lorraine est 
reconnue et tout le monde apprécie sa co ll aboration. Ceci la remplit de bonheur et continue de 
lui confirmer qu ' elle est dans la bonne voie. 
Marie-Lorraine a sa fam ill e immédiate et ce lle plus élargie de l' église qui lui fournit 
l' environnement propice à la prière, à la rencontre de Dieu et au soutien moral pour continuer 
de bâtir son avenir. « Dieu donne beaucoup, beaucoup, beaucoup. » Autant qu ' e lle le peut, e ll e 
s ' implique dans la chorale et les activités de l' église où e lle rencontre d ' autres fami lles avec 
qui elle se lie d ' amitié. Comme dans son Haïti natal , e ll e « prépare les repas et invite les gens à 
venir manger chez e ll e parce que c ' est une bénédiction, comme ça 1 ' a été pour sa mère. » 
D'ai lleurs , sa mère qui est venue passer trois mois les a félicités , elle et son mari , même si 
elle était découragée de les voir sans gardienne pour s ' occuper des enfants. En Haïti ,« ce sont 
les gardiennes qui s ' occupent de courir après les enfants, pas les parents! C ' est comme ça .. . » 
Sa fille va à la garderie et s ' habitue bien à son nouveau milieu, par contre, Marie-Lorraine 
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souhaite que sa fille se discipline et apprenne à ramasser ses jouets et ses papiers pour ne pas 
faire fâcher son père. Comme elle a un peu de mal à avoir l' obéissance de sa fille à la maison, 
elle lit des livres sur le sujet et parle de cela aux préposées de la garderie de jour et à celle de 
l' égli se qu 'elle fréquente. L'autre jour, elle a beaucoup pleuré, elle était vraiment malheureuse 
de laisser les enfants à son mari parce qu '« il est un peu stressé avec ceux-ci . » Alors, elle 
prend pour tâche de s 'occuper des enfants parce qu' « elle a un bon caractère » et lui s 'occupe 
de fa ire le rangement de la maison. Son « mari est d 'accord avec ce système et ça marche bien 
comme ça. » 
3) L 'auto-perception de ces f emmes dans la société d 'accueil 
Peu avant de commencer le programme de formation à l' emploi au centre d ' insertion Petites-
Mains, Marie-Lorraine a fait des études pour être préposée aux bénéficiaires et dit avoir été 
stressée par les examens. Elle a confiance et dit malgré cela : « Je vais demander à Dieu qu ' il 
ouvre les portes du travail pour moi. Je crois en lui et dans ma force aussi. » Il y a du boulot 
dans ce domaine, son mari qui a 1 ' habitude de travailler avec les ordinateurs en Haïti fait un 
travail de préposé avec les personnes âgées. Marie-Lorraine dit qu ' il fa it les choses « bien, 
bien, bien, parce qu ' il soigne les personnes comme si c' était ses propres parents » puis e lle 
ajoute : « [ ... ] on lui dit que ça va, mais ensuite on lui fait des reproches. Il combat, combat, 
combat, pour enlever le stress. » Elle aurait aimé travailler au moins pour soulager la tension de 
son mari , mais elle devait rester avec son fils qui venait de naître. 
Marie-Lorraine compte beaucoup sur sa foi pour l' aider dans son cheminement malgré un tracé 
qui ne ressemble en rien à ce qu ' elle a vécu dans son pays . Hier, elle était dans un concert à 
l'église, ils ont tous chanté pour trouver Dieu. Marie-Lorraine dit : « Des artistes de Miami 
étaient invités et tout le monde était vraiment, vraiment, vraiment content, les personnes 
étaient touchées. C'était vraiment, wow! » Quel bonheur d' avoir accès à la prière et la chorale 
de l' église. Marie-Lorraine déclare : « Quand on est découragé, le cœur nous donne la force . 
C'est pas faci le, c' est comme si on commence à zéro ici. Des fois , je dis à mon mari , je veux 
retourner chez moi . » Puis, elle rit un peu comme à chaque fois qu 'elle se révèle et ne peut 
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s'empêcher de chanter pour s ' emp lir de courage : « Tu es le Dieu qui console, Tu es le Dieu 
qui restaure, Tu es le Dieu qui guérit mes douleurs, Tu es le Dieu qui conso le, Tu es le Dieu qui 
restaure, Tu es le Dieu qui guérit mes douleurs, Tu es le Dieu! Tu es le Dieu! Tu es le Dieu qui 
console, Tu es le Dieu qui restaure, Tu es le Dieu qui guérit mes douleurs ... » 
4.3.2 Histoires de Salima : L' art de bien faire 
4.6 Petits papiers de Salima 
1) La réaction face au projet de la robe de papier 
Salima avait vu sa sœur confectionner des robes et peindre des décors sur ses vêtements et sa 
mère avait fait beaucoup de broderie pour ses deux filles lorsqu ' elles étaient enfants . Elle disait 
ne pas être att irée par ces activités, mais e ll e connaissait un peu les façons de travailler avec la 
couleur et les outi ls. Salima savait surtout appréc ier la va leur de la broderie fine, des matières 
somptueuses et des tenues sophistiquées. C ' est donc sans laisser transparaître d ' inquiétude 
devant 1 'annonce du projet qu ' elle écoutait les consignes bien attentivement. 
Les ate li ers introduisaient une nouvelle façon de présenter des choses connues, une nouvelle 
façon d ' aborder les arts et malgré ses expériences, tout ce projet paraissait un peu inusité. Il 
fa ll ait pourtant bien saisir les consignes parce que la compagne marocaine qui suivait Salima 
partout attendait que celle-c i lui traduise et lui explique ce qui venait d ' être dit. Cet exercice 
de traduction obligeait Salima à se faire une idée précise de ce qu ' il y avait à fa ire dans sa 
langue arabe maternelle. Son défi semblait être de donner des exemples à 1 ' autre sans que cette 
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dernière ne la bombarde de questions ou ne se mette à rigoler comme e ll e aimait bien le fa ire. 
La situation cocasse laissait voir comment les deux femmes interprétaient les consignes jusqu ' à 
ce que les quatre autres femmes de même origine maghrébine se mettent de la partie pour faire 
un peu d ' ordre dans la compréhens ion de tout cela. 
En privé, Salima avait dit ne pas avo ir hérité du talent artistique de sa mère comme sa sœur le 
développait. Elle avait mis un certain temps à passer à ses propres essais afin de travailler un 
peu à deux avec son amie. Ceci l'avait rassurée et les essais exploratoires des premiers ateli ers 
aidaient déjà à mieux saisir la nature des act ivités de création. Il était difficile de croire qu ' e lle 
avait peur devant les essa is de techniques et de couleurs multiples et harmonieuses qu'elle 
réalisait avec une certaine assurance. Elle avait compris plus tard que les attentes n ' avaient rien 
à voir avec la performance de techniques artistiques, mais travailler de façon plus spontanée ne 
lui ressemblait pas et il lui faudra it trouver son chemin, sa manière. 
Avec sa compagne qui ava it de la facilité avec la coul eur et du talent pour le dessin, peu 
d' ateliers avaient suffi pour que les deux am ies deviennent des références en matière de goût 
et de style auprès des autres femmes du groupe. Cette reconnaissance avait visiblement flatté 
et mis Salima en confiance pour amorcer son projet et s ' ouvrir aux possibilités de sa création 
personnelle. Au-delà des encouragements, le défi le plus grand était de faire confiance au papier 
pour tenir le coup lors de la confection de la robe. 
2) Le souvenir d 'un vêtement et les rep ères culturels 
Salima adore les tenues traditionnelles , surtout lorsque celles-ci sont richement décorées 
et brodées par les artisans, nombreux à offrir leur talent aux stylistes de mode d'Alger. E lle 
assure que « les broderies ne sont pas comparables aux broderies mécaniques bon marché et 
que l'« on peut demander un dessin personnalisé aux artisans. » Dans ses va li ses , Salima avait 
rapporté plusieurs tenues traditionne ll es en souvenir et à défaut de les porter ici à l' extérieur 
pour des raisons de discrétion, el le avait bien voulu en montrer quelques-unes au groupe des 
femmes non sans plaisir de faire voir le beau travail de finesse des artisans de son Algérie. 
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Salima avait une idée de robe en tête et c ' est en regardant bien ses photos et en foui ll ant dans 
les vali ses chez el le qu ' el le a fixé son choix de modèle. En regardant ses photos de mariage, 
e ll e s'est souvenue qu ' elle aspirait à cet évènement depuis un moment pour célébrer du même 
coup, plusieurs accompli ssements personnels dont les études à l' académie, le travail et les 
tâches domestiques . D ' ai ll eurs, le temps des fêtes au centre Petites-Mains nous avait montré 
qu ' e ll e savait s' imposer par son art. E lle exce ll a it aussi dans la préparation de plats et de 
pâtisseries a lgéroises autant que dans la danse qui , par sa présence et sa grâce, suscitait une 
grande admiration. 
4.7 Salima à l' œuvre 
Marqueur par exce llence de son passage à la vie de couple et en mémoire de son pays , la tenue 
traditionnelle du mariage a lgérien rassemblait plusieurs de ses valeurs et avait une grande 
s ignification pour Salima. Parmi ses meilleurs souvenirs, ce sont les photos de cet évènement 
qui ont retenu son attention plus que tout autre parce qu 'elle était entourée de sa famille . Non 
seulement était-elle bien maquillée, coiffée, svelte et très élégante pour l'évènement, mais 
elle avait la bénédiction de ses parents, elle était entourée de sa fami lle, elle était parfaitement 
disposée à la vie familiale et prête à vivre avec son mari au Canada. 
Pour sa création, Salima avait d ' abord vou lu préparer un petit modèle miniature en papier puis 
e ll e avait cherché dans la boite de patrons de couture pour y trouver un modèle qui pouvait 
se rapprocher de la tenue traditionnelle a lgérienne. Cette tenue est habituellement faite de 
trois morceaux distincts : une jupe longue, une veste et un châle. Salima dit que « plusieurs 
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femmes portent le sarwel loubya », une jupe de soie bouffante à plis, cousue au bas, et fendue 
de chaque côté du genou à la chevi lle pour laisser passer les jambes. En guise de corsage, 
c' est le karakou, un veston court à manches longues, taillé dans du velours noir, qui demeure 
l' incontournable du mariage algérien. Salima raconte que « le vêtement est fait de broderies 
de fil d'or majboud ou fet la très élaborées et faites à la main. » Les broderies qui illustrent des 
thèmes de la nature bordent richement les manches et tous les contours du veston qui s'agrafe 
sur l'avant. Salima dit que « le velours est tellement chargé de broderies de soie qu ' il est lourd 
comme une armure et qu ' il empêche de bouger. » Ell e s'empresse aussi d' ajouter qu 'elle « était 
très mince pour le mariage, c 'est plus classe. » En guise de coiffe, la tradition veut que les 
femmes portent un châle « m'hanna » à longues franges qui met les cheveux en valeur. 
3) La représentation de soi 
Toujours souriante tout en se montrant sérieuse et respectueuse, Salima avait une bonne estime 
d'e lle-même et faisait en sorte de se sentir en harmonie avec tout le monde. En général assez 
discrète avec une touche personnalisée, ell e était habillée sobrement la plupart du temps, jouant 
plutôt sur la variation de ses foulards en carrés de soie lustrée, colorés à motifs géométriques 
ou floraux et ses sacs à main à la mode aux couleurs éclatantes. Salima qui fai sait très attention 
à son apparence et son alimentation aimait beaucoup parler de vêtements, de maquillage et de 
parures féminines pour toutes les occasions . Comme plusieurs femmes du groupe, el le était 
passionnée par les accessoires sophistiqués. Elle ne se gênait pas pour poser des questions, 
apporter ses observations ou partager ses convictions. 
Curieuse et observatrice, Salima qui paraissait sûre d'elle et en contrôle était soucieuse des 
détails et s' appliquait toujours à faire les choses avec ordre, soin et précision. À travers ses 
gestes et ses préoccupations, on pouvait voir qu 'ell e avait appris à faire un travail irréprochable 
et à bien prendre soin des outils de travail pour qu ' ils puissent durer et bien serv ir. Souvent, 
ell e restait après l'activité d'atelier pour aider à rassembler les matériaux, nettoyer les tables ou 
transporter le matériel au rangement. 
3 "' 
w
 
w
 
134 
Ces manipulations rituelles représentaient sa façon d ' apprivo iser et de s ' approprier son 
projet de création. Elle avait repéré Je rangement comme fa isant partie d ' un ensemble de 
connaissances pratiques à acquérir pour mieux atteindre ses objectifs de perfectionnement. 
Comme s ' il s ' agissait d ' une danse, ses gestes et ses déplacements s ' inscrivaient dans 
une chorégraphie harmonieuse dans l' espace de l' atelier. D ' une certaine façon , ell e était 
reconnue comme la gardienne de l' ordonnancement des choses auprès des autres femmes qui 
respectaient son espace de travail , tout en s'inspirant de ses mani ères. À travers cela, ell e était 
même disposée à accompagner des femmes qui avaient besoin d ' aide ou de consei ls pour se 
sentir plus performantes. 
4) Les approches avec les matériaux en art 
Beaucoup d 'explorations avec la couleur avaient précédé la mise en train du projet et comme 
plusieurs des femmes, Salima se sentait de plus en plus à J' aise pour bouger librement dans 
Je local pour accéder aux matériaux et aux outils ainsi que pour étendre les feuilles de papier 
à sécher sur la corde à linge. Elle avait bien compris les réactions du papier et du médium 
acry lique parce qu ' elle avait testé tous les pinceaux, les vernis, les co lles et couleurs spéciales 
en préparation de son travail. Après les premières explorations avec ces techniques , ell e avait 
décidé de ne pas s 'engager dans des approches trop spontanées qui la mettraient dans un 
déséquilibre dont ell e n'aurait su maîtriser les conséquences. 
Pour bien se concentrer sur son travai l de coloration et ne pas être dérangée dans cette étape, 
ell e s 'était retirée seule à une table pour peindre son papier. E ll e avait soigneusement préparé 
son matériel , dont suffisamment de cou leur acry lique dans la teinte de bleu turquoise de la 
mer et du ciel de la Méditerranée. Elle s ' identifiait à cette cou leur de l' eau et à la luminosité 
particulière de ce coin de pays. 
Un petit accident avait causé un dégât qui 1 ' avait fait beaucoup rougir, mais tout ava it été 
repris sous son contrôle. Puis, avec grande efficacité, elle avait inondé de couleur, quatre 
grandes feuilles de papier et s'apprêtait à fa ire de même avec une autre feui lle en la saturant 
de médium acry lique lustré. Salima cherchait un effet de couleur uniforme égal, sans textures 
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apparentes, pareil au ti ssu de soie qu ' ell e avait en tête. Cette étape de « teinture » avait rendu 
plusieurs femmes un peu nerveuses parce qu ' il y avait de grands ri sques que le papi er se 
déchire lorsqu ' il était amené à la corde à linge pour sécher. Mais Salima avait réuss i cette étape 
et pouvait enfin s'adonner à la taill e et l'assemblage du modèle qui la mèneraient au travail 
qui l' intéressa it plus que tout, le détail du décor au petit pinceau, comme s' il s 'agissait du fi n 
travail de broderi e de l'arti san. 
5) La description de la robe et ses particularités uniques 
Pour sa création, Salima ava it opté pour un sarwel chelka sans plis et plus moulant auquel elle 
avait rajouté un corsage donnant une allure sirène à celui-ci. La particul arité de son sarwel était 
qu ' il est taillé en aplat soulignant ains i le contour de la silhouette d' une femme de petite tai lle. 
En aplat lui auss i et assorti au sarwe l, le karakou était fi dèle à la traditi on avec son encolure 
adoucie par des courbes et sa manche droite serrée sur le bras. Salima voul ait que le style de 
son sarwel ainsi que son karakou so ient inspirés des nouve lles tendances mode du « kwiyat 
algérois », un ensemble confecti onné dans un ti ssu soyeux plus fin , plus léger et très coloré 
dont les broderi es argent brill ent, comme les mille et une facettes d' un di amant Kwiat. 
En fond sur le sarwel, un motif de « botei » en forme de goutte de la taille d' une cuillère à thé 
a été imprimé de mani ère très régulière par estampage à l'aide d' un pochoir de styromousse. 
Celui-ci fait un léger contraste lustré sur le fond plutôt mat. Au premier coup d'œil , la créati on 
de Salima apparait monochrome bleu turquoise, mais c'est pour mieux mettre en scène et offrir 
à nos yeux le travail de patience, de minuti e et de finesse du détail dans lequel ell e excell e. 
Salima, qui a reçu son nom de son père, a personnalisé son décor en intégrant un monogramme 
de son prénom en calligraphie arabe dans le décor de 1 'encolure du dos et du devant du 
karakou. Peintes au pinceau à l' aide de vernis teinté de tu rquoise fo ncé, les lettres ont été 
répétées en miroir en sui vant le rebord de l' ouverture du co l avant. Entrelacés à ce motif 
principal tout en courbes, de petits motifs flo raux délicats imitant le fil de la broderie se 
répandent en arabesque autour de la s ignature. Dans le même sty le, le bout des manches près 
du poignet et le haut de la robe au ni veau de la poitrine portent les mêmes broderies au pinceau. 
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Pour ajouter encore plus de fa ntaisie, Salima a ponctué son décor de perl es brill antes en fo rmes 
de fl eurs patiemment co llées à des endroits choisis. 
Créé à la toute fin et pour symboli ser son arri vée au Canada, le châle est fa it de papi er couvert 
de vernis brillant le rendant translucide comme de la g lace. Sur ce fo nd lustré, de petites 
perles et les lettres du nom en arabe fi nement découpées dans du papier argent sont parsemées 
ici et là, comme au gré du vent. Superposées à cela et réparti es plus ou moins également en 
quinconce, des coroles de papi er argent découpé en forme de fl ocons de neige de la ta ille d ' un 
poing sembl ent fl otter à la surface du châle. En référence au fo ulard m' harma, Salima a garni 
les extrémités du châle d ' une longue fra nge argent. 
4.9 Sophi e et Salima. Le costume tradi tionnel Algérien 
4.3.2. 1 Histoire de migration de Salima 
1) La chronologie de la migration 
Il fa isait beau et il n'y ava it pas de neige lorsque Salima est arri vée au Canada le lendemain de 
son 26e anniversai re, le 22 avril 2008 . Ell e se souvient bien de la date et du j our, ell e avait déj à 
un petit garçon âgé d ' un an lorsqu ' ell e a débarqué à l' aéroport, exténuée de ce premi er long 
voyage, pour retrouver son mari . Heureusement, « le douani er canadi en ava it été très gentil et 
patient. » Elle avait tout de suite remarqué 1 'accent québécois et ell e avait dû le fa ire répéter 
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quelques fois parce qu 'ell e ne comprenait pas tout. Son mari lui avait parl é du Québec où il 
vivait depuis onze ans et ceci 1 ' ava it un peu préparée à vivre ses premi ers contacts. 
Salima vient d ' Al ger « la blanche » où, comm e ell e le déclare en rafale : « j ' ai tout fa it : 
naissance, école, travail , mariage et tout . .. » Ses études en gestion et en info rmatique l' ont 
menée à travailler dans un poste administratif pour faire la paye des enseignants, des directeurs 
et des autres employés des écoles . Elle a beaucoup aimé son domaine parce qu 'elle se sentait 
efficace et qu 'e ll e ava it accès à l' info rmatique. Son ambition n'était pas vraiment de travailler 
encore longtemps et même si elle y rattache plusieurs beaux souvenirs valori sants, Salima 
voul ait fo nder une famille avec un homm e qui saurait apprécier ses quali tés. 
Une fi ll e avec qui ell e s'était liée d' une grande amitié au travail voul ait lu i faire connaître son 
frère célibataire qui vivait et trava ill a it à l' étranger en pensant qu ' il s pourraient peut-être se 
fréquenter. L'étranger lui rappelai t son père qui voyageait souvent et partout au monde pour 
son travail. L' ami e lui avait conté que « son frère avait quitté 1 'Algérie pour travailler en 
Allemagne et comme il ava it eu du mal à fa ire ses papiers alors il est venu au Canada où il 
habitait maintenant depuis 11 ans. » 
Salima raconte : « Mon amie, ell e a tout organisé pour que son frère vienne dans sa famille à 
Alger. Mon ami e elle me connaissait bien! » En le rencontrant, Salima a tout de sui te su qu ' il 
deviendrait son mari . Ell e souriait en disant que tous deux avaient « attrapé le coup de fo udre. » 
Pour fa ire une demande en mariage, Salima dit que « ce sont les fill es qui décident du garçon et 
le père doit accepter le choix. » Mais, c'était gagné d 'avance, car elle était complice avec son 
père, elle déclare : « Mon père il était très près de moi, il étai t comme un ami . Il m'a toujours 
guidée et il a beaucoup aidé. » Voyant sa fi ll e heureuse avec un homme plus âgé, séri eux et 
travaill ant, et qui avait voyagé, le père de Salima avait tout de suite approuvé son choix et 
s'était affairé à préparer la fête du mariage. 
Salima, qui a deux garçons, est au Québec depui s trois ans et demi . Elle avait dû attendre un 
an et demi en Algérie avec son premier fi ls avant de recevoir l' autori sati on de rejoindre son 
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mari au Canada. Heureusement, el le avait sa famille pour s ' occuper d'elle et du bébé. Elle dit : 
« tous les jours, c'était différent, il y avait ma sœur, mes tantes et mes amies pour a ller avec 
le bébé. » L' attente pour les papiers lui a semblé longue et au bout d ' un an et demi le jour du 
départ est arrivé. 
Au début, la petite famille vivait dans un appartement à Longueuil. E lle a beaucoup aimé ce 
quartier, il y avait des arbres et de grandes rues larges et tranquilles . Elle était enceinte de 
nouveau, cette fois avec des difficultés hormonales et ça n' a pas été facile. Salima dit : « J'ai 
fait la dépression parce que j'étais seu le, toute la journée, enfermée dans la maison avec mon 
enfant. » Sa famille lui manquait énormément malgré l' aide de son mari. Le climat n' a pas 
aidé non plus, elle redit : «j ' étais seule, seu le avec mon mari , tout le temps. C ' était difficile 
et il y avait toute cette neige .. . il y avait beaucoup de neige cette année-là. Je n' étais pas très 
mobile et je ne sortais pas sans mon mari . Il fallait attendre qu ' il ait fini sa journée pour faire 
les courses. Je trouvais pas toutes les choses. Maintenant, depuis que nous sommes déménagés 
à Montréal ça va, on trouve toutes les choses comme chez nous. » 
2) Les repères culturels regroupant les valeurs et les traditions 
Sal ima avait des voisines de palier qu ' elle voya it parfois, mais e lles travaillaient toute la 
journée et elle devait les attendre pour pouvoir avoir un peu de conversation entre femmes. En 
Algérie, ell e « était bien entourée avec sa sœur, sa cousine et ses amies. Mais arrivée ici , plus 
personne, plus de famille .. . » Sauf peut-être le cousin de son mari qui habite à Montréal. Il 
adore l' accent québécois, il le pratique et fa it rire Salima. Lorsqu ' il leur rend visite, ils le font 
parler, elle dit de ce cousin: « Il parle le québécois, il adore cet accent, il dit, j ' aime cet accent, 
je veux tout faire en québécois! Le sport, la nourriture, les habits québécois! » 
Salima aime beaucoup recevoir la famille et les amis à la maison. C ' est important pour elle et 
en même temps, c ' est l' occasion de mettre ses talents de cuisinière hors pair à l' œuvre pour 
préparer la fête et les bons petits plats. Ces occasions lui permettent aussi de porter quelques-
uns des vêtements rapportés d 'Algérie et de recréer un peu de l' ambiance du pays. Son mari ne 
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se préoccupait pas de tout cela et maintenant, il est content. Salima ajoute : « Mon mari ava it 
pris des habitudes et il avait oub lié des choses. » Un peu grâce aux demandes des enfants, e ll e 
est fière de dire : « Chez moi à la maison, je fais la lasagne italienne, le spaghetti français et le 
poutine québécoise! Et avec les enfants, on regarde aussi le hockey sur glace à la télévision. » 
Beaucoup de ses repères culturels et religieux ont disparu de son quotidien et e ll e cherche à 
en recréer le décor ou les pratiques lorsqu ' elle le peut. La prière et les rituels de sa religion 
musulmane sont très importants et elle ne manque pas à sa pratique. Pour e ll e , « la pratique 
religieuse est à la base de tout. » Elle a du mal à croire que les personnes puissent faire 
autrement. Salima ajoute que dans ses relations , e ll e privilégie les personnes qui démontrent 
une bonne éducation . Pour e ll e, un Québécois qui aime les immigrants et qui les comprend est 
quelqu ' un qui a beaucoup voyagé. 
4. 10 Sali ma et son ami e marocaine 
3) L 'auto-perception de ces f emmes dans la société d 'accueil 
Salima trouve que ce n ' est pas faci le avec les études, les enfants , la garderie, le loyer et les 
dépenses. Son mari veut suivre une formation facile pour accéder au marché du travail le 
plus rapidement possible tout en travaillant comme chauffeur de taxi , ce qui peut aussi être 
compatible avec les études. Il avait un diplôme en biologie et ne travaillait pas dans son 
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domaine, par contre il était vaillant et se trouvait du travail pour subvenir à ses besoins. Grâce 
aux stages en mil ieu de travail , Salim a a obtenu un poste dans une boul angerie. E ll e adore la 
cui sine, mais e ll e n' aime pas travaille r dans la cuisine. C ' est le t ravail auprès des enfa nts qui 
l' intéresse. Comme il n 'y a pas la fa mille et les parents pour a ider ici alors il fa ut tout fa ire et 
travailler. Mais son employeur est très content d ' e ll e, il dit qu 'ell e travaill e vite et qu 'elle est 
organisée. Selon lui : « c' est la premiè re fo is qu ' il reçoit une stagiaire qui travaill e bi en comme 
ça et honnêtement ». Salima explique : « lorsque j e prépare pour travailler, tout est à sa place 
pour fa ire les gâteaux. Mon empl oyeur, il trouve la table vide pour étend re les ingrédi ents et la 
pâte et tout pour fa ire les formes. » 
Salima est fi ère que l' on reconnaisse son travail et son organisation, mais ell e demeure déchirée 
entre rester à la maison avec ses enfants ou travailler pour payer la garderie et ne pas être 
iso lée. La boul angeri e est à Verdun, loin de chez e ll e, et très tôt le matin vers c inq heures, e lle 
doit lever et préparer ses deux j eunes garçons, les fa ire déj euner et préparer les boîtes à lunch. 
C' est son mari qui va les mener à la garderi e, « il s sont prêts, mon mari il les prend et les met 
dans l' auto .. . Oui , c'est une tâche facil e à fa ire .. . il n ' a qu ' à les mener à la garderie ». À la fin 
de la journée, c 'est ell e qui passe prendre ses enfants parce que son mari étudie pour pouvoi r 
condui re un tax i : « Il dit il ne peut pas garder les enfa nts à la maison, il n ' a pas la patience 
pendant qu ' il étudi e. » 
Salima ressemble à son père. Elle dit de lui qu ' il est très compréhensif et lui donne des conseils 
tout le temps. Ils éta ient vra iment très attachés 1 ' un à 1 ' autre et e lle lui parl e au té léphone 
réguli èrement plus qu ' à sa mère. Ell e déclare : « lorsque j ' ai mari ée et je suis partie de la 
maison, mon père, il a tombé malade pour une semaine parce que je 1 ' ai qu itté. » Grâce à 
ses voyages d 'affaires , son père est venu lui rendre visite plusieurs fois. Sa mère, qui a des 
probl èmes de santé et qui ne voyage qu ' avec son père, n' a pu venir auss i souvent pour passer 
du temps avec ell e et ses petits-fi ls comme Salima l' avait souvent souhaité, surtout avant 
qu ' ell e ne se mette à trava iller. 
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4.3.3 Histoires de Amyra et Zulfa : Tandem pour un trio 
4.11 Petits papiers de Amyra et Zul fa 
1) La réaction face au proj et de la robe de papier 
Les deux sœurs étaient arrivées en retard le matin où toutes les femmes faisaient connaissance 
avec les matériaux et les outils. Elles étaient quand même à l' aise et ell es ont vite intégré les 
activités comme s ' il s ' agissa it d ' un rafraîchissement de leur mémoire avec ce qu ' e ll es avaient 
fait en arts plastiques à 1 ' école primaire et secondaire. Amy ra, la plus âgée des sœurs, semblait 
être un peu plus à l' aise et aidait sa jeune sœur qui ne savait que faire de la cou leur acry lique. 
Les filles ont testé tous les médiums, se fixant plus longuement sur les dessins à la ligne avec 
les crayons-feutre et le pastel qui se rapprochaient de ce qu ' elles adoraient, le décor au henné 
sur les mains. 
Pour la robe de papier qu ' elles avaient décidé de fai re à deux, Amyra et Zulfa étaient 
absolument ravies d ' avoir accès au patron de couture d ' une robe traditionnelle afghane. 
D ' après la date sur le patron de couture, le modèle correspondait à la génération de leur mère. 
Elles n ' auraient qu ' à suivre les instructions, ce qui enlevait beaucoup de tension sur la bonne 
marche de leur projet. 
Les filles avaient l' habitude de réaliser toutes les tâches de la maison à deux depuis toujours. 
Elles disaient qu ' elles partageaient tout et qu ' e ll es étaient au même niveau en tout, comme 
des jumelles. D ' ailleurs, il était devenu presque impossible de les rencontrer séparément ou 
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de penser Amy ra sans Zul fa , ceci rendant leur com plic ité indéniable. Devant la tâche, e ll es 
se montraient ouvertes, vo lonta ires, prêtes à apprendre et concentrées sur les instructi ons du 
patron de couture qui les ava ient ancrées et beaucoup sécurisées. Amyra pourrait oriente r Z ul fa 
et ai ns i, à deux, ell es pourraient fa ire avancer leur proj et comme les autres fe mmes du groupe. 
2) Le souvenir d 'un vêtement et les rep ères culturels 
Amyra et Z ul fa ont réa li sé bien vite qu ' un vra i trava il d ' équipe était la me illeure solution 
pour tai ll e r les vi ngt-c inq morceaux de tissu papier qui entra ient dans la confect ion de la 
robe qu ' e ll es avaient cho isi de faire . Deux jeunes fi ll es étaient illustrées sur la couverture de 
1 'enveloppe du patron de couture po ur la robe afghane, c ' éta it to ut dés igné. Accompagnant les 
instructions du patron, il y ava it un court texte qui faisa it la description du sty le de la robe, 
expliquant quelle vari été de tissus éta it ut ili sée et la s ignificatio n des motifs de la broderie de 
ces robes nomades afghanes. Amyra et Z ulfa étaient intriguées par le modèle traditionne l qui 
n' ava it rien de ce qu ' e ll es connaissa ient. C ' est a ins i qu 'elles ont pati emment entrepris leur 
travai l après avoi r bien lu les instructions en anglais et séparé les tâches de chacune. 
4. 12 Les essais de textures de Amyra 
Par courtes phrases, les fi ll es parl a ient de leur pays et de leur mère qui s ' occupai t de la fa mill e. 
Amyra et Zulfa ne parl a ient jamais de leurs quatre frères et deux sœurs. Elles étaient très 
attachées à leur mère et s ' occupaient de l 'a ider dans ses tâches à la ma ison en l' absence du père 
qui voyagea it beaucoup pour son trava il d ' importation de chaussures. 
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La hiérarchie et les traditions de partage des tâches étaient importantes et sur ce point, 
Amyra vei ll ait avec soin sur sa plus jeune sœur en prenant la parole, en la corrigeant, en lui 
expliquant ou en lui dictant les tâches à accomplir en atelier. Amyra et Zulfa n'aimaient pas 
parler d'elles devant les autres femmes et préféraient l' intimité de quelques femmes qu 'elles 
savaient discrètes pour échanger lorsqu 'elles en avaient envie. Au centre Petites-Mains, elles 
étaient devenues amies avec une autre femme afghane qui apprenait le métier de couturière 
industrielle au troisième étage. Ensemble lors des pauses, elles parlaient longuement en Pachto. 
Les nouvelles des familles laissées derrière, l'actualité internationale sur la situation du pays et 
la vie difficile trouvaient écho chez l' une et l'autre. 
4.13 La corde à linge de la famill e. Le pochoir de Zulfa 
Les filles n'avaient pas manqué de commenter le style de la robe en disant : « le modèle de 
la robe n'est pas pratique pour faire la cuisine et le lavage à la main à cause des manches 
trop grandes. » Elles trouvaient aussi qu ' il y avait beaucoup trop de tissu qui entrait dans la 
confection de la robe. Amyra et Zulfa racontaient aussi en détail à leur mère ce qui se passait 
dans les ateliers de création. Amyra dit : « Notre mère se plaint que nous ne savons pas broder 
et coudre comme elle le faisait à notre âge. » Et Zulfa ajoute : « Elle dit que nous ne savons 
plus rien faire de nos mains . .. » 
3) La représentation de soi 
Amyra et Zulfa étaient tout en discrétion dans leur présence et leurs déplacements dans l'aire 
de l' atelier. Toujours sans mot dire, elles s ' affairaient à la tâche, concentrées sur les étapes du 
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projet qu ' e ll es avançaient plus ou moins en fonction du groupe. Souvent, elles discutaient à 
voix basse entre e ll es pour se mettre d 'accord, comme une forme de négociation. Les sœurs 
ne se mêlaient pas aux autres femmes sauf parfois pour aider dans certai nes tâches ou pour 
changer la routine. Tout le groupe pouvait les oublier faci lement puisqu ' elles sortaient rarement 
de l' espace de confection de leur robe. La majorité du temps dans les conversations, c ' est 
Amyra toujours souriante qui répondait aux questions et donnait le ton en orientant vers les 
suj ets qu'elle a imait comme les enfants, la nature et la mode. En général, les sœurs ne posaient 
pas de questions et ne cherchaient pas à intervenir. Elles observaient de loin et en si lence tout 
ce qui se passait dans le groupe. 
4. 14 Les deux sœurs à 1 'œuvre 
Amyra et Zulfa portaient les mêmes styles de vêtements sobres à l' américaine dans des teintes 
différentes. Il était rare de les voir travailler sans leur manteau bien attaché parce qu ' e ll es 
avaient froid tout le temps. L' une avait son manteau gris et 1 'autre son manteau beige dans 
le même modèle. Comme e lles avaient la même taille menue, e ll es pouvaient échanger leurs 
vêtements pour varier un peu et faire des combinaisons différentes de 1 ' une à 1 'autre. 
Certains détails les distinguaient, surtout leur foulard qui marquait les personnalités de 
chacune. Tout comme dans leurs explorations couleur du premier ate lier, Amyra, délicate et 
douce dans ses gestes, aimait les couleurs pâles et les effets de transparence. Zulfa, spontanée 
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dans ses gestes , aimait les couleurs très sombres ou saturées et les contrastes marqués. Arborant 
fièrement leurs bottes neuves, elles montraient leurs goûts distincts, 1 ' une préférant les talons 
hauts élégants et l' autre, les bottes à mi-jambe, sans talons dans un style décontracté. Amyra 
racontait justement que les bottes avaient été un sujet de discussion avec leur mère qui voulait 
qu ' elles achètent des bottes chaudes pour l' hiver alors qu ' elles voulaient des bottes selon leurs 
goûts personnels. 
4) Les approches avec les matériaux en art 
JI a fallu beaucoup de persévérance pour ces filles avec ce projet immense de coloration de 
papier à organiser, de pochoir à préparer et imprimer, de plissage et d ' assemblage des 
multiples morceaux. Amyra et Zulfa étaient autonomes dans leur projet et suivaient les étapes 
de confection. Une fois le papier taillé, les couleurs acryliques rouge carmin, vert olive et 
noir avaient été préparées en quantités suffisantes pour couvrir une quinzaine de morceaux 
au pinceau large. Chaque morceau représentait une des couleurs du drapeau afghan sauf un 
seul morceau oublié peint en rouge cerise. Cet exercice de manipulation et de teinture répété 
avait instauré une vitesse d ' exécution à la hâte. La juxtaposition des teintes qui n'était pas 
régulière et tout à fait contrôlée donnait une impression de tissu feutré « fait main » qui n ' était 
pas désagréable. Étalées sur la corde à linge comme les vêtements d ' une grande famille, les 
vingt-cinq feuilles saturées de couleur avaient l' apparence d ' un velours de coton épais. Sur une 
dizaine de morceaux restants , on pouvait voir que les trois couleurs du drapeau étaient peintes 
dans 1 ' ordre et parfois dans le désordre. 
Dans toutes les décisions à prendre, Amyra disait à Zulfa quoi faire et celle-ci se laissait porter 
par les instructions. Les filles travaillaient sans relâche en complémentarité. Amyra, plus 
délicate dans sa gestuelle, s ' occupait plus souvent des détails décoratifs tandis que Zulfa, plus 
impulsive, était très bonne pour manipuler les vingt-cinq morceaux de papier et les assembler à 
la machine. 
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4.15 La robe de papier de Amy ra et Zu lfa 
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Jamais e ll es ne s ' étaient pla intes , jusqu ' au moment où e ll es ont dû faire les fronces de tous 
ces morceaux, voyant que leur tâche venait de se compliquer et de s ' allonger dans le temps. 
Même si ell es voula ient confecti onner ce modèle depuis le début, e lles venaient de réa liser que 
le type de robe correspondait aux va leurs, à l' hi stoire et aux pratiques d ' une autre époque du 
contexte de nomade. Amyra dit : « Mais nous, on porte pas les robes avec beaucoup le ti ssu 
comme ça ! » Une solution a été proposée pour ne pas pe rdre courage, mais pli sser le papier 
volonta irement pour donner fo rme à la robe n ' éta it pas un geste qui les metta it vis ibl ement à 
l 'ai se. Avec l' a ide d ' autres femmes qui les ont encouragées , e lles ont pati emment froncé les 
plis de la robe pour lui donner sa forme. Ce passage plus diffi c il e a v ite été oublié lorsqu 'est 
arri vé le moment du décor. 
5) La description de la robe et ses particularités uniques 
Les caractéri stiques du décor traditionnel tel que proposé dans les explications du patron de 
couture ont pu être réinterprétées pa r Amyra et Zul fa . Pour le décor des grands panneaux 
de couleur, ell es se sont inspirées des saisons et d ' éléments de la nature. Pour les accents 
décoratifs, ell es ont pri vilégié des couleurs saturées et des accessoires brill ants auxque ls elles 
s ' identifie nt. E nsembl e, ell es avaient décidé qu ' une saison pouvait être attribuée à chaque 
teinte du drapeau afghan. A insi, des branches à petits fruits ont été imprimées pour le printemps 
et l' hiver sur les fonds noirs, des fl eurs d ' été ont couvert les fo nds verts et des feuill es d ' érables 
rouges du pays d ' accueil ont tapissé en ton sur ton, les fonds rouge carmin. Parce qu 'elles 
adora ient regarder le scintill ement de la ne ige sous l'écla irage du soir, un verni s à paillette avait 
été appliqué sur certaines des impress ions au pochoir. 
Ce trava il de constructi on monumenta l représenta it une fi erté pour Amyra et Zul fa qui 
ava ient réuss i à se rendre jusqu ' au bout de l' assembl age de la robe en incorporant les 
choses qu ' e ll es aiment en moti fs imprimés . Les nombreux pli s «smock» et vo lants rendaient 
la robe de papier imposante et l' impress ion émouvante qu ' e lle éta it rée ll eme nt habitée. 
La personna li sati on de la robe ne s'est pas arrêtée là et une autre couche de décor s ' est 
ajoutée à la robe qui manquait de déta il s au goût de Amyra et Z ulfa. Les fill es la tro uva ient 
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plutôt sombre dans l' ensemble, réalisant après coup que les nombreux plis déformaient et 
camouflaient les impressions au pochoir. 
Pour rehausser les bords vifs des manches et du bas de la robe, Amyra et Zulfa ont superposé 
des rubans faits de dégradés aux couleurs saturées de l'arc-en-ciel sur une bande large argent. 
Au niveau de la poitrine, elles ont collé de petits miroirs argent, encadrant un appliqué rond et 
double de papier bariolé, découpé en dentelles , imitant la broderie traditionnelle des plastrons 
de robes nomades afghanes. Cet appliqué double était composé d ' une grande forme dans les 
teintes froides et saturées de bleu et de vert clair et d ' une plus petite forme dans des teintes 
chaudes et saturées de jaune, d 'oranger et de rouge. 
4.3.3.1 Histoire de migration de Amyra et Zulfa 
1) La chronologie de la migration 
Après un séjour de deux ans, Amyra et Zulfa ont dû quitter le Pakistan rapidement avec peu 
de bagages avant d ' arriver au Canada en 2003 avec leur mère et les autres frères et sœurs plus 
vieux. Originaires de l'Afghanistan, Amyra avait 7 ans et Zulfa avait 5 ans lorsqu 'elles sont 
parties de la ville de Gardez, pas très loin de Kabul, près de la frontière du Pakistan. Ce récit, 
elles demandaient à 1 ' entendre régulièrement de leur mère pour se faire des images ou préciser 
les conditions du départ. Elles commençaient souvent leurs phrases par « ce que ma mère 
raconte . . . » Comme leur père voyage toujours beaucoup pour son travail , c ' est leur mère qui 
s'occupe de toute la famille avec elles. 
Leur grande famille compte huit enfants , dont quatre sœurs avec elles, et quatre frères. Les 
sœurs confirment : « en tout, cela fait dix avec notre parent. .. » Avec un air sombre et sérieux, 
les filles se consu ltaient à savoir lesquels de leurs frères étudiaient, lesquels travaillaient et quel 
âge il s avaient, comme si on leur posait la question pour la première fois. Puis, sans plus de 
détails, e ll es ont oub li é de parler de l' occupation de leurs sœurs. Amyra déclare: « Mon frère le 
plus vieux il a 28 ans et les autres se suivent avec un an de différence pour chacun ». Sortant de 
tous leurs calculs en riant, elles ajoutaient : « Le présent, on oublie tout le temps. » 
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Amy ra et Zulfa racontent que leur père a touj ours été à 1 ' extéri eur du pays à cause de son 
travail sur des bateaux qui fa isa ient l' import-export de marchandises. Avant qu ' e lles ne 
naissent, il avait été d ' abord aux États-U ni s pour fa ire du commerce et ensuite au Canada, 
où il a fa it une demande de rés idence qui a été acceptée. Voyant que la guerre s ' intensifiait et 
rendait les condi tions de vie de plus en plus di ffic iles et périll euses pour sa famille, le père et 
un ami ava ient organi sé le départ de la fa mille pour le Pakistan où celle-ci est demeurée un 
peu plus tranquille pendant deux ans dans une maison construite pour e ll e. D ' après ce que leur 
mère raconte, les condi tions étaient diffic iles partout où ils étaient. Amyra dit : « il n 'y avai t 
pas beaucoup de nourriture et c ' éta it très dangereux de sot1ir. Et puis on éta it séparés de notre 
fa mille. » Amyra et Zul fa di sent : « Nous éti ons seuls sans personne dans cet endro it avec ple in 
d ' étrangers partout. » Pendant ce temps qui a paru très long, leur père préparait sa demande 
pour fa ire venir la fa mill e au Canada. Amyra confirme : « comme il s ont accepté, nous on est 
venus ic i ». 
Leur père qui restait en contact régulièrement avant qu ' il s n ' arri vent leur disa it qu ' il y avait 
eu beaucoup de neige, mais qu ' ell e éta it à « fondir » avec le printemps. La famille n'avait pas 
de bagages lorsqu ' elle est arri vée, que deux ou troi s tenues pour chacun . Le petit appartement 
deux pièces du père au centre-ville n ' éta it pas l' endroit rêvé des deux sœurs qui s ' y trouva ient 
à l' étroit. Confinées dans cet endroit bruyant, e lles ne sont pas sorti es pendant de longs mois, 
même 1 ' été venu . Amy ra et Zulfa se contentaient de regarder par la fenêtre et trouvaient tout 
très étrange. La sensation de crainte de l' étranger n' éta it pas bien di ffé rente de ce ll e vécue 
au Pak istan. 
Amyra et Zul fa di sent : « Maintenant, on est habituées. Nous on savait pas parl e r la langue 
anglais et français et tout ça. Puis on est a llé à l' école primaire et au seconda ire. » Elles 
habitent dans « une maison très grande avec un parc pas très loin », c ' est là qu ' e lles ont 
commencé à sortir dehors et à all er à l' école. Ell es aiment la nature et les arbres, surtout 
lorsque tout est vert. E ll es a iment auss i la neige, le so ir en parti culi er parce qu ' il y a des refl ets 
scintill ants multicolores. Leur maison a deux étages et il y a six chambres. Les autres ont leur 
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chambre, mais Amyra et Zulfa qui ont vécu beaucoup de choses qui les ont soudées de près 
déclarent : « Nous on a notre chambre ensemble et on s'échange les vêtements, on a la même 
taille et les mêmes goûts ... » 
2) Les repères culturels regroupant les valeurs et les traditions 
Les filles aiment que leur maison soit assez grande pour que plusieurs membres de la parenté 
viennent les visiter. Amyra et Zulfa trouvent très difficile d' avoir été séparées de leur grande 
famil le et chaque occasion de se réunir est très importante. Cela n' arrive pas souvent, mais 
lorsque celle-ci s' annonce, avec leur mère, el les préparent les repas afghans avec les légumes, 
le riz, la viande et le pain. Elles entretiennent régulièrement la conversation avec les membres 
de la famil le pour maintenir les liens. Zulfa dit : « avec l' immigration plus difficile, s' ils 
viennent, on les renvoie ». Les deux filles racontent que leur mère parle beaucoup avec la 
famille au téléphone. Elles ne connaissent pas beaucoup les tantes et oncles par contre, elles ont 
des cousines qu 'elles connaissent seu lement par le téléphone et qu 'elles rêvent de rencontrer. 
Ces visites font beaucoup de bien à leur mère qui souffre de 1 ' éloi gnement de sa famille. 
Amyra et Zulfa disent : « Ma mère ell e a parfois mal partout au corps, la semai ne passée, elle 
est allée à. l' hôpital parce qu 'el le avait mal. Ils ne savent pas ce qu ' elle a. » Les filles lui font 
des massages et souhaitent travailler comme assistantes de pharmacie pour mieux connaitre les 
médicaments qui pourraient soigner leur mère. 
3) L 'auto-perception de ces f emmes dans la société d 'accueil 
Avec leur père souvent parti pour les affaires , les autres frères et sœurs occupés à leurs études 
ou leur travail , les deux filles n'ont pas terminé leur secondaire parce que leur mère avait 
besoin d'ell es à la maison. Ceci laissait penser que d'autres plans avaient été prévus pour 
Amyra et Zu lfa en âge de se marier. 
Elles avaient eu du bon temps à l'école où ell es se sont fait des amies de toutes les origines. 
Puis, elles rient de cela et disent : « c 'est tout mélangé! » Pour voir ces amies, elles devaient 
prendre des rendez-vous la fin de semaine lorsqu 'elles pouvaient se libérer. Amyra et Zulfa 
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disent : « on parl ait toujours du passé et de ce qui était drôle. On parl a it auss i des professeurs et 
des autres ami s . » Elles ri aient en pensant au passé et se raconta ient comment elles ava ient du 
pl a isir à être ensemble. Enthousiaste, Zul fa aj oute: « Aux pauses, nous a imions être avec nos 
amies pour fa ire des activités et les devoirs à la bibli othèque. » 
Les deux sœurs inséparabl es étaient j o li es et avaient une bonne estime d ' e ll es-mêmes. E lles 
s ' encouragea ient régulièrement en parlant beaucoup ensemble et elles metta ient tout le ur cœur 
à l'ouvrage, même si la robe afghane traditi onnelle appara issait de plus en plus é loignée de leur 
époque actuell e à mesure qu ' ell es avançaient dans leur créati on de robes de papier. 
Un dîner partage pour le temps des fê tes au Centre avait été 1 ' occas ion de mieux d istinguer 
les personnal ités de chacune. Amyra porta it des vêtements afghans magnifi ques et légers, 
bordés de rubans dorés modernes . Sa sœur Zulfa était vêtue de noi r dans une tuni que non 
traditionne lle et un panta lon ajusté qui la montra it très élégante et svelte. Parce que c ' était la 
fête et qu ' il n' y avait pas d ' hommes dans la salle, les fill es avaient déla issé le vo il e, montrant 
ainsi leurs magnifiques cheveux noirs lustrés et légèrement bouclés. Sans plus se retenir, 
Zul fa avait exprimé son ta lent pour la danse en offrant une danse en so lo. Les mouvements 
intuiti fs de la danse et l' emprise de son corps sur l' espace révélaient son talent pour ce mode 
d ' express ion. 
À la fi n des ateli ers, les deux fill es para issaient heureuses et en grande confiance plus qu ' à 
l' habitude. C'est que Amyra et Zul fa se sont fi ancées en fin d ' année à deux frères afghans qui 
vivent et étudient en Angleterre. Ils viend ront ic i sous peu pour se mari er et trava i li er dans des 
emplois en génie. Zul fa se mariera avec 1 ' aîné et Amy ra avec le cadet. Elles pourraient enfin 
fo nder leur fa mille et s ' occuper des enfants qu ' ell es aiment tant. 
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4.3.4 Histoires de Umaiza: Renaissance de soi 
4. 16 Petits papiers de Umaiza 
1) Réaction face au projet de la robe de papier 
D' un grand calme extérieur et avec un regard attentif qui ne laissait paraitre ni nervosité ni 
inquiétude, Umaiza écoutait les consignes avec un certain intérêt puisqu ' elle avait déjà un peu 
touché à l' aquarelle et confectionné les vêtements pour ses poupées lorsqu ' elle était jeune. 
La réaction au projet était donc heureuse parce qu 'ell e se trouvait dans une activité artistique, 
ce qu ' elle se réservait de faire un jour. Ce jour était là et créer une robe de papier n ' était 
pas comme faire du dessin, mais ceci n ' avait pas freiné son engagement qu ' elle a toujours 
maintenu tout en calme et douceur, selon un rythme lent et réflexif qui lui est personnel. 
Faire de la photo et des portraits au fusain de ses amies et de ses neveux et nièces qu ' el le 
adore est ce qu 'elle préférait. Sa mère aurait vou lu qu ' elle fasse plus de couture pour 
confectionner ses vêtements, mais Umaiza préférait courir les boutiques à la recherche de 
vêtements soigneusement sélectionnés après plusieurs essais et réflexion. Souvent, elle passait 
des commandes de tenues traditionnelles modifiées selon son design à des artisans de Dhaka. 
Ceux-ci les lui confectionnaient et brodaient des châles, des tuniq ues et des pantalons sarwel 
fabu leux de soies colorées et de parures fines et très é laborées. Elle connaissait et recherchait 
le travai l de ces artisans qui se dépassaient sans compter dans leur art. Umaiza disait que 
« personne ne voulait faire le shopping avec elle parce qu ' e lle mettait trop de temps à tout 
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regarder avant de déc ider ». Par contre, ceux-ci étaient bien contents des cadeaux parce qu ' ils 
étaient vra iment bi en sélectionnés pour eux personne llement! 
Lorsque vena it le temps d 'échanger au cours des ateliers de créati on, Umaiza n ' hés ita it pas à 
questi onner et faire part de son commentaire devant les autres femmes. Il fa ut dire que cette 
acti vité de création particulière éta it tout à fa it nouvelle pour ces fe mmes qui , pour la p lupart, 
préféra ient poser leurs questions surtout en privé. Ce sont les étapes de la création qui ont 
intrigué Umaiza plus d ' une fois. Elle voulait y croire et vo ir ce la arri ver dans sa vie, conna ître 
ce processus mystéri eux et trouver son chemin pour y arri ver. 
4. 17 Umaiza à l'œuvre 
2) Le souvenir d 'un vêtement et les rep ères culturels 
Umaiza a eu une bell e enfa nce parce qu ' ell e était avec sa fa mille et ses amies qu ' e ll e n ' a 
j amais quittées jusqu ' au moment d 'entrer à l' uni vers ité. Les souvenirs li és à la maison, 
les fê tes avec les nombreux cadeaux, les visites chez les grands-parents, les vacances et les 
voyages à la plage durant 1 ' été ont entretenu un véritabl e sent iment de bien-être et de parfa it 
bonheur. 
Pour se fa ire une idée de son projet de robe, Umaiza ava it fa it un dess in d ' e lle-même âgée 
d ' envi ron 9 ou 10 ans. Au trait à la m ine de pl om b, le dess in montra it une peti te fi ll e souriante, 
aux grands yeux, portant deux tresses, la ma in dans une des petites poches garni es de fl eurs 
en appliques. Sans moti fs imprimés, la robe à l' occ identa le éta it s imple et ample j usqu 'au bas 
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du genou. Sous le petit col Claudine, il y avait un plastron de fleurs en appliques ceinturé par 
un ruban décoré. Avec le col, une petite manche courte et bouffante donnait à la robe son style 
petite fille. Une inscription au-dessus du dessin disait : « Quand j ' éta is piti Umaiza », dont le 
mot « piti » était presque entièrement effacé. 
La robe qu 'elle a choisi de réaliser s ' apparentait au dessin à peu de choses près. Comme le 
dessin, Umaiza avait choisi un patron de li gne « A » qu 'el le avait taillé bien attentivement 
selon des instructions en anglais qu 'e ll e comprenait mieux. Ell e avait ajouté un ruban plié au 
bas de la robe et aux manches pour que ce soit plus joli . Les manches de sa robe de papier 
étaient courtes, mais sans l' effet bouffant de la robe du dessin. Elle n' avait pas oublié les 
poches qu 'ell e adorait sauf que cette fois , ell e n' en avait mis qu'une seule juste assez grande 
pour qu ' une petite main d ' enfant puisse encore y cacher des secrets. 
3) La représentation de soi 
Le modèle de sa robe de papier était plutôt grand et comme elle avait l' habitude de porter tous 
ses vêtements serrés à la taille, elle est restée fidèle à ce principe en ajustant sa robe de papier 
par deux pinces au dos seulement. Elle disait faire cette modification sur tous ses vêtements 
« pour les personnaliser » et les mettre à sa main. 
Umaiza se trouvait de petite taille et faisa it parfois référence à ce trait physique lors des 
échanges en privé. Ell e dit que plus jeune : « j ' ai pensé moi adoptée parce que les parents et 
tous les autres étaient vraiment très grands ... » Raconter cette anecdote la faisait rire à tout 
coup et elle mettait alors sa main devant sa bouche pour cacher ses dents. L' histoire liée à sa 
petite tai lle a fini par entrer dans les annales de la famil le et comme le faisaient remarquer 
ses parents, ce trait de la petite fille de la famil le compensait largement son caractère plus 
déterminé que tout autre. Malgré la difficulté à trouver un emploi ici à Montréal dans son 
domaine, elle était fière d ' être éduquée et de posséder un diplôme d'études de deuxième cycle. 
El le reconnaissait que les études lui avaient appris 1 ' aisance à émettre une opinion structurée et 
réfléchie, ne pas hésiter à poser des questions en s ' affirmant et être autonome et ordonnée dans 
ses démarches. 
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Umaiza se percevait comme étant une personne très ca lme, émotive, avec un bon cœur. Elle 
disait aussi qu ' e ll e se voyait comme: « une belle femme autant à l' intérieur qu ' à l' extérieur. » 
Toutefois, elle disait vouloir échanger ses dents trop droites pour avoir « la beauty teeth » parce 
que « c ' est joli lorsqu ' on sourit ». Sa sœur qu ' elle admire a cette dent canine un peu croche 
vers l' avant, juste vis-à-vis de l'œil. 
Comme Marie-Lorraine, Umaiza ava it le don de se transformer par ses vêtements de tous les 
sty les et sa coiffure parfois décontractée ou disciplinée. Le temps des fêtes avait été l' occasion 
pour elle de se présenter dans une tenue traditionnelle resplendissante et très féminine, ce qui 
en avait étonné plusieurs. Le contexte de cette fête inspirait une image inavouée d'elle-même 
et on aurait dit que Umaiza sentait cette différence. Elle était restée assise sans bouger sur sa 
chaise tout le long de la fête, à moins que ce ne soit le vêtement qui lui ait imposé cette retenue. 
4. 18 Collaboration à la robe de Umaiza 
4) Les approches avec les matériaux en art 
Les premiers essais exploratoires n ' éta ient pas multiples et spontanés pour Umaiza qui se 
laissait littéra lement imprégner par les effets qu ' ell e créait avec le médi um acry lique. Chaque 
essai sur échantillon de papier était traité comme une pièce unique. De cette initiation aux 
matériaux et aux médiums acry lique, des paysages, un cours d ' eau bordé d ' arbres , un mandala 
aux couleurs de 1 ' arc-en-cie l, une maison et un petit visage encadré par une fenêtre ava ient 
émergé comme une suite de planches illustrées tirées d ' une histoire vécue. Il y ava it beaucoup 
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de zones floues dans ses mélanges de couleur, comme si les dess ins originaux avaient trempé 
dans un bass in d 'eau. 
Le temps accordé aux activités d'ateli ers avait révélé Umaiza comme une femme très sensible 
aux émotions et sensations que les médiums lui procuraient. La couleur sembl ait être reliée à 
ses émotions alors que les manipulations du papi er étaient connectées à une pensée précise. 
Souvent, elle était dans cet espace lu i appartenant, une sorte de bull e d 'analyse et de re lation 
intime avec les tâches à accomplir pour sa robe de papier. Absorbée par ces tâches, ell e oubli ait 
le temps, ne souhaitant pas que l' activité cesse parce qu 'elle y était bi en, sans soucis. 
Pour teindre ses grandes feuilles de papier, Umaiza avait mélangé un vio let cl air attrayant et 
vibrant pour sa robe de papier. Le fond du tissu de papi er était peint avec un pinceau large 
selon diffé rentes textures parfo is mouill ées et floues et à d' autres moments, celles-ci étaient 
sèches et rudes. E lle est intervenue sur ce fo nd de la même façon qu ' elle l' avait fa it avec ses 
explorations premières, selon 1' inspiration du moment, en sui vant les réactions du médium 
en accord avec ses réactions personnelles et sensorielles. Elle aimait être présente à son 
expérience avec la couleur, et heureusement, le papier avait tenu le coup sans menacer de se 
déchirer. 
Plus tard sur une feuille à part, elle a peint un visage de femme dont la tête était vo ilée d ' un sari 
j aune. Était-ce sa mère, elle-même ou une des femmes du pays, Umaiza demeurait sil encieuse 
sur ce poi nt. Puis, plusieurs types de décors à partir de techniques di verses se sont succédé sur 
la robe sans qu ' il y ait d' idées préconçues, au gré de l' intuition. Elle a essayé le découpage en 
dente lles, le pliage, les torsades de papier et la pei nture. Umaiza, qui avait rapporté ses matrices 
de bois servant à des pochoirs sur tissu pour ses poupées d 'enfance, était tout à fait rav ie de les 
utiliser à nouveau pour en imprimer les motifs sur sa robe de papier. Voyant le trava il qu 'elle 
avait décidé de fa ire avec le pliage du pap ier pour son ruban décoratif, quatre femmes étaient 
venues lui prêter main-forte pour plier le papier à tous les 0,5 cm. Ce pl iage répétitif imposait 
une discipline réguli ère et précise qui convenait bien à Umaiza. On aurait dit qu' une pri ère se 
cachait dans chaque pli en gage de protection. 
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Umaiza prenait beaucoup de précautions pour préparer son travail et ranger son espace avec 
des gestes lents et posés. Entre ses mains , la robe de papier était toujours manipulée avec 
grand soin, comme s ' il s'agissait du corps d ' un être vivant fragile qu ' il ne fa ll ait pas fro isser 
ou contrarier. Entre ses doigts, le papier était manipulé avec précision . À tous les ateliers, sur 
1 ' heure du midi et souvent en plein travail sur sa robe, Umaiza parlait longuement au téléphone 
avec sa mère et lui faisait parvenir des photos de sa robe en évolution . Sa mère, qui lui fa isa it 
des compliments sur sa création, était désormais compli ce de l'évolution de son projet. 
5) La description de la robe et ses particularités uniques 
Pour des raisons dont e ll e ne vou la it pas parler, U maiza avait tenu à placer le portrait de fem me 
à l'endroit de la robe où la couleur de vio let était la plus diluée et floue, sur la droite au-devant 
de la robe. Il représente une femme jeune avec un foulard jaune de la couleur du curcuma, 
bordé avec des petites rayures aux couleurs du drapeau national , de vert et de rouge. Le foulard 
de la musulmane n 'est pas serré sur sa tête, mais simplement déposé pour couvrir celle-ci. 
Les cheveux sont détachés, légèrement bouclés, longs et noirs. La femme se couvre le visage 
avec une seule main cachant un œil et la bouche. Les ongles sai ll ants sont vernis avec une 
teinte rouge sang. Les yeux, que l' on devine grands et maquillés, sont fermés. De grandes 
feui lles vertes longues et minces en demi-lunes et délicatement découpées en dentelles forment 
une sorte de cadre ovale sur le portrait de la femme, comme accouchant sur une tête. 
Le bas de la robe bordée d'un ruban de finition plié en petits plis très réguliers d ' un centimètre, 
longuement et patiemment exécutés, témoignait d ' un souci de finesse du détail décoratif. Une 
fausse poche app liquée plutôt basse sur la droite était confectionnée dans ce même ruban plié. 
Un autre niveau de décor est apparu plus tard après l' exposition des robes au Centre Petites-
Mains au temps des fêtes. Il s ' agissa it de décors fa its à partir de torsades de papiers jaune et 
violet disposés au bas de la robe. Ils semblaient indiquer une période joyeuse comme de petits 
feux d ' artifice . Au dos, au niveau du centre des épaules, un autre décor réalisé avec les torsades 
de papier jaune représentait un petit so le i 1 ou une petite fleur jaune et mauve. Celle-c i était 
encad rée par une torsade de papier jaune qui en délimitait 1 'espace. 
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4. 19 La robe de papier de Umai za 
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4.3.4.1 Histoire de migration de Umaiza 
1) La chronologie de la migration 
Umaiza a grand i à Dhaka et y a étudié. Elle avait 28 ans lorsqu ' elle est arrivée à Montréa l 
pour rejoindre son mari en 2007. 11 avait fait ses études à Montréal et y habitait avec ses 
parents. Depuis quelques années, il avait un bon travai l stable qui lui permettait de se marier, 
obligatoirement pour le maintien des traditions, avec une femme du Bangladesh. Cette fami lle 
de bonne réputation ava it beaucoup voyagé et certa ins de ses membres s ' étaient étab lis à 
Montréal et Toronto. Comme le voulaient les parents, la proposition et le mariage avaient été 
convenus entre les pères de fam ille. Ces derniers ava ient tout organisé pour que Umaiza et son 
mari se rencontrent, qu'ils apprennent à se connaitre un peu et en viennent à vou loir s ' unir. 
À partir du moment où les deux fiancés se sont mis d ' accord, tout s ' est passé très rapidement 
et avec une grande efficacité. Il en a été de même pour les papiers qui ont été remplis pour 
l' immigration de Umaiza au Canada, très rapidement après son mariage. 
Umaiza s ' est séparée de son mari trois mois après le mariage, ce qui a beaucoup choqué ses 
parents. Elle s'était retrouvée à Montréal avec un homme qu'elle croyait connaitre, dans un 
milieu très différent, un climat et des façons de faire complètement nouvelles. Ses parents, qui 
aiment beaucoup leur fille, ont essayé de la comprendre et la pressaient de revenir au pays pour 
reprendre sa vie en main. Umaiza dit qu ' e lle aurait eu une belle vie conforme à la tradition 
si elle était restée au Bangladesh, mais que maintenant, il était trop tard et trop de démarches 
étaient entreprises ici pour s ' intégrer et travailler. Umaiza déclare : « Ils ont demandé pour 
viens avec nous. J ' étais dit non, que je voulais reste là. C ' est maintenant, j ' ai vra iment 
indépendante, c ' est mon vie, moi je cho isis ce que je veux faire. Ils ont moi compris, ils ont 
moi donné oui , c' est bon chance, on va toujours t ' aider. » 
Pour faire sa place dans ce nouveau milieu, le chemin n' a pas été faci le et les obstacles ont été 
nombreux. Comme e lle a eu du mal à arriver financièrement, Umaiza a eu besoin d ' aide de ses 
parents . Elle habitait chez une cousine éloignée du côté de son père. Cel le-ci lui avait aménagé 
une petite chambre pour 1 ' accommoder. Comme toute la fami lle lui fa isait sentir la honte 
160 
d' avoir brisé son mariage, l' espace s'était resserré sur el le, la maintenant iso lée et silencieuse 
dans sa chambre. Umaiza dit :« C ' est que j ' ai idée, quand une femme a fait comme ça, comme 
divorcer ou quelque chose, tout le monde a séparé. » Confinée à sa petite pièce, elle ne voulait 
vo ir personne et avait complètement cessé de parler. 
4 .20 Umaiza à l' œuvre tout en pa rlant avec sa mère au Bangladesh 
Au retour d ' un séjour d ' un mois au Bangladesh où elle avait pu profiter d ' un peu de réconfort, 
elle a trouvé du travail dans une chaîne de restaurants et e ll e a repris des cours de français 
pour mieux s ' exprimer. Elle faisait un peu plus d ' argent et avait loué un grand appartement. 
Au grand désespoir de ses parents, el le avait quitté la chambre de sa cousine pour aller vivre 
en colocation avec une parfaite étrangère originaire du Nouveau-Brunswick. Puis , elle en a eu 
assez du travail à temps partiel , et par un service d ' aide à l' emploi , elle a trouvé un travail dans 
un centre communautaire francophone. E lle commençait ses journées à sept heures et finissait 
à 18 h. Comme ell e suivait encore des cours de français le soir, e ll e était très fatiguée et 
« regardait le montre tout le temps pour al ler coucher. » En parallèle, e lle avait des rencontres 
avec ses avocats pour son divorce. Il y avait beaucoup de choses importantes à régler en même 
temps. Tout de même, avec ses cours de français à temps partiel au Cégep du Vieux-Montréal , 
ell e s ' est rendue au niveau trois après huit mois . Elle a bien compris la grammaire, mais e ll e a 
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trouvé que son accent n ' était pas bon parce qu ' elle fa isa it du bruit avec sa bouche en parl ant. À 
cause de cela, e lle a encore arrêté de parl er . . . 
2) Les repères culturels regroupant les valeurs et les traditions 
Au départ, U maiza n' éta it pas d ' accord de se mari er et ell e ava it refusé. Son père qui la trouvai t 
âgée et di ffic ile à satisfaire insista it et lui fa isa it des propos itions qu ' e ll e refusait toujours. Ses 
parents attenti fs et à l' écoute auraient voulu une fa mill e et une belle vie pour leur fi ll e . Même 
si U maiza réussissait bien dans ses études, ceci n ' ava it pas autant de poi ds à leurs yeux que le 
mariage et la fa mill e. 
4.2 1 En costume tTaditionne l posant derrière sa robe de papier 
Un jour, Uma iza, qui se demande encore comment e lle ava it pu en arri ver là, a accepté de 
fréquenter le ga rçon qui éta it en vis ite au pays avec ses parents . Il s se sont vus pendant un mois 
permettant aussi aux beaux-parents d ' examiner leur future belle-fi ll e et vo ir si cell e-ci a llait 
respecter les trad it ions fa milia les , fa ire la cuisi ne et participer aux tâches domestiq ues. La mère 
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du garçon avait eu le temps de s'attacher à Umaiza et l'aimait beaucoup. Puis, l' inespéré s'est 
produit pour son père qui attendait ce moment impatiemment. Ses beaux-parents ont préparé 
une très belle réception de mariage au couple. Sur sa photo, Umaiza est habillée avec un sari 
jaune ,et selon la tradition, les époux étaient couverts de fleurs et de curcuma. 
Umaiza dit que « les filles de son pays peuvent étudier, et trouver le travail d'enseignante, par 
exemple. Et aussitôt qu 'elles se marient, la vie change, on les garde à la maison pour travailler 
et s' occuper des enfants. » Ce sont les parents qui décident et idéalement, les filles sont mariées 
très jeunes tout de suite après l'école vers l'âge de 16 ans. Elle dit que les filles passent sous 
l'emprise de la belle-famille et la famille qui décident de tout : « [ .. . ] they ali have the same 
point of view ». El le avait du respect pour ses parents qu ' el le aime beaucoup et pour ne pas 
les décevoir, elle s'était laissé convaincre par son père. Mais el le disait aussi que tant que les 
enfants vivent sous le même toit que les parents, les décisions de ces derniers ont priorité. 
3) L 'auto-perception de ces f emmes dans la société d 'accueil 
Les cond itions du mariage traditionnel lui apparaissaient encore plus contrastées maintenant 
qu ' el le regardait ces coutumes à partir d' ici. Pendant longtemps, Umaiza avait vraiment peur 
de sortir et pensait tout le temps à cet échec, à la famille loin et déçue, aux démarches avec 
les avocats, au travail difficile à trouver, aux cours de français , au reste de la famil le qui avait 
honte. Malgré ses détours exploratoires pour se loger et pour se faire une vie, Umaiza espérait 
un jour que ses parents pourraient venir la visiter pour voir comment elle s'organise bien. Ell e 
se presse d'améliorer son sort et pense que ceux-ci doivent faire vite avant de ne pas pouvoir se 
déplacer aussi loin. Umaiza les sent vieillir, pensant qu '« ils ne prennent plus la vie de manière 
spontanée depuis quelques années et qu ' ils réclament plus de calme. » 
Pour 1' instant, ell e est triste et frustrée et ell e se sent comme une « shoppist », une 
consommatrice qui se fait refuser l' accès à une qualité de vie. Elle a même pensé aller 
en Ontario pour trouver du travail et y vivre. Elle déclare : « La vie est plus chère, mais les 
opportun ités sont plus grandes pour les gens comme nous ». Ici à Montréal , elle doit améliorer 
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son français pour travailler, il y a des opportunités, mats il faut se battre plus durement. 
L'environnement n'aide pas beaucoup et elle n'a pas l'énergie et le goût de trouver du travail. 
Umaiza déclare : « I fee! 1 am in a shell or something ... l cannot move. [ .. . ] It's a big change 
in a !ife. It's giving me something different immigration. » Tout lui rappelle les échecs ici , son 
mariage, le travail , la famille. À un certain moment, ell e a voulu porter le voile pour retrouver 
un peu de calme par la prière et éloigner les regards des hommes sur ell e. 
Sa famille immédiate désire la voir heureuse avec ses enfants, sa voiture et sa maison. Des 
problèmes de santé la ramènent toujours à sa mère qui lui di t qu 'elle doit avoir des enfants, 
comme elle a fa it ell e-même pour pallier le problème héréditaire d' endométriose. Umaiza 
reconnaît toutefois que l' immigration lui apporte une liberté qu ' elle n'aurait jamais eue 
autrement. Depuis troi s ans, elle s' est fa ite des amis du Québec, de 1 'Ontario et de son pays. 
Tous ses amis 1 'encouragent beaucoup dans ses démarches et soutiennent son moral. 
4.3 .5 Histoires de Rubeina : Raison passion 
4.22 Petits papiers de Ru bei na 
1) La réaction face au proj et de la robe de papier 
Rubeina montrait une indépendance face au groupe des femmes, observant, impassi ble, les 
réactions de chacune à l'écoute des consignes, comme si elle surveill ait le niveau d ' écoute 
des femmes. Assise bi en droite sur sa chaise, ell e dégageait de 1 ' assurance et de la vivacité. 
Rubeina voulait bien se prêter au jeu, tout en se demandant à quoi il servirait de fai re une robe 
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de papier et surtout, comment un tel projet pouvait être valorisé. E lle trouvait celui-ci intrigant 
tout en mettant en question les étapes de réalisation de ce trajet d ' initiation aux arts plastiques. 
Voyant les autres femmes s ' affairer, e ll e s ' est préparée à relever tous les défis , vérifi ant si e ll e 
avait bien saisi les consignes . 
Rubeina était toujours curieuse et très efficace pour s ' atteler tout de suite à la tâche, comme 
si cela calmait une forme d ' urgence, une forte pulsion d ' énergie à canali ser. Ses premiers 
essa is montraient qu ' e ll e pouvait se laisser a ll er faci lement à l' exp loration des techniques et 
aux superpositions de teintes avec un certain don pour 1 ' harmonie des couleurs. L' ambiance de 
labeur de cet ateli er, les encouragements entre femmes et l' esprit de groupe avaient fa it en sorte 
de l' entraîner dans le courant. 
2) Le souvenir d 'un vêtement et Les rep ères culturels 
Sans équivoque, le vêtement traditionnel salwar-kameez qu ' elle avait souvent eu 1 ' occasion 
de confectionner pour e ll e-même lorsqu ' e ll e était jeune représentait la tenue tout-aller qu ' e ll e 
aimait porter dans son pays. Rubeina tenait à réaliser cette tenue traditionnelle parce qu ' elle lui 
rappelait sa vie près de sa famille ainsi que les valeurs transmises par ses parents. 
Pour montrer la forme de la tenue traditionnelle qu ' e lle vou lait confectio nner, Rubeina avait 
dessiné deux modèles en ap lat d ' un trait de contour très sûr au crayon de plomb. D es deux 
modèles identiques aux lignes très géométriques dont e lle disait l ' un pour femme et l' autre 
pour homme, la tunique féminine se distinguait par son décor perlé à l' avant. En expliquant son 
dessin, elle racontait qu ' au Kashmir et au Punjab, au nord de l' Inde, les femmes et les hommes 
portaient le pantalon large salwar, avec la tunique longue ou courte kameez. Ici , Rubeina porte 
le salwar-kameez seulement à la maison et à l' égli se Sikh où e ll e se couvre la tête d ' un grand 
châ le léger. E ll e avait bien remarqué que le vêtement n ' avait plus tout à fait le même sens, 
comme plusieurs autres choses qu ' elle tenait pour acquises dans son pays. 
La tenue était choisie non pas uniquement pour rappeler son pays, mais particulièrement parce 
que celle-ci était liée à un souvenir précis d ' elle-même à l ' âge de quatorze ans, alors qu ' elle 
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avait pris des responsabilités en démarrant « une business » à partir de la maison. Rubeina 
racontait qu ' une de ses tantes lui avait envoyé son fils en difficulté avec les mathématiques 
parce qu ' e ll e avait vu « des capacités intellectuelles » en sa nièce. Elle n ' était pas peu fière 
de dire qu ' il a fall u peu de temps pour que d'autres mères profitent de cette occasion pour 
lui envoyer leurs enfants faire leurs devoirs. Lorsqu ' elle avait réalisé qu ' elle « pouvait fa ire 
ces activités et gagner de l' argent », Rubeina s ' était « procuré un scooter personnel », el le 
s ' était mise à « acheter les choses à ses parents » et el le s ' était « inscrite dans un col lège privé 
anglais . » Elle avait adoré faire ce travail tout en étudiant parce qu ' e ll e aimait sentir que « ses 
connaissances augmentaient. » Son père voyait que ces activités canalisaient positivement 
l' énergie et le « caracter » de sa fille. Manifestement marquée par cette occasion d'explorer 
ce sentiment de pouvoir, Rubeina s ' était sentie libre et « avec beaucoup de responsabilités 
pour une jeune femme. » Son dessin et un petit modèle miniature en papier avaient donc servi 
d ' inspiration pour réaliser un pantalon, une tunique longue et sans manches ainsi qu ' un châle 
symbol isant cette période importante de sa vie. 
3) La représentation de soi 
Rubeina se décrivait comme une fille de taille « moyenne, pas laide et pas belle », ayant 
du « temper », ne sachant pas « si c ' était correct ou non. » El le qui disait « se fâcher trop 
rapidement » laissait sw1out voi r qu ' e ll e s ' attendait à de l' honnêteté et de la franchise dans 
ses relations . Rubeina aimait qu ' on la questionne et e ll e était vo lontiers encline à parler de 
son pays et de ses parents envers lesquels e ll e était très reconnaissante. À travers les ateliers, 
e ll e avait échangé sur le respect des parents, les dialectes et les religions. Elle a imait comparer 
les façons de vivre d ' ici et de « là-bas dans son pays », notamment en ce qui concerne les 
valeurs familia les, les conditions climatiques, la faço n de gérer la maison et la nourriture. Il 
faut dire que le contenu des examens qu ' e ll e préparait consciencieusement pour l' obtention 
de la citoyenneté canadienne la mettait dans cet esprit de questionnement et de désir de 
compréhension d ' un nouveau système de va leurs . E lle disait souvent cette phrase : « c ' est 
tellement différent de mon pays ici. » 
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Lorsque nous parlions vêtements, Rubeina disait ne pas y porter attention en comparaison 
à d 'autres filles de son entourage en Inde qui aimaient les tenues seyantes « pour attirer 
les regards ». Elle portait le vêtement traditionnel au temple et dans le privé de sa maison, 
autrement, elle misait sur la discrétion de ses vêtements pour se mêler aux autres en s ' habillant 
à 1 'américaine. C' est ainsi qu 'elle avait adopté le jeans, des chaussures sport et le kangourou 
de coton ouaté gris qu 'elle affectionnait pour le confort pratique. Le temps des fêtes , célébré 
au centre Petites-Mains, représentant une magnifique occasion pour plusieurs femmes de porter 
la tenue traditionnelle, ne lui avait pas fait changer d' idée pour autant. Elle avait préféré porter 
une chemise blanche, un débardeur couleur marine et un jeans n' atténuant en rien sa présence 
sincère, son rire franc et son esprit de fête . Rubeina, qui avait l' énergie naturelle d ' une sportive 
et qui communiquait un enthousiasme contagieux par son entrain et son authenticité, savait 
faire lever les fi ll es de leurs chaises pour danser sur toutes les musiques. 
4.23 Rube ina à l 'œuvre 
4) Les approches avec les matériaux en art 
Sans que ceci ne la tracasse pour autant, Rubeina ne se souvenait pas de ses premiers gestes 
d'exploration et ne reconnaissait pas les échanti ll ons de cou leur qu 'elle avait réalisés lors du 
deuxième ate lier. La couleur séchée transformait les résu ltats de ses nombreux essais . Bien 
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qu 'ell e ait manqué quelques ate li ers, le retour dans le contexte de l'activité la remettait à la 
tâche avec une facilité d'adaptation et de concentration remarquable, ses gestes organisés et 
précis montrant un sens du travail manuel et de l'organisation. 
Pour suivre le courant dynamique du groupe et teindre ses feuil les de papier avec un gros 
pinceau au pouvoir couvrant, Rubeina avait mélangé une couleur acry lique de teinte turquoise 
à laquelle à peine un peu de blanc avait été ajouté pour en éclairc ir la valeur. La couleur 
vibrante qu ' ell e connaissait bien était au goût de Rubeina qui , souriante, cherchait à obten ir 
un effet lisse et sans textures de pinceau apparentes, comme un vrai tissu de teinte uniforme. 
Satisfaite du résultat après plusieurs couches successives, la densité de la couleur donnait un 
effet de toile épaisse très opaque, faisant oubli er que la base était de papier fragile. Elle avait 
fait confiance au papier pour ne pas céder à la densité de la couleur. 
Elle s'est par contre retrouvée déçue d'avoir manqué de médium acry lique pour teindre la 
dernière grande feuil le de papier. D' autant plus qu ' une femme avait pris cette feui lle à son 
insu, alors qu ' elle était bien concentrée sur son ouvrage. Heureusement, l' humour a servi à 
désamorcer la réaction de Rubeina, plutôt fâchée de s' être fait dérober sa feuille. La solution a 
été de rallonger le peu de couleur restante avec de l'eau. Cette feuille de papier beaucoup plus 
pâle a été réservée pour les panneaux latéraux du pantalon et pour le châle. Même si ce n'était 
pas dans le plan imaginé de Rubeina, l'effet créé par cette solution avait fait son chemi n et 
s'était révélé très attrayant une fois le vêtement assemblé. 
Le châle et le salwar-kameez assemblés dans un temps record, la troisième dimension du 
vêtement assemblé, ont apporté à Rubeina plus d'assurance, de confiance et d 'audace pour 
mieux réagir aux rebondissements imprévus de la création dans la suite de son décor. Comme 
pour plusieurs femmes du groupe, l' effet d'émulation fa isait avancer le projet de Rubeina vers 
la date fina le des rencontres . Dans cet esprit, voir apparaitre la forme d'une robe de papier 
avait été un facteur de motivation important, atténuant le souvenir de jours plus confus. li 
arrivait encore que le projet de la robe de papier sollicite son intuition plus que prévu et ceci 
la laissait pensive devant ces zones abstraites plus ou moins contrôlables. Dans ces moments, 
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elle préférait s'abstenir de travailler à son projet de création, prendre du recul et regarder les 
autres femmes pour s'en inspirer, si ce n' était pour les aider. Elle parlait rarement de ce qu 'ell e 
avait envie de faire avec son vêtement, mais elle écoutait les suggestions de toutes en silence. 
Parfois, la solution arrivait la semaine suivante, cet espace-temps d' éloignement devenant 
nécessaire pour mieux revoir son projet. 
4.24 Déta il de lexlure de la robe de papi er de Rubeina 
5) La description de la robe et de ses particularités uniques 
La tunique kameez rectangulaire, longue et mince, sans manches et fendue sur les côtés 
fa isait contraste avec le pantalon salwar large, plissé et réal iste, taillé en triangles avec sa 
fourche basse. La tunique bien droite et sans pinces à la poitrine faisait penser à la taille d' une 
jeune fille menue aux formes encore timides. Semblable au vêtement traditionnel et imitant 
les bijoux, un large galon doré garnissait les rebords du salwar aux chevilles ainsi qu 'aux 
extrémités du châle. Fidèle au dessin de départ et à un petit modèle réalisé en miniature pour 
inspirer la tunique, Rubeina avait travaillé son vêtement en aplat sur la table, sans patron de 
couture, comme elle le faisait jadis adolescente. 
Au premier regard, la teinte d'ensemble de la tenue traditionnelle est plutôt uniforme, mais 
cet effet sera vite détourné par la succession de couches décoratives qui nous donne à « lire » 
des signes et des graphismes superposés librement. Rubeina avait commencé son décor en 
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peignant à main levée et de façon aléatoire au pinceau moyen, des chiffres arabes et des lettres 
de l'alphabet Penjabi suffisam ment gros, comme si e lle avait écrit au tab leau pour de jeunes 
élèves. Le devant et le dos de la tunique étaient couverts de cette texture et une partie des 
morceaux du pantalon exhibait aussi cette calligraphie aux couleurs cuivre doré. De plus, elle 
s ' était amusée à marquer la trace de son pouce avec un vernis de paillettes dorées pour atténuer 
un peu le contraste des chiffres et des lettres. 
Manifestement, e ll e avait plus de plaisir dans cette phase du projet, s ' inspirant à sa façon des 
femmes qui avaient trouvé satisfaction dans leur technique et leur création d ' effets visuels. 
Superposées à ce décor de fond , des spirales aux teintes chaudes créaient un contraste de 
va leurs et de quantité qui attirait l' œil au-devant de la tunique. 
Rubeina avait pratiqué l' impression par transfert et réalisé, sur des carrés de papier de la 
grosseur d'un poing, une série de spira les avec les coul eurs superposées de vert, blanc et 
orange du drapeau indien . Celles-ci étaient découpées en rond, co ll ées en app liques et mises 
en place selon les pétales pour deux fleurs superposées à la vertica le l'une sur l'autre. Avec un 
large sourire de contentement et parce qu 'e lle mettait la touche finale à son trajet de création, 
Rubeina avait disposé des pierres d ' un turquoise semblable au tissu en bordure des ouvertures 
de la tunique. 
4.3.5.1 Histoire de migration de Rubeina 
1) La chronologie de la migration 
Rubeina est la plus jeune après deux frères et une sœur tous nés à Agra près de Delhi en Inde. 
Ses grands-parents paternels habita ient au Punjabi , au nord du pays, là où son père a fait ses 
études. Ce dernier est parti pour Agra pour y faire des affai res et il a ouvert une compagnie de 
transpoti pour acheter des camions. C ' est là qu ' il a connu sa mère et qu ' ils y ont établi leur 
famille . 
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Le père de Rubeina qui connaissa it très bien sa fi ll e avait prévu un pl an bi en di fférent pour 
que ce ll e-ci puisse s ' épanouir dans des conditions et un avenir qu ' il jugeait plus favo rables. 
Ell e déclare :« Chez nous, les enfants il s ont beaucoup le respect pour les parents qui décident 
beaucoup les choses. » Avec l'accord de sa fi ll e, il a pri s contact avec un ami au Canada dont 
il connaissait bien la réputation de la famill e et en parti culi er celle du fi ls, en qui il voyait un 
futur mari pour sa fi ll e. Le fil s était camionneur, un po int commun qui pl a isait bien au père de 
Rubeina. Cette fa mill e habita it Montréal depui s di x ans et c ' est d ' un commun accord entre les 
deux pères que Rubeina et le fil s ont été mi s en contact pour faire connaissance tranquillement 
par té léphone. Elle raconte qu 'après quatre ans d ' échanges réguli ers, « le mari et ses parents 
sont arri vés dans le Inde pour le mariage. » Rubeina est fière de dire que son père avait vu 
juste en eux et qu ' il avait fait un bon choix de mari pour e ll e. Celui-c i connaissai t bien le 
« caractère » de sa fill e et savait qu 'e ll e a ll a it honorer sa promesse de « ne jamais décevoir ou 
de le laisser tomber. » Rubeina éta it parti culièrement près de son père. Après un certain temps 
passé chez sa belle-fa mille à Agra, le mari est revenu au Canada pour « faire les papi ers pour 
l' immigration » et c ' est ainsi que Rubeina est venue le rejo indre à Montréal six mois plus tard , 
le 22 novembre 2007. 
Rubeina habite un appartement dans un immeuble qui apparti ent à ses beaux-parents à Ville 
LaSall e. Ses premières impress ions étaient que « c'éta it une vie compl ètement di ffé rente que 
dans notre pays ! » En ri ant de bon coeur, elle raconte être arri vée dans la ne ige qu 'e ll e voyait 
pour la premi ère fo is ... E lle rit encore en regardant ses pi eds, et elle dit : « Je ne peux pas 
marcher! » Mais son mari est bon et lui a tout expliqué : « JI a acheté les bottes, le manteau 
et toutes les choses, beaucoup de choses pour la neige ». Puis, on l' a bien averti e de ne pas 
tomber parce qu ' elle devrait payer les fra is médi caux s i ell e se cassait un membre. Lors de son 
premier hiver, ell e a décidé de ne pas sortir, sinon de marcher tout doucement parce qu 'e lle 
était enceinte. Rubeina a un très bon mari attentionné, « c'est une très bonne personne et il fa it 
les jokes », il 1 ' a sorti e et aidée « à comprendre comment les choses fo nctionnent, il a enseigné 
moi toutes les choses ». Ell e déclare : « We have to learn something, but fo r that, we need some 
time to understand things ». 
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4.25 La robe de papier de Ru bei na 
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2) Les rep ères culturels regroupant les valeurs et les traditions 
Rube ina a to ujours « donné le respect à ses parents. Les parents fo nt toutes sortes de choses 
pour nous. » E lle raconta it que dans sa culture, e lle éta it fi dèle tout le temps parce qu 'e ll e 
« ne pouvait pas avo ir les chums . .. Des fi ll es fo nt les choses en cachant, ma is j e n' éta is pas 
capable. » Sa sœur et ell e ont touj ours respecté la vo lonté des parents. E lle déclare : « Depuis 
que j e suis toute petite, j 'ai to uj ours a imé mes parents, tout le temps! My parents, they are the 
best parents in the world ... they are li ke God to me, they gave me everything T wanted ... » 
Sa materni té et la di stance qUI la séparait de ses parents lui faisaient remarquer que 
1 'env ironnement, la société et les valeurs se vivaient bien autrement ic i. E ll e aj oute : « La 
mère est un cadeau de la vie et on doit sa luer notre parent qui nous a donné notre vie. » La 
distance lui a appo1 é ce regard sur ses va leurs et lui fa isait dire :« dans mon pays j ' ai toujours 
pensé pour moi-même. » Il y a de bonnes choses de part et d 'autre dans chacun des pays, mais 
Rubeina se demandait maintenant ce que sa fi ll e fera pour e lle et son mari : « Est-ce que ma 
fill e va donner mo i et mon mari le res pect? » Ce dernier a un bon trava il , il gagne de l' argent 
pour assurer un bon fu tur à leur fi ll e, « mais notre fill e ... » Rubeina prie beaucoup et elle est 
très heureuse d 'avoir accès au temple Sikh Gurdwara à LaSall e près duquel e lle habi te. Déjà, 
elle avait très hâte d 'y amener sa fill e. 
E lle avait même remarqué que son mari s ' était reconverti à la re lig ion après qu' ell e so it arri vée 
au Québec. Maintenant, ce dernier porta it la barbe et le turban et il étai t devenu végétari en. 
E ll e dit : « 1 don' t know what was inside of his head, but, he said, okay, 1 will now return to 
my re lig ion again. » E lle disait ce la en souriant, mais ceci lui fa isait très pl aisir parce que c 'est 
peut-être un peu grâce à e lle s ' il était revenu à une pratique intégra le. Il fa ut dire que Rubeina 
ava it du mal à cuis iner la viande et se senta it mal chaque fo is qu ' e ll e entrait dans cette section 
au supermarché. Afi n qu ' il prenne de bonnes habitudes alimenta ires et qu ' il pui sse se consacrer 
à des moments de prière en chemin, Rubeina préparait tous les repas végétari ens nécessaires 
pour son mari , conducteur de cami on sur longue distance. La pratique re lig ieuse prenait une 
autre dimension qui les aidait à retrouver un peu de pa ix et d ' équilibre. 
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3) L 'auto-perception de ces f emmes dans la société d 'accueil 
Un jour, Rubeina est sortie chercher du travail avec ses beaux-parents. « Tous les tro is, nous 
avons marché toute la journée dans la ne ige pour trouver le travail ». À chaque endro it, on lui 
demandait si « ell e avait l'expérience ». Rubeina avait longtemps pensé que c 'était faci le en 
Amérique de trouver du travai l et fai re sa vie. À travers ses démarches, elle avait rencontré 
des personnes qui n ' aimaient pas les immigrants et pensaient que ces derniers voulaient l'aide 
socia le. Elle se rendait compte tous les jours que tout coûte cher et que c'est auss i diffi cile 
que dans son pays . E lle ne perdait pas espoi r parce que le centre d ' inse1i ion Peti tes-Mains lui 
donnait des occas ions de stage, cette « expérience québécoise » et e ll e continuait de chercher 
tout en suivant des cours de français . Rubeina déclare : « Si je viens au Québec, j e parl e le 
français pour donner le respect, c ' est normal. Si le Québécois vit dans le Inde, il doit parl e le 
Indy pour le respect. » 
Rubei na se senta it pri vilégiée d 'avoir des beaux-parents qui gardaient sa fi lle de deux ans 
pendant qu ' ell e fa isa it toutes ses démarches de cours, de stages et de demandes d 'empl oi. Il s 
sont fa ntastiques et lui disaient de fai re tout ce qu 'e lle a à fa ire. Il s avaient même emmené 
la peti te en Inde avec eux pour la présenter aux parents de Rubei na chez qui il s ont habité 
quelques mois. E ll e aurait bien voulu les accompagner et revoir ses parents qui l' inquiètent 
parce qu ' il s commencent à être malades. Sa mère souffre d ' arthri te et son père fa it de la 
press ion et du diabète. Il s se parlent beaucoup au té léphone, mais en ra ison de la distance , il 
est di ffici le de soul ager les parents qui s'i nquiètent et s ' ennu ient beaucoup de Rubeina qu ' il s 
n'ont pas vue depuis quatre ans maintenant. 
L' immigrati on ava it appo1 é beaucoup de changements dans sa vie. E ll e dit : « Ic i il n 'y a 
personne, personne à qui parl er comme avec la mère. You know what I mean ? » Même sans 
avo ir à parler, ell e souhaitait être juste là, s impl ement, comme à la maison avec ses parents, 
sans j ugement, sans questi onnement, dans 1 'acceptati on la plus tota le. Pas que sa be lle-mère ne 
soit compréhensive, au contra ire, mais Rubeina ne pouva it pas être entièrement e lle-même. E lle 
percevait que, pour ses beaux-parents, e lle étai t « la femme de leur fi ls » s ' empressant quand 
même de dire qu ' e ll e a ime sa bell e-mère et qu 'ell e remercie auss i son mari de la confiance et 
------------------------------------------
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de la patience qu ' il lui témoigne. Parler lui faisait comprendre ce que son père avait souhaité 
comme projet d'avenir pour elle et la famille . 
Son mari avait son permis pour conduire les camions et avec ce travail , il voyageait beaucoup. 
Depuis deux ans, il part quatre ou cinq jours parfois jusqu ' à Vancouver et en Californie. 
Rubeina dit qu ' elle a la patience parce qu 'elle connait ce métier en ayant côtoyé son père dans 
son entreprise de camionnage. Elle dit que son mari n' avait pas accepté de faire ces longs 
courriers sans être sûr qu ' elle pouvait bien se débrouiller avec les affaires de la maison et les 
courses. Elle souriait en disant cela, car ça la rendait très fière de montrer qu ' elle allait à la 
banque avec sa carte, prenait l' argent de l' épicerie à partir du compte conjoint et faisa it les 
courses par elle-même. Ell e est « très reconnaissante que son mari lui fasse confiance » de la 
sorte parce qu ' à d ' autres moments, c ' était difficile de rester forte devant lui . 
Beaucoup, beaucoup de larmes avaient coulé alors qu ' elle était enceinte et nouvellement 
arrivée au pays. « Mais, maintenant, je suis capable de faire ça, ça, ça ... » Avec un regard direct 
montrant un a ir très satisfait, Ru be ina déclare : « on a 1 'argent, on a la maison, les meubles et 
nous avons notre fi ll e. » 
4.26 Rubeina danse 
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En gui se de conclus ion, les histoires de la création en art montrent que le choix d ' un vêtement 
porteur de mémoire et de sens a été une décision importante pour les femmes qui désiraient 
s ' arrimer à des repères concrets en li en direct avec leur expérience de la vie. Dès lors , dans 
une image positive d ' e ll es-mêmes, la création a fait une place de choix aux histoires du 
parcours migratoire plus complexes et uniques à chacune, avec ses références, ses émotions 
multiples et variab les , plus abstraites à sa isir et difficiles à représenter. E n somme, on constate 
que la narration des histoires fait émerger la richesse de la création des robes de papier et des 
expériences de la migration pour chacune des cinq femmes en se faisant écho de manière 
implicite. 
Le chapitre V présentera le deuxième niveau de 1 'analyse multicas. L' analyse transversale 
des histoires opère un croisement par une lecture qui , cette fois , développe plus amplement le 
rappo11 entre les observations et les concepts du cadre théorique, prenant app ui sur des extraits 
significatifs de 1 ' histoire des femmes. 
CHAPI TRE V 
La Valeur indiscutée, source de toute valeur 
authentique, est l 'égale dignité de tous les hommes. 
Sélim Abou (2009) 
5.1 ANALYSE TRAN SVERSALE DES HISTOIRES 
À la suite des études de cas du chapitre précédent, ce chapitre offre une analyse transversale 
des histoires présentées. À partir d ' une base qualitati ve écartant certes la représentativité, cette 
analyse vise à comprendre, à travers la créati on de la robe de papi er, comment les fe mmes 
y ont inscrit leurs identités , ce qui s ' est présenté aux sens, comme au sens, et comment ces 
observati ons peuvent être liées par induction aux concepts du cadre théorique. L' analyse 
propose des pi stes de réponses à la question de recherche : Comment la c réation en art, dans 
le cadre d ' une rencontre interculture ll e, témoigne-t-e lle de la construction identitaire de la 
fe mme immigrante ? 
Comme on a pu le constater au chapi tre Il , la robe représente le vecteur conceptuel de plusieurs 
aspects du projet touchant l' identité. La robe est plus qu ' une enveloppe, mais le dispositif de 
l' oscill ati on intéri eur et extéri eur touchant cette image de soi s i im portante dans l'adaptation de 
l' immigrant, la cohésion de soi par la narration et l' espace de l' imaginaire en art. Le concept de 
robe apparait donc comme la métaphore conceptuelle et l' image de soi idéale pour structurer 
une compréhension de l' identité en constructi on dans ce cadre d ' intervention arti stique. 
En se basant sur 1 ' identi té du soi selon Paul Ri cœur (1 990) te ll e que présentée dans le cadre 
conceptuel ainsi que dans les conclusions parti e ll es émergeant des hi sto ires, trois constats 
témoignant de la construction identita ire sont proposés pour cette analyse transversale. li s' agit 
de : 1) la robe-habi tation, métaphore de 1 'expérience des espaces temporels et phys iques ; 
2) la robe-histoi re, métaphore de 1 ' expérience de pri se de parole et de rencontre de 1 ' altéri té; 
3) la robe-identité-narrati ve, métaphore de 1 ' expérience de création tota lisant les hi stoires des 
fe mmes. 
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La maison natale se situe en nous, elle a inscrit 
la hiérarchie des diverses fonctions organiques d 'habite/~ 
Gaston Bachelard (2002) 
5.1.1 La robe-habitation : expérience des espaces temporels et physiques 
Le trait dominant de ce constat montre que le choix d ' un vêtement mémoire a permis aux 
femmes de reconstruire un espace de calme et de paix intérieure rassurant, la robe-habitation. 
Devant 1' invitation à répondre à la question « qui suis-j e? » par la création d ' une robe 
de papier les représentant, les femmes ont été conviées, en quelque sorte, à se référer à des 
li eux et à des personnes qui les ont engagées dans une prise de conscience de la rupture des 
espaces physiques et temporels. En deux temps, on verra d ' abord comment la robe-habitation 
fait référence au modèle hérité d ' un autre milieu de vie, d ' un autre climat, d ' une autre culture 
et d ' autres habitus et ensuite, comment elle se rapporte à des personnes directement li ées à 
l' identification de ces femmes. Une conclusion trace des parallèles avec les concepts. 
À première vue, on a tôt fait de remarquer le contraste entre les manteaux d ' hiver sombres 
portés en tout temps dans les ate li ers par les femmes et les couleurs vibrantes ainsi que le 
style des robes de papier créées par celles-ci . Les fêtes de Noël avaient été l' occasion de voir 
des femmes dans leur costume traditionnel. Certaines étaient franchement à l' aise et d'autres 
semblaient figées , brutalement conscientes d ' apparaître ainsi vêtues dans un environnement 
interculturel nouveau, loin du cadre original. D ' autres avaient préféré laisser leur costume 
chez el les. En parlant de ce qu ' elles portaient chez leurs parents , chez elles à la maison, pour 
les occasions spéciales et en public, plusieurs de ces femmes prenaient conscience du rôle du 
vêtement dans la construction de cette image de soi. 
Dans 1 ' espace des ateliers de création, les robes de papier créées par les femmes du groupe 
mettent de l'avant la lumière, la brillance des cou leurs et la culture. Les patrons de couture, 
véritables modèles américains, étaient parfois critiqués ou convoités. Au-delà de cela, ils 
faisa ient valoir le plan, l' architecture du vêtement correspondant à l' environnement et aux 
manières d ' habiter le monde. Rubeina et Salima, qui ne s ' identifiaient pas aux patrons 
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proposés, ont insisté pour tailler la forme elles-mêmes afi n d ' a ller le plus près possible de 
leurs images souvenirs, du statut socia l et de 1 ' environnement origina l avec ses façons de faire 
et d ' habiter l' espace. Le patron de robe traditionnelle afghane avait amené les jeunes sœurs 
Amy ra et Zulfa à discuter de 1 'encombrement de « la largeur des manches » , du travail de 
broderie à la main et de la « trop grande quantité de tissu » comme des facteurs non adaptés 
aux façons de faire, de bouger, aux façons d ' être et au contexte de leur vie actuelle. 
La robe-habitation reflète l ' espace de la maison familiale originale et originell e ou un li eu 
hautement symbolique quant à 1 ' identification . Celle-c i a une forte s ignification pour Ru be ina 
qui s 'y est épanoui e en fa isant la classe à de jeunes élèves chez e lle, gagnant beaucoup en 
autonom ie et en confiance. Pour A myra et Zu lfa , c ' est le foye r intarissable, nourrissant 
toutes leurs histoires et pour U maiza, c ' est l ' espace de libe1ié où se blottissent ses plus beaux 
souvenirs et jeux d ' enfance. L iée à une identification extérieure à ce lle de la fami ll e, la robe-
habitation est représentative de la religion « à la base de tout » pour Salima. L' église représente 
l' espace sacré par excellence de Marie-Lorraine, qui s 'y ressource en prenant appui sur la 
parole de Dieu lorsque, « c ' est pas facile », que « c ' est comme si on commence à zéro » et 
qu ' e lle veut « retourner chez e lle au cai ll e . » 
La robe-habitation fait référence aux modèles d ' identification, renvoyant l ' image positive 
et approbatrice de soi par le miroir de la famille ou du groupe d'appartenance. À travers 
les histoires , on entend parler les pères de Rubeina, Salima et Umaiza, confirmant la forte 
personnalité de ces filles. Pour renforcer cette confiance en ate lier de création, il était important 
de reconnaître chacune en allant dans le sens de leurs caractères singu liers , ce « quoi du qui » 
comme le dit Paul Ricœur (1990). 
La robe-habitation amena it à parler de différences des coutumes et des cultures, des décisions 
entourant le projet d ' immi gration, de l' avenir des enfants et des habitudes nouvelles que 
ceux-ci rapportaient à la maison. Ceci tracassait Rubeina et Marie-Lorraine a lors que Salima 
semblait avoir développé ses petits trucs en cuisinant la poutine et en écoutant le hockey 
avec ses fils . L' espoir de continuité transmis comme une promesse de constance à so i et à 
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la famill e la issée derri ère constitue un vé ri ta bl e défi à la permanence dans le temps et une 
source de grands questi onnements pour les femmes . Cette rupture mo ntra it le déchirement 
ressenti avec a utant d ' impact par les membres de leurs famill es dont l' éta t de santé a inquiété 
Amyra et Z ul fa, U maiza ou Rubeina, parti e au chevet de sa mère qu 'ell e n 'avait pas vue 
depuis quatre ans . 
La robe-habitation s ' est prêtée à l' hommage et à la fi li ation comme symbole d ' apaisement et 
de continuité pour ces fe mmes : par exempl e, l' intégrati on à la robe du nom donné à Salima, 
symbol e de la temporalité intergénérati onnell e. Le visage de femme peint par Umaiza se 
rapporte à la femme bangladeshi e comme à sa grand-mère et à sa mère avec qui e ll e parl ait 
au té léphone pendant la confection. La large robe traditionnell e de Amyra et Zul fa fa it 
directement référence à la mère et par extension, au père, veillant à la réputation et au mainti en 
du cl an familia l comme le veut la traditi on. Pour Marie-Lorraine, la continuité s'exprime 
symboliquement par la robe portée à l'ég li se, sanctuaire des célébrations de tous les passages 
de la vie, de la naissance à la mort. 
En conclus ion, la robe-habitation montre la rupture des espaces phys iques et temporels 
certes, mais e lle s ' offre comme l' occas ion de renouer avec la continuité des identités 
famili a les, dans l' espace trans itionnel de la créati on en art en contexte interculturel. La mise 
en re lief de la rupture des es paces intéri eurs et extéri eurs s ' illustre comme un facteur central 
de constructi on identita ire entre ic i et là-bas (Dubar, 2000 ; Marc, 2005 ). Il faut rappeler que 
pour les immi grants, le rappe l du passé représente la doubl e fon ction de passage du legs 
et de la perpétuation de va leurs et d ' hi stoire (Yatz-Laaroussi, 2007), d ' où 1 ' importance de 
considérer le parcours mi grato ire depui s le départ avec ses espoirs et ses ambiti ons pour le 
futur (Fronteau, 2000 ; Grinberg et Grinberg, 1989; Legault et Rachédi , 2008). La confecti on 
de la robe a fa it appel à des savo ir-fa ire transmis de manière intergénérationnell e (Yatz-
Laarouss i et coll. , 201 2). 
Toutefois, à partir du choix de modèle de robe, les femm es ont pu se sentir « bien dans leur 
peau » comme ce lles qu ' e ll es éta ient dans cette ro be tirée de leur mémoire, confiantes pour 
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s ' engager pour la première fois , dans un projet personnel de création de robe de papier. 
L' art touche les fibres sensibles émotionnelles et sensorie ll es des femmes et les amène à la 
réflexion et à la mémoire dans l' espace imaginaire. L' adaptation vécue de l' extérieur social 
et de l' intérieur ontologique est à la base un ajustement et une recherche d ' équi libre dans de 
nouvelles conditions (Abou, 1981 , 1995 ; Fronteau, 2002). La robe-habitation s ' offre comme 
l' occasion de renouer avec la continuité des identités personnelles et fami liales d ' une « manière 
spéciale » (Dewey, 2005 ; Di ssanayake, 20 11 ). 
La robe-habitation est cette seconde peau, protégeant l' espace intime tout en ouvrant sur 
l' espace social (Ribière, 2014). En valorisant la dimension ontologique de ces femmes et en 
y reconnaissant les identifications familia les, la robe-habitation s ' est transformée en espace 
onirique et transitionnel d ' affirmation nouvelle et de repos dans le passé. En art, cet espace 
transitionnel comme aire intermédiaire d ' expérience, de jeu et de créativité est précieux parce 
qu ' il est très rarement remis en question (Winni cott, 1997). En apprivo isant cet espace au fil 
des rencontres , les femmes ont pu trouver une forme d ' équi libre renouant avec leur continu ité 
historique et le sentiment de cohérence personnelle (Ricœur, 1990; Dewey, 2005). Au sein 
du groupe, cette expérience commune a apporté une grande compli cité exprimée à travers un 
respect des valeurs, de la créativité et des qualités singulièi-es de chacune. 
L'identité d'une personne n 'est pas une juxtaposition d 'appartenances autonomes, 
ce n 'est pas un patchwork, c'est un dessin sur une p eau tendue; 
qu 'une seule appartenance soit touchée et c 'est toute la personne qui vibre. 
Amin Maalouf (J 998) 
5.1.2 La robe-histoire : expérience de prise de parole et de rencontre de 1 ' altérité 
Le trait dominant de ce constat montre que le contexte de création en art a instauré une 
condition d ' émergence cadrant l' histoire du parcours migratoire dans la structure hors norme 
de la robe de papier. À partir de ce qui peut être conçu com me la métaphore de la robe-histoire, 
on verra comment ce dispositif témoi gne des grammaires personnelles, comment il fait une 
relecture des symbo les culturels et comment il s ' empare d ' aspects significatifs liés au parcours 
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migratoire, miroir et centre de gravité de l' identi té de l' immi grant. Une conclusion trace des 
parallèles avec les concepts. 
Après que les fe mmes eurent identifi é le vêtement mémoire de leur cho ix, le projet de créati on 
de la robe de papi er a pri s de la densité et de la vie grâce au partage des idées, des images, des 
histoi res et des aspects culturels du vêtement au sein du groupe de fem mes. À di fférents degrés, 
selon 1 ' aisance de chacune face au proj et d ' intervention, les femmes ont pris conscience de 
leur statut, de leurs valeurs et de la pluralité des cultures en présence. En ateli er, le mélange 
des couleurs, la te inture et le séchage des grandes feuill es ava ient entrainé les fe mmes à 
s'entraider et à s'appropri er tout l' espace et le temps disponibles. La corde à linge témoignait 
d ' une cohabitati on de couleurs à l' image du groupe. Les patrons de couture ava ient amené 
beaucoup de commentaires sur l' image corporelle, les sty les de vie, les tâches des fe mmes et 
les rôles. Les acti vités de création donnaient l' occasion d' interroger les autres sur leurs choix et 
de partager les valeurs personnelles, familiales et culturell es . L' énergie dépl oyée par certaines 
femmes déjà à l'œuvre stimulait ce ll es qui étaient plus craintives, poussant celles-ci à prendre 
leurs décisions et à passer à 1 ' action. 
Les traces laissées sur les papi ers qui fl ottaient sur la corde à linge donnaient à lire bien 
des grammaires personnelles et révélaient les caractères rencontrés à travers les hi stoires 
mi grato ires. Par exemple, on reconnaissait 1 ' état intérieur de Marie-Lorraine par la texture 
rose, camoufl ant en beauté « son stress » devant la nouveauté. Comme un ciel sans nuages 
se refl étant dans la mer Médi terranée, le turquoise impeccablement réparti du papi er ti ssu de 
Salima mettait « l' accent » sur son application à « bien fa ire les choses » de manière ordonnée 
et esthétique. Cette attention aux déta il s évoquait sa recherche d ' équili bre et de va leurs sûres 
à travers la poursuite de son projet mi grato ire. Le papier teint avec pass ion au point d' oubli er 
de te indre une fe uill e laissait vo ir la fé brili té de Rubeina et sa volonté de passer à l' action avec 
toutes « les nouvelles choses à apprendre » du pays hôte. 
La robe-hi stoire montre une relecture des symboles culture ls tenus plus ou moins pour acqui s 
tels que le drapeau national interprété di ffé remm ent par exempl e par Amyra et Zul fa, racontant 
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leur attachement à travers une interprétation modifiée de 1 ' ordre des couleurs du drapeau 
afghan et du décor de chaque couleur avec des éléments de la nature représentant les saisons. 
Les spirales du décor du « salwar kameez » de Rubeina témoignent de son interprétation de 
la roue et des couleurs du drapeau indien. Le contexte de création a permis aux femmes de 
s ' entraider, de faire des échanges et des emprunts de symboles, par exemple pour Amyra et 
Zulfa qui ont eu de 1 ' aide d ' une femme marocaine pour le décor de la robe, pour Umaiza qui a 
accompagné d ' autres femmes dans leurs décisions. Puis, Salima et Rubeina ont ajouté des mots 
à leur robe de papier en rappel à Catherine et à moi-même qui avons présenté nos robes de 
papier et nos démarches artistiques. 
La robe-histoire montre aussi que le vêtement fait référence à la grande Histoire, par exemple 
pour Marie-Lorraine qui , voyant surgir les costumes autour d ' elle et les traditions rattachées 
à ceux-ci , avait remonté jusqu ' aux origines africaines de sa propre histoire pour en savoir 
plus. Ces femmes qui ne s ' étaient jamais vraiment penchées sur le costume traditionnel se 
sont mises à s'y intéresser plus sérieusement et ont pris conscience, comme Salima, de toutes 
les influences historiques des conquêtes du pays ayant transformé le design de ce costume, 
vecteur de production et de reproduction d ' identités. Amyra et Zulfa ont fa it une relecture de 
l' histoire de leur pays d'origine lorsqu'e lles ont lu les instructions de montage du patron de la 
robe afghane traditionnelle qui datait de 1 ' époque de leur mère. La robe était alors composée de 
tissus fleuris importés par l' URSS et son plastron, symbole de protection, était brodé avec les 
couleurs de la fami lle. Pour toutes les femmes , la robe-histoire faisait écho aux souvenirs, mais 
elle faisait aussi référence à l' hi stoire du mouvement des peuples, qui comme ell es, sont partis 
vers un aven ir meilleur avec leur héritage en bagage. Pour certaines femmes , ceci leur a fait 
prendre conscience de leur statut fragilisé, tandis que d ' autres y ont perçu les avantages de leur 
nouvel environnement de vie . 
La robe-histoire montre que dans 1 'espace de création, des évènements centraux 1 iés aux 
histoires migratoires sont apparus naturellement et concentrés sous forme de symboles . Par 
exemple pour Rubeina, ce sont ces ch iffres et cet a lphabet ainsi que les deux groupes de 
183 
spirales faisant penser aux membres de deux familles , rappelant son génogramme fam ili al 
réalisé au premier atelier. Le visage mystérieux de la femme voilée de Umaiza concentre 
tout son questionnement, l' intrigue principale de son parcours et un regard extérieur sur ell e-
même. Marie-Lorraine a donné sens à sa création de robe de papier comme à sa migration en 
incorporant le nid-d 'oiseau au co l de sa robe. L' histoire de Amyra et de Zulfa se reconnaît 
à son décor aux cou leurs brillantes greffé à la robe monumentale par ses nombreux plis et 
ses couleurs lui donnant une apparence sombre. Enfin pour Sa lima, le nom inscrit dans le 
karakou et dans ce châle montre son ouverture et son désir de fa ire un pont entre « les accents 
de 1 ' Algérie et du Québec » . Tous ces sy mboles concentrent, en une image très significative, 
une bonne part de cette histoire migratoire. Leur seule présence visuelle amenée à la surface 
de la robe de papier témoigne du désir des femmes d' avoir une prise sur les évènements de 
leur histoire. 
En conclusion, l'analyse découlant de la robe-histoire montre que l'art s'offre comme un 
contexte préservant la continuité des histoires tout en inspirant l' adaptation au changement 
(Krensky et Lowe Steffen, 2009). Elle situe les femmes à la croisée des faits hérités de 
l'Histoire et de leur histoire et les possib ili tés d' avenir et « d 'advenir » par la relecture des 
repères ou des faits de leur histoire. L'art fait une relecture de ce qui est tenu pour acquis à 
travers une imitation qui n'est jamais qu ' une seule, mais une création en contexte, une mimesis 
fa isant une mise en scène située entre raconter et montrer (Aristote, 2006). 
D' une part, cet axe montre le potentiel du vêtement en tant que vecteur de sens sous de 
multiples perspectives (Weber et Mitchell , 2003). On constate l' importance de considérer 
l' histoire comme vecteur de résilience dans l'accompagnement des immigrants (Guilbert, 
Montgomery, Rachédi , 2008). L' identité du soi n'est jamais totalement le fruit de la personne 
seule, mais la co-construction réalisée par l' interaction avec l'autre (Marc, 2005; Kaufmann, 
2004; Mead, 2006). La robe-histoire a amené les femmes à prendre conscience du vêtement 
comme le vecteur de la grande histoire et des hi sto ires individuelles faisant écho à une relecture 
de cette histoire et de ses repères culturels. 
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D'autre part, la robe-hi stoire a montré comment la pratique arti stique met en action 
l' express ion de ces femmes à travers les traces et les empreintes laissées sur le papi er des 
femmes comme des urgences de dire par le geste (Bohn, 2001 ; Didi-Huberman, 2008; Jousse, 
1969; Leroi-Gourhan, 1964). Au cœur des acti vités d 'ateli er, le partage du contenu des 
cultures et des faits de l' hi stoire a facilité les échanges entre les personnes en présence faisant 
prendre conscience que chacun n'est pas le reflet identique de sa culture, mais qu ' il interprète 
ce ll e-ci à sa façon (Vinsonneau, 2002). Les femmes dont on dit qu 'elles sont gardi ennes des 
traditi ons (Juteau, 2008) reconfigurent ces traditions, tout comme les générations précédentes 
et suivantes. En rendant ce costume ou cette robe imaginée visible, les femmes se sont ouvertes 
aux poss ibilités d ' interprétati on des fa its de leur hi stoire singuli ère et par la même occasion, à 
leur façon de construire et d'assembler cette image de soi reli ée à 1 ' identité. 
Cette zone d' interprétation des repères culturel s et des faits d' une histoire personnell e est 
plus susceptible d ' être influencée et remise en question notamment parce que les échanges 
spontanés invitent à ajuster parole et gestes sur-l e-champ, selon l' auditoire et le contexte 
(Ricœur, 1990). Dans le domaine de 1 ' art, ceci signifie que le travail de créati vité de 1 ' un 
peut produire une émulati on ou une inspiration qui peut répondre à l' imaginaire pour l' autre, 
semblable à ce qu ' Aristote qualifi e de mimesis (Aristote dans Magni en, 2006) . Dans un 
contexte interculturel et de création en art, la robe-histoire s' est prêtée à 1' interprétation du 
parcours mi gratoire de mani ère vivante fai sant place à une relecture singulière et collecti ve des 
repères de ces femmes. 
Ce qui fa it la force de la narration, c 'est une haute colonne d 'êtres humains, 
unis dans le temps et dans 1 'espace, [. . .} p leins de la sève d 'une vie qui continue. 
Clarissa Pin kola Estés (1 996) 
5. 1.3 La robe-identité-narrati ve : expérience de créati on totalisant les histoires 
La robe-identité-narrati ve s' interpose dans une ouverture créée entre la robe-habitation et la 
robe-histoire. La robe-habitation ras sem bl e les caractéri stiques et identifications rendant la 
personne reconnaissabl e, et la robe-hi stoire dit le maintien interactif par les histoires racontées 
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à propos de so i et de l' image de soi mise à l'épreuve par l' altérité dans le contexte interculturel. 
La robe-identité-narrative survient à travers une action moti vée par l' intenti on et la pul s ion 
interne de chacune des fe mmes . Par l ' imagination et la créati v ité, la robe-identité-narrati ve en 
tant que reconfiguration s ingulière témoigne du parcours mi gratoire et de l'être au monde de 
chaque fe mme. 
1) La robe-prière de Marie-Lorraine : Le sens de la confirmation 
Le contexte nouveau et pluriculture l du groupe de femmes offra it ses ri chesses et ses 
compara isons avec d ' autres cultures comme autant de v is ions poss ibl es sur les mêmes réalités 
du quotidien et de la mi gration. À travers les rencontres d ' ateliers, Mari e-Lorraine avait pu 
se projeter dans un plus grand espace d ' où e lle pouva it regarder ses ori g ines, sa culture 
et ses valeurs. En parl ant de vêtement e t de traditi on avec les autres femmes, e ll e ava it pris 
conscience de l' impact de la grande Hi stoire sur sa propre hi stoire dans la définition de son 
identité haïti enne et de ses orig ines afri ca ines. La mi se en forme de cette robe de papier rendait 
vis ibl es les valeurs et le rôle de la fe mme dans son couple. L'assembl age lui avait fa it penser 
aux enseignements de sa mère et à ceux qu ' e ll e transmettait à sa fill e, non sans réfl échir au fait 
qu 'e lle était dans un nouveau contexte. À l' év idence, la perte de repères e t de ressources pour 
guider les nouveaux parents avait fait plus de pl ace à la parol e de Dieu. 
Après s ' être mesurée aux réactions du papter et à 1 ' application de la couleur qut avaient 
sollicité de l' indul gence pour ell e-même, M arie-Lorra ine a apprivoi sé le proj et de création 
grâce à son savoir-fa ire en coiffure et à sa minuti e. Ce réinvesti sseme nt de son experti se 
reconnu lui a a pporté un sentiment de confia nce, palli ant dans cet espace le verti ge de devoir 
reprendre sa vie à zéro. Le groupe re li g ieux d ' appartenance de M arie-Lorra ine semble j ouer 
un grand rô le dans cette image d ' elle-même et la confiance qu ' elle développe dans son 
proj et mi grato ire. Plusieurs qualités ont pu être mi ses de l' avant te lles que la collaborati on, 
l' ouverture, le dés ir d ' apprendre à travers la création de la robe de pa pie r. Cette robe de 
papier fragile, ma is so lide comme le poteau mi tan a pour muse la clémence veillant sur le nid 
fra îchement éta bli . De son cœur émane une douce complainte, manifeste d ' espo ir et de paix. 
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2) La robe-trait d 'union de Salima : Se laisser séduire par les accents 
Le début du projet n' ava it pas causé tant d ' adaptation et de soucis apparents pour Salima 
qui connaissait un peu le travail avec la couleur, le découpage et le dess in . Sauf que cette 
fois , 1 ' approche et la perspective portées sur le vêtement et la création en art étaient tout à 
fa it nouvell es, causant un détournement à travers lequel il était poss ibl e de se saisir et de se 
découvri r sous un angle nouveau. On ne lu i ava it jamais demandé de réa li ser une œ uvre qui la 
représentait, ell e ne pouvait imaginer de que lle faço n commencer et il éta it di ffic il e d 'évaluer 
ce qui serait un facte ur de réuss ite au cœur de cette activ ité arti stique inhabitue lle. Toutefois , 
grâce à son caractère ordonné, ell e s ' est mise à l'œuvre pour observer attentivement la situat ion 
et s ' approprier sa création à sa manière, là où sont ses forces. Amoureuse du geste bien fait, 
elle ava it ordonné en tous points les mot ifs de son décor parce que c' est cela qui fa isait 
cohérence et équil ibre dans sa vie. 
Après avo ir terminé la broderie au pinceau en mettant ses expériences à profit, Salima a 
bien voulu incorporer des éléments de son Algérie et du Canada dans le décor du châle. 
Ell e a accepté ce défi assez fac ilement parce qu 'ell e dés irait ardemment réuss ir et que l'on 
reconnaisse son ta lent, com me dans tous ces autres secteurs de sa vie dont le projet migratoire 
fa isa it partie. La réflexion sur le ici et là-bas avait été déjà longuement discutée avec son père, 
et ensuite avec son mari immigré depuis di x ans. À l' év idence, son père s ' illustre comme la 
référence à l'o rigine de son admiration, de son trava il ass idu et courageux, et du succès de 
son projet d ' immigration. Comme la neige et le froid l' ava ient beaucoup marquée, le vêtement 
propose un amalgame nouveau entre les « accents » a lgériens naturels et le turquoise du cie l et 
de la mer Méditerranée, et avec les « accents » québécois argent et blanc de l' hi ver montréalais 
qui recouvraient les trotto irs . 
3) La robe-famille de Amyra et Zulfa : Conjuger le passé au présent 
En racontant en déta il à leur mère ce qu' e ll es fa isa ient en ate lier, Amyra et Zu lfa étaient loin 
de se douter que la création de leur robe a llait susciter de nouve lles histo ires de leur mère 
qui revivait en même tem ps qu ' e ll es et d iffé rem ment, son histo ire migratoire, son rapport 
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au vêtement afghan et la nostalgie de la famille laissée derrière. Selon la date du patron de 
couture, le sty le de la robe tradi tionnell e coïncidait avec l'époque où leur mère avai t vécu 
au pays, fa isant en sorte que ce récit la touchait directement. Cette époque pouva it auss i, en 
quelque sorte, coïncider avec les voyages du père à 1 'étranger pour fa ire le commerce aux 
États-Uni s d 'abord et immigrer au Canada pour protéger sa famille de la guerre. Au-delà de 
leur grand attachement aux va leurs et aux hi stoi res de leurs parents et surtout à ce ll es de leur 
mère qui semblait détenir l' hi stoire fa mili ale à e lle seul e, le projet de création a permis aux 
fi ll es de faire leur marque en tant que nouve ll e générati on aux caractè res di stincts. 
À 1 ' évidence, la robe aux couleurs du drapeau afghan éta it ta ill ée pour la mère et correspondai t 
à l' histoire de cette famill e déplacée pour sa survie. Greffées à ce corps de papier, les coul eurs 
gaies et lumineuses représentaient bi en les deux sœurs, espoirs de continuité et d ' avenir de la 
famille. La ro be de papier aux nombreux métrages de papi er dont les fi lles se pl aignaient un 
peu aura it pu habiller toute leur grande famille. Une fo is assembl ée, la présence de cette robe 
de papier avec ses plis serrés et sa fo rme impress ionnante fa it office de fro nti ère plutôt pri vée 
entre l' intéri eur et l' extéri eur. Ceci évoque presque la re lation indépendante et en retrai t de ces 
fe mmes face au reste du groupe, 1 ' entreti en peu révélateur du parcours mi grato ire ainsi que 
le travail s ilencieux et ass idu de la confection de la robe. Cette robe de papi er tradi tionnelle 
afghane la isse penser que la fam ille d ' Amy ra et de Zul fa a li ttéra lement partic ipé à sa 
confection, de la même mani ère qu ' ell e se fa it garante de la continuité de l' hi sto ire fa milia le. 
4) La robe-enfance : Retrouver sa liberté 
Umaiza ava it voulu travailler sur sa robe j usqu ' à la dernière minute des rencontres d ' ate lier, 
comme s ' il s ' agissait d ' un besoin essentie l qu ' e ll e pouvait combl er dans l' espace de sa 
créati on. Le modèle de sa robe parta it d ' un souveni r de l'enfa nce, un endroit de nostalgie, du 
jeu, un refuge du rêve, de rires et du bien-être. Cet espace qui fa it contraste avec la réa li té 
vécue semblait lui avo ir apporté beaucoup d ' apaisement et de réponses . U maiza affi rmait 
toujours que malgré les s imilitudes apparentes entre le portrait de fe mme et son hi stoire 
personnelle, le visage peint sur sa robe n' éta it pas le sien, mais celui d ' une femme avec un sari 
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jaune, comme celui de tant d 'autres femmes portant le même vêtement. Peut-être s'agissait-
il de sa mère, de sa grand-mère et d ' elle-même, inscrivant la même histoire dans le temps. 
Umaiza a imait bien que plane cette image mystère qu 'elle pouvait observer de loin à loi s ir. 
Le visage a été placé à un endroit sur la robe de papier où la couleur avait été diluée avec 
beaucoup d 'eau. La tête avait été placée dans un cadre faisant penser à une coqu ille éclatée. 
Mais peut-être étaient-ce des parenthèses à moins que ça ne soit une renaissance? 
Il était clair pour elle que le projet de création l' avait amenée à réfléchir longuement et en 
sil ence à son pays, à sa situation actuel le de femme immigrée face à ce qu 'elle ferait dans 
l'avenir. Faite de petits plis réguliers, la bordure faisait penser à une longue méditation et 
la petite poche cachait ses autres secrets. Umaiza savourait chaque moment dans 1 'espace 
transitoire de la création qui la refaisait petite fille dans le jeu et le bien-être de sa jeunesse bien 
entourée. La création de la robe de papier reprenant les faits de son parcours avait marqué un 
changement important en rapport aux mêmes faits présentés lors de 1 ' entretien. La création de 
la robe a fixé une partie d 'elle-même en une femme effigie symbolique comme l'empreinte 
d' un geste hommage, donnant désormais à Umaiza la liberté de se réinventer. 
5) La robe-leçon de Rubeina : Oscillation vivante des espaces 
Chaque atelier comme chaque jour se présentait telle une étape avec des choses nouvelles à 
apprendre, à réapprendre, à comprendre ou à surprendre de soi . Prendre un recul pour respirer 
et se retrouver semblait un réflexe impératif au quotidien pour calmer un stress. Ru bei na savait 
bien que son regard réflexif serait à jamais à cheval entre deux pays, entre deux valeurs, entre 
le rôle de mère et celui de l'épouse, entre celui de la fille et de la femme. Pour Rubeina, il 
s' agissait de commencer à mélanger la couleur pour que bien vite l' exploration prenne le 
dessus sur ce qui se passait en dehors de 1 ' atelier. Il fallait de la persévérance pour tout, et la 
reconnaissance de 1 ' hôte quant aux gestes posés reflétait les efforts de Ru bei na pour apprendre. 
Son attitude en ateli er de création avait bien montré cela, mais el le avait auss i révélé son esprit 
ludique, sa curiosité et son désir de réussir avec sa création. Elle bouillonnait d 'énergie, comme 
ces petites boules de feu qui décoraient la tunique issue de sa créativité. 
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Sans trop se douter de ce qui allait émerger de cette expéri ence nouvelle de créati on en art, 
devant ses yeux, le« salwar kameez » lui rappelait son épanoui ssement personnel de jeune fill e 
fo ugueuse et di ffé rente des autres . Rubeina était consciente d' incarner l'espoir de ses parents 
et de la li gnée de la famille pour un avenir meill eur. Sa création de robe de papier lui fa isait 
ce rappel, comme un regard simul tané sur tout le chemin parcouru depuis son Inde natale. 
Rubeina di sait que l'éloi gnement du contexte habituel de son pays avait éveill é sa consci ence 
sur un tas de détails tenus pour acqui s. Mère à son tour dans un cadre de référence nouveau et à 
réinventer, que pourrait-ell e enseigner et souhaiter de mieux pour sa fill e? Rubeina n' avait qu 'à 
parl er de celle-ci pour comprendre déj à que, d' une certaine manière, ell e grandirait avec elle. 
Comme on peut le constater, la robe-identi té-narrative « s ' identifie au rôle que la personne se 
donne en inscri vant 1 ' histoire de ce personnage à celui de la vie. » (Ricœur, 1990, p. 168). 
Dans 1 'espace alternatif et spécial de 1 'a11, la robe-identité-narrati ve met la concordance 
« esthétique » en action dans ce qui apparaît comme étant de la di scordance, des fragments 
disparates d'expériences ou ce qui ri sque de mettre l' identité en péril. L' aporie du temps sur 
un même pl an fa it voir les viciss itudes de la vie sous un autre angle et renverse le « destin 
tragique » de cette histoire. Dans cette mimes is imitant la vie par le jeu de l' illusion, la robe de 
papier est ce costume du personnage qui , par la création en art, fa it la mi se en scène de cette 
femme et de son hi stoire, selon les valeurs, les émotions, la pulsion et les gestes qui l' habitent. 
Touchée par ce qu 'elle touche, chaque femme donne une couleur à ses émotions et à sa 
mémoire, une texture ou une forme significative au symbole. Se mesurant dans le corps 
à corps avec la robe de papier fragile et fo rte à la fois, ell e parl e d 'ell e à travers ses gestes 
lents, ordonnés, réfl exifs, déli cats ou énergiques . Aimant ce qu 'ell e voit et correspondant à 
l' image qu ' ell e se fa it, chaque femme veille à cette représentation d' elle-même avec tout son 
savoir, son énergie, sa créati vité, son cœur et son amour de la vie. Étant ce qu 'e lles racontent, 
les stratégies indi viduelles et m1i stiques de chacune des femmes fo nt « pati enter la mort » 
de leur hi stoire en reconfi gurant les fa its de cette hi stoire de mani ère symbolique et vivante. 
Dési rant communiquer cette image de soi rendue visi ble et la rendre cohérente à l' autre comme 
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à elle-même, chaque femme s ' ouvre à sa créativité, à son imaginaire dans une dialectique 
avec 1 ' altérité et donc, à la collaboration avec d ' autres femmes dans 1' interprétation et dans 
1 'expression de cette image de soi. La robe-identité-narrative comme une mise en scène de soi 
rencontre le désir de comprendre et de rendre visible cette histoire à soi-même et à l' autre. 
Dans une récapitulation de ces trois modalités de construction identitaire du soi , on constate 
que la robe-habitation se prête à la reconnaissance des appartenances et à la valorisation des 
forces personnelles de ces femmes permettant d ' instaurer une ouverture au jeu de la création 
en art. Une prise de conscience de la rupture des espaces a engagé les femmes dans la narration 
du parcours migratoire. La robe-histoire se prête au questionnement des faits de l ' histoire et 
de la culture permettant à ces femmes de s ' approprier ceux-ci par l ' interprétation personnelle 
des symboles culturels et personnels . Des faits dominants du parcours migratoire ont pu faire 
leur place sur la robe de papier en apparaissant sous différentes formes symboliques , comme 
des urgences de dire. La collaboration entre les femmes a laissé libre cours aux emprunts, à 
l'entraide et au partage contribuant au projet de création de chacune. La robe-identité-narrative 
reprend les traces de la mémoire et des appartenances, les faits marquants du parcours 
migratoire, les croyances correspondant à l ' image de soi et tout ce qui fait symbole à partir de 
la subjectivité singulière de chacune des femmes , en d ' autres mots à partir de ce qui fait sens à 
chacune dans 1 ' action de la création en art. 
CONCLUSION 
Tout ce que tu f eras sera dérisoire, 
mais il est essentiel que tu le fass es. 
Ghandi 
La conclusion de cette recherche amène d ' abord à faire une récapitulation descriptive suivant 
l'ordre des chapitres de la thèse. Par la suite, l' intervention sera examinée à partir du point 
de vue de l' art et de la rencontre interculturelle. Cette conclusion se termine sur une brève 
réflexion et des suggestions de pistes de recherche. 
Au chapitre 1 de cette thèse, un survol des études montre les défis posés par l' intégration, les 
statuts de migration et le parcours migratoire pour les femmes immigrantes. La lecture des 
recommandations du Rapport Bouchard-Taylor (2008) relève une problématique majeure 
faisant état de l' isolement des femmes immigrantes. L'ensemble des études fait ressortir la 
pertinence de s ' intéresser à la situation des femmes dont l' immigration est vécue différemment 
de celle des hommes. La perspective qui se dégage de la plupart des études porte à croire que 
le système mis en place pour intégrer les femmes immigrantes est déshumanisant et installe 
de multiples contraintes qui fragilisent celles-ci , peu importe le statut d ' immigration. Malgré 
l' instabilité qu ' il peut instaurer, le parcours migratoire s ' avère particulièrement fécond en ce 
qui a trait à la dynamique identitaire, car l' immigrant développe des stratégies faisant appel à 
l' imaginaire et à la créativité. 
Un survol des études présentant le contexte québécois en matière de sélection, d ' accuei l et 
de gestion de la diversité présente l' interculturalisme te l un projet d'intégration pouvant être 
approprié par les citoyens eux-mêmes . Ce projet implique trois dynamiques de convergence et 
de réciprocité te ll es que le projet de culture commune, le vivre-ensemble et l' interculturalité. 
Une des recommandations du Rapport Bouchard-Taylor (2008) valori se l' importance de faire 
connaitre les approches interculturelles tant aux nouveaux arrivants qu ' à la société d ' accueil. 
Dans une approche intercu lturell e, chacun est convié à prendre conscience de sa propre culture 
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et à en venir à se distancier de celle-ci afin de saisir cette occasion de mieux comprendre la 
culture de 1 'autre. Parmi les contextes propices à ces dynamiques, les études montrent que 
les organismes communautaires sont des lieux passerelles importants pour les femmes 
immigrantes qui y font un premier contact avec la société hôte, y trouvent une ressource 
d 'accompagnement ou y reconstruisent un nouveau réseau. Les organismes souvent peu 
appuyés doivent relever de grands défis pour maintenir leurs activités. Du côté de la recherche 
en art, aucune étude québécoise ne fait état de projets artistiques pouvant contribuer à une 
dynamique interculturelle et à l'accompagnement de femmes immigrantes dans le milieu des 
organismes communautaires. 
Les arts ne peuvent pas régler les problématiques des femmes immigrantes, toutefois, les 
activités artistiques peuvent fournir un espace d 'ouve1ture et de sens contribuant à faire 
connaitre la réalité et la créativité de ces femmes. À cet effet, le but de cette recherche-
intervention était d ' entrer en contact avec un groupe de femmes immigrantes de la région 
de Montréal afin qu 'elles partagent leurs histoires du parcours migratoire et rendent cette 
expérience de création et d ' histoires visible et tangible à travers la création d ' une robe 
de papier. La question de cette recherche-intervention vise à comprendre la construction 
identitaire de la femme immigrante à travers des activités de création en arts visuels dans le 
contexte d ' une rencontre interculturelle. Trois objectifs ont orienté cette recherche soit : 
1) guider les femmes dans la création de robes de papier et recueillir leurs histoires migratoires ; 
2) observer, décrire et comprendre le sens que donnent les femmes à leur expérience 
de création en art en lien avec leurs histoires ; 3) explorer comment la création en art et les 
histoires des femmes immigrantes témoignent de leurs constructions identitaires. 
Tel que développé au chapitre II, le cadre théorique permet de se familiariser avec les 
approches interculturelles et de sais ir les nuances du phénomène du parcours migratoire, des 
concepts inconnus au départ de la recherche. Des aspects de ces concepts ont pu être croisés 
avec ceux de l ' art, de la robe, de la narration, de l ' identité et de l ' immigration pour en saisir 
les qualités allant dans le sens d ' un processus d ' interaction symbolique et d ' une rencontre 
interculturelle. Ces qualités font référence à une dynamique intérieure et extérieure telle que : 
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la prise de conscience de soi et de l' a ltérité, l' expérience sens ible et l' express ion de celle-ci , le 
rôle de la narration dans la présentation de soi , l ' imaginaire et la créativité en tant qu ' espaces 
transitionnels, le caractère oscillatoire de 1' identité et 1' image de soi dans le rapport à 1 'autre. 
Un suivi de l' évo lution historique des concepts tels que l' art communautaire, l' identité et la 
narration app uie l' importance de maintenir une historicité humaine mouvante, sens ible et 
ouverte. Partant de cette ouvetture s ' inscrivant dans 1' idéal de 1 ' interculturalité, la définition 
de l' identité selon le philosophe Paul Ricœur (1990) se fait le point d ' ancrage de plusi eurs 
concepts du cadre théorique. En fin de chapitre, une synthèse des concepts incarne le modèle de 
référence de l' intervention artistique et de l' ana lyse. Celui-ci montre de quelle façon la création 
en art et le parcours migratoire se font écho et peuvent donner forme à une reconfiguration 
identitaire dans un projet de création de robes de papier témoignant de 1 ' identité de femmes 
immigrantes. 
Le chapitre III présente la méthodologie de cette thèse-intervention. Cette dernière s ' inscrit 
dans une recherche qualitative ayant recours à la recherche-action, tout à fait adaptée au 
contexte de pratique d ' art communauta ire avec les femmes immigrantes. La recherche-action 
et l' art communautaire partagent des valeurs de convergence et d 'équité, de reconnaissance 
des histoires et des expériences des personnes en présence. Des dispositions nécessaires 
pour l' éthique de cette recherche ont été rigoureusement respectées et bien accuei lli es par les 
organismes communautaires. À la suite des démarches de sollicitation, le projet de création a 
pu être proposé à un groupe de quinze femmes immigrantes au Centre d ' insertion économ ique 
Petites-Mains. Ces femmes âgées de 18 à 30 ans et récemment immigrées avaient un statut 
d ' immi grant parrainé pour la majorité. L' intervention artistiq ue a été ajustée en fonction de 
l' échantil lon dit du hasard, car le lieu et le groupe n ' étaient pas connus à l' avance. Des outils 
de co llecte des données te ls que le journal de bord, la prise de photos, les entretiens privés ainsi 
que la description des robes de papier ont permis de documenter l' intervention artistique dans 
les moindres détails . Capté au fil du temps, ce précieux matériau a servi à reconstituer le fil 
des histoires de manière à refléter le déroulement des évènements des ateliers de création et les 
témoignages du parcours migratoire de chacune. 
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Le chapitre IV introduit les intentions pour une intervention artistique à travers une 
description de 1 ' organisation des ate liers . Essentiel lement, 1' intervention artistique sous 
forme de rencontres d' ateliers de création en art a consisté en un projet de création d ' une 
robe de papier personnalisée proposé à un groupe de femmes immigrantes . Menées dans 
l'esprit d ' une pratique de l' art communautaire dans un contexte interculturel, les activités 
artistiques ont convié chaque femme à prendre conscience d ' elles-mêmes et de 1 ' altérité à 
travers le partage des expériences migratoires et de la création en art. En parallèle, dans un 
entretien privé, les femmes ont été invitées à raconter leurs histoires migratoires de manière 
à favoriser l' accompagnement et l' engagement de chacune dans la création d ' une robe de 
papier la représentant le mieux à son sens personnel. L'exposition des robes de papier auprès 
des membres de la fami lle, des amis et du public a constitué une motivation importante pour 
ces femmes, fières de leur accomplissement personnel et de groupe. La deuxième partie de ce 
chapitre fournit la description détaillée de cinq cas. Faisant appel à l' empathie et à l' expérience 
sensible du chercheur, cette description des activités de création en art et du parcours 
migratoire constitue la première étape de 1 'analyse multicas. Toutes expériences confondues, 
les hi stoires font ressortir les décisions, les émotions, les sensations et les gestes de la création 
et de la migration exposant chaque femme avec son caractère, son énergie et sa pulsion de 
vie. Les hi stoires mettent la construction identitai re en lumière et montrent avec une vue de 
l' intérieur, toute la richesse de la création en ar1 et du parcours migrato ire à travers la rencontre 
interculturelle de cette intervention. 
Complétant cette revue descriptive de la thèse, le chapitre V expose la deuxième étape de 
1 'analyse multicas consistant en une analyse transversale. Structurant cette analyse, trois 
modalités de 1 ' identité du soi selon Paul Ricœur ( 1990) font écho au parcours migratoire et 
à la robe en tant que métaphore conceptuel le de l' identité. Ces trois modalités exposent les 
dimensions d'une construction identitaire en action au présent, entre 1 ' héritage du passé 
et les possibles à venir. D' abord, il y a la robe-habitation, garante du souvenir, de la culture 
d'origine, du recours à l'expérience sensible et de l' intimité des femmes . Pour les femmes, 
ell e fait particulièrement ressortir la rupture des espaces physiques et temporels et 1 ' occasion 
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de renouer avec la continuité des identités leur permettant de retrouver un équilibre dans le 
présent. Ensuite, il y a la robe-histoire, témoignant de l' exploration et de l' appropriation 
des symboles personnels et nationaux, de la culture, du rôle des traditions et de l' Histoire 
dans la construction des identités. Pour les femmes , el le a constitué un espace d'ouverture 
et de curiosité sur le monde posant un regard sur les différences tout en cherchant les points 
communs. Enfin, il y a la robe-identité-narrative, croisant les deux modalités précédentes. La 
robe de papier est une parole en acte et un acte de parole vivant fa isant appe l à l' expérience 
sensible et à l 'express ion de l' imaginaire. L' identité narrative en art est une identité se créant 
dans et par l' œ uvre. Pour les participantes, la robe-idendité-narrative a instauré un espace 
d ' expérience et d ' expression nouvelle posant sur un même plan l' embelli ssement de cette 
image de so i et les ruptures du parcours migratoire. La robe-identité-narrative comme une mise 
en scène de soi rencontre le désir de comprendre, de donner un sens symbol ique et de rendre 
vis ibl e cette histoire à soi-même et à l ' autre. 
Regard sur l 'ensemble et rencontre interculturelle 
L' intervention auprès d ' un groupe de femmes récemment immigrées et d ' origines diverses a 
orienté la recherche de manière à aller au plus près du parcours migratoire en mettant 1 ' accent 
sur les histoires migratoires et ce ll es de la création en art. La robe de papier s ' avère un projet 
taillé sur mesure pour répondre à la question « Qui sui s-je ? » et explorer la construction 
identitaire de femmes immigrantes. La conclusion de cette thèse donne l' occasion de voir 
comment une rencontre interculturelle et un rapport d ' interculturalité se sont traduits par 1 ' art, 
en l' occurrence à travers les activités de création de ce projet. 
Les concepts de rencontre interculturelle et d ' interculturalité apparaissant en fi ligrane dans 
la thèse ont plutôt fait l' objet d ' une appropriation qui a permis une application par l ' art à 
travers le projet de création de la robe de papier. Les trois dynamiques composant la rencontre 
interculture ll e convient chacun à prendre conscience de sa propre cu lture pour en venir à se 
distancier de celle-ci afin de saisir cette occasion de mieux comprendre la culture de 1 ' autre 
(Cohen-Emerique, 2000). Quant à l ' interculturalité, e lle est affaire d ' interaction symbolique 
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et d ' intersubjectivité, située à l ' interface de tensions entre la singul arité des situations et 
l' universalité des valeurs (Abdallah-Pretcei lle et Thomas, 1995). Une attention portée sur 
cette di stanciation de soi et cette interface a mené à s ' intéresser aux conditions d 'émergence 
et aux processus mis en place plus qu 'aux résultats produits. L'action ou l' interaction en 
cause peut donc prendre de multiples formes dont ce lle de l' art, avec tout ce que la création 
en art comporte de possibilités, de moyens, de visées . Le développement des concepts au 
chapitre II a d ' ai li eurs fait ressortir plusieurs références à des verbes d 'action agissant entre 
deux espaces : transition, oscillation intérieure et extérieure, rapport soi et autre, expérience 
et expression. On fera l ' apo logie de l'espace de création en art en rappelant qu ' il engage 
avec la diversité des expériences du monde. En particulier, l'expérience « esthétique » de 
l' art engage la totalité du soi en faisant appel aux émotions, aux sensations, à la cognition et 
aux as pects conatifs de 1 'action (Dewey, 2005). Cet espace ouvert à 1 'expérience de chacun 
offre un contexte « spécial » (Dissanayake, 2003b ), un espace transitionnel rarement remis en 
cause (Winnicott, 1997, 2001) où les règles peuvent être suspendues, détournées, interrogées, 
sinon réinventées par l' imaginaire. Peu d 'occasions permettent d ' explorer la richesse de cette 
dimension globale humaine au quotidien et de surcroît de la partager en contexte interculturel. 
L' expérience de cette intervention montre qu ' une rencontre interculturelle en art 
communautaire implique de tenir compte du contexte et des personnes, du type d ' interaction 
et des objectifs poursuivis. Le contexte et les personnes se composent de particularités qu ' il 
faut prendre en considération pour adopter une approche adaptée favor isant une rencontre 
interculturelle. Les activités en art ont le pouvoir de moduler des interactions pour créer un 
effet positif de réciprocité permettant d ' atteindre des objectifs faisant convergence. Dans le 
cas précis de cette intervention, le contexte était celui de l' organisme communautaire ouvert 
et curieux de voir évo luer ce projet de création en art sous son toit. La rencontre du groupe 
de femmes immigrantes d ' origines culturelles variées a représenté une expérience unique 
dans le temps et l' espace de cette série d ' ate li ers. Les statuts d ' immigration, les difficultés 
de la langue, la crainte de parler devant les autres et une première rencontre de 1 ' altérité pour 
plusieurs de ces femmes ont particulièrement fait appel à des gestes d ' accompagnement 
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empathiques. U ne présence et une écoute acti ves , des mots et des obj ectifs s imples et clairs et 
un rythme plus lent ont contribué à l' e ngagement mutuel. Cette expéri ence a également montré 
qu ' une reconnaissance équ itab le et sans j ugement de valeur des fe mmes dans leur singularité 
et leur culture a manifeste ment servi à ancrer la confia nce nécessaire pour une rencontre 
interculture lle propi ce à 1 ' échange et à la réciprocité. Les entretiens indi viduels en privé ont 
joué un rô le important engageant les fe mmes à raconter leurs hi sto ires , à libérer des tensions et 
des émoti ons liées au parcours migrato ire. Le souvenir d ' un vêtement en li en avec une image 
pos it ive de so i et le rêve d ' une robe à fa ire na itre du projet de création ont constitué un moteur 
important pour l' explo ration et l' in itiation à une prem ière expérience en at1 visue l en contexte 
intercul turel. Pour cheminer dans le sens d ' une convergence, il importait que chacune se sente 
impliquée dans le succès du projet. La reco nnaissance mutuell e et les femmes elles-mêmes ont 
contribué à instaurer un cadre sécuri sant et un sentiment d 'appartenance au groupe. 
Le cadre de la créati on en art est fa milier et étrange à la fo is, car il inv ite le rée l et le rêve 
dans un espace lud ique hors du quotid ien. L' art donne la poss ibil ité de créer des ponts entre 
la réalité et l ' imaginati on, le monde intéri e ur et extéri eur, les d ifférences et les ressembl ances. 
Le cadre expl orato ire de l' art est propi ce à se laisser sédui re à fa ire semblant, à a ll er au bout 
de sa curi os ité, s inon à exister autrement dans un monde où tout est poss ible. Dans le cadre 
de 1 ' intervent ion, ce moment de li berté a représenté un moment pri vilégié d ' apaisement et 
d'épanouissement pour plusieurs fe mmes en grand stress d ' adaptation ou peu habituées à ce 
qu 'on leur donne tout l' espace pour s ' exprimer. Combi née aux gestes de création d ' une robe de 
pap ier de ta ill e réell e, cette ouverture a fait en sorte de fa ire émerger les personnali tés. 
Le projet de robes de papi er a modul é les interactions, et dans les a teli ers, des échanges et 
une entra ide entre les fe mmes ont fa it pl ace aux empru nts, aux appropriations nouvelles et aux 
interprétations faisant fo i de l' influence, de l' intersubj ectivité et de l' importance de l ' autre dans 
le regard sur so i. Contribuant à la beauté du projet de chacune, les fe mmes pl us habiles ont été 
encouragées à aider ce ll es qui vo ul aie nt apprendre comment coudre le papier, le découper ou 
le décorer. E ll es ont eu l ' occas ion, comme moi, d ' écouter attenti vement en se mettant « dans 
la peau » de ces fem mes, de vo ir à travers leurs yeux, de comprendre leurs besoins afi n de les 
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aider par l' ait. L' art donne la possibilité de découvrir le monde de l' autre, que cet autre soit 
un participant à l' activité ou un artiste dont le travail est présenté, comme il a été donné de 
le faire au cours des ateliers et lors de la visite d ' une expositi on avec le groupe de fem mes. 
Pour arriver à traduire leurs histoires à travers la robe de papier par la création en art, les 
femmes ont fait face à des choix, des décisions, des problèmes à régler, elles ont imaginé des 
solutions créatives ainsi que leur app li cation concrète, elles ont eu recours à leurs expériences 
et à leur savoir-fa ire. Ces actions concrètes intégrées à la création de la robe de papier ont 
convié chacune des femmes à être le projet d 'ell e-même et à donner un sens symbolique à cette 
expérience. Si l'on ajoute l' interaction et l' entraide d ' autres femmes à cela, la robe de papier a 
contribué à une forme de co-construction identitaire. 
L' interact ion a rehaussé 1' interculturalité dans le sens de la reconnaissance des cultures qw 
s 'exposaient de plus en plus aux regards, car la robe de papier prenait forme et s' affirmait de 
plus en plus. Selon les définitions qu 'on en d01me, l' interculturalité est affa ire d ' interaction 
symbo lique et d'intersubjectivité (Abdallah-Pretceill e et Thomas, 1995). Le regard porté dans 
le rapport à l'autre ne se produit donc pas à partir du principe du même que soi, mais dans 
une interface de tens ions ou d '« attention » entre la s ingularité des situations et 1 'universalité 
des valeurs. Le contexte de 1 'art se prête à la rencontre des différences, car c' est souvent ce 
que les activités artistiques privilégient. Tout comme dans la rencontre interculturelle ou les 
rapports d'interculturalité, le contexte des activités artistiques n' a pas été exempt de quelques 
stéréotypes, de préjugés ou autres préjudices. Toutefois, les femmes ont été captivées par le 
langage de l' art qui a toujours pris le dessus rapidement dans cet espace poreux à l' échange 
d'expériences et d' expressions variées. La robe de papier qui prenait forme à l' extérieur 
d'elles-mêmes leur permettait de prendre un recul réflexif afin de reconnaitre leur culture et 
cell e des autres. L'emprunt de symboles et de façons de faire fa isait prendre conscience d ' une 
culture non pas statique mais mouvante, vivante et enrichie par 1 ' app01t de 1 ' autre. 
Par dessus tout, l' accent a été mis sur les qualités humaines et personnelles de chacune 
permettant d' une part, de s 'ouvrir à l' autre et d 'autre part, de mener le projet à terme. La 
robe autobiographique a pu jouer sur le paradoxe identitaire en se faisant ni totalement vraie, 
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ni totalement fausse, ni totalement fidèle à soi , ni totalement fermée à l' altérité. Se faisant 
métaphore de chacune des femmes , la robe de papier de « taille nature » a mené à projeter 
une image de soi positive. Pour ces femmes immigrantes et en contexte pluriculturel pour 
la première fois , il était nécessaire de se reconnaitre el les-mêmes d ' abord sur une base 
ontologique avant d 'a ller vers l' autre. Croisant les expériences du parcours migratoire et de 
la création en art, la robe de papier se fait écho de la transformation du regard sur so i et de 
celui des autres sur so i. Une appréciation esthétiq ue a eu lieu pour parl er de cette expérience 
de création en art et plusieurs femmes particulièrement engagées émotionnellement ont donné 
un sens symbolique important à ce parcours de création disant qu ' elles se sentaient confiantes, 
reconnues sinon « prêtes à accomplir n ' importe quoi » . 
Ce qui a fait convergence a été l' esprit d ' appartenance au groupe et l' aboutissement du 
projet des robes de papier de chacune, objectif de cette recherche-intervention. Les fe mmes 
ont appris à aimer cet espace ouvert à leur expérience et leur imaginaire au point de voul oir 
y être toute la journée. L'exposition constituant un moment magique a permis d ' apprécier les 
résultats surprenants de la création personnelle des participantes et la beauté de 1 'ensemble 
tout à la fois. Les femmes étaient très fières de montrer leurs créations à la famil le, aux amis 
dans le pays d 'origine par des photos envoyées par téléphone et au public invité. La mise en 
scène de la robe de papier de taille nature a permise à chacune d'être le projet d'elle-même en 
étant « soi-même comme un autre » (Ricœur, 1990). Ce projet montre qu ' il est indi ssociab le 
et surtout fécond de faire cette rencontre de soi parmi d 'autres qui font de même. La 
dimension ontologique humaine demeure un repère central et une source infinie d ' expériences 
significatives permettant d ' explorer la qualité des rapports entre l' universel et le singul ier. 
En somme, l' espace de l' art n 'exclut personne, il tient compte de la cu lture tout en la 
questionnant, il rassemble des personnes dans un contexte où la créativité et les échanges sont 
valorisés, il cherche à explorer et croiser les façons d ' exprimer les expériences par différents 
moyens, il incite à raconter les histoires et à en faire une relecture nouvelle en tenant compte de 
la subjectivité et de l' intersubjectivité en jeu. La création en art montre beaucoup de potentiel 
pour une rencontre interculturelle positive et constructive. Toutefois, il importe de tenir compte 
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des contextes, des personnes en présence et du temps di sponible afin de fixer des objectifs et 
des façons de fa ire adaptés à la situation spécifique. Les principes de 1' interculturalité s' il s ne 
sont pas abordés directement, doivent être intégrés à la planification du projet en art de manière 
à ce que les participants puissent expérimenter ceux-ci à travers la création en a1. 
La variété des cultures en présence dans le groupe ne reflétait pas la réalité québécoise, 
toutefois, il est possible d'envisager que l'espace de l'art communautaire puisse, pour un 
moment dans le temps, créer une imitation de société idéale de laquelle on peut s' inspirer 
pour échanger sur des problématiques, prendre la parole et trouver des so lutions faisant 
convergence. Encore faut-il reconnaitre et valoriser 1 'expérience potentielle que cet espace 
créatif peut apporter quant aux moyens, aux contextes mis en place, aux interactions et aux 
objectifs à atteindre avec les personnes impliquées. 
Réflexion et pistes de recherche 
Je ne regrette aucunement d'avoir sui vi mes intuitions et mes intentions de recherche de départ 
qui m'ont menée à cette aventure extraordinaire avec ces femmes immigrantes. Leurs hi stoi res 
sont toutes aussi différentes que le sont leurs créations de robes de papier, témoins de parcours 
marquants dan·s leurs vies. J'ai le sentiment personnel d' un travai l à la fo is complet et fécond . 
D' une part, la recherche doctorale avec sa quête rigoureuse d' information, de concepts et 
de méthode a fourni un cadre structuré pour mener cette intervention artistique avec fin esse. 
D' autre pa11, les idées n'ont cessé de jaillir dans mon esprit concernant des pistes de recherche, 
des projets et des interventions artistiques propices à une intercultura lité créative. Mes objectifs 
de recherche sont atteints et je suis persuadée que les données qui en sont issues sauront 
inspirer des chercheurs en science humaine et sociale. La diffusion de cette thèse, surtout en ce 
qui concerne les histoires des femmes, pourra prendre différentes fo rmes écrites et par images 
ou autres, afin de pouvoir rejoindre le plus de personnes possible. 
Le survol effectué a montré qu'il y a trop peu d' études universitaires portant sur l'art 
communautaire francophone et la promotion de l' interdisciplinarité. La consol idation des 
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connaissances de 1 ' art « contextuel » auprès de la communauté selon une base théorique et 
pratique ajoute à cette nécess ité de poursuivre la recherche. Des propos itions en ce sens 
démontrent la pertinence du développement de la recherche visant le croisement de l' art, de 
la culture et du mi eux-être sociétal (Pérusse et Régimbald-Zeiber, 20 13). Les universités et 
les organi smes communautaires ont avantage à trava iller conj ointement pour créer des ponts 
entre les lieux de savoir « organiques » et institutionnels de manière à coll aborer dans une 
«interculturalité» créative des disciplines tenant compte de la réalité des personnes, de leur 
pl ace en tant que citoyen à part entière et tendant vers l' épanoui ssement de la soci été. 
Les approches interculturell es font parti e d ' un domaine qui a avantage à être développé dans 
tous les milieux et qui contribuera à les fa ire connaitre et à approfondir des compétences 
dans ce sens. Plusieurs pi stes de recherche s 'ouvrent sur la gestion de tell es acti vités en art 
du point de vue de 1' interculturel, sur les représentati ons de 1 ' autre, 1 ' éducation arti stique et 
les contenus en art auprès de la communauté, le méti ssage et la notion d' identité, la notion de 
terri toire et d' habitati on et le travail avec les histoires intergénérationnelles pour atteindre les 
personnes isolées. Des propositi ons de recherche-intervention arti stique portant sur les histoires 
mi gratoires d' immigrants jumelés à des personnes de la société d 'accueil offrent des occasions 
de rencontres interculturelles ri ches qui produi sent des rapprochements et une meilleure 
compréhension de l' altérité. 
De multiples perspectives s' ouvrent seulement à parti r des données de cette recherche sur 
les dimensions de l' interculturalité et les poss ibilités de co llaborati on entre la création en art 
et le trava il social. Beaucoup de projets en art peuvent être développés pour fai re connaitre 
ces co llaborati ons auprès des organismes communautaires. Par exempl e, proposer des projets 
de longue du rée dans ces centres permet de travailler avec des trava illeurs sociaux en vue 
d ' accompagner les personnes dans leur autonomisation. 
Plus largement, une meill eure connaissance de l' interculturali sme et des projets portant sur 
l' interculturel a avantage à se développer parce qu ' ell e contribue à la convergence et à la 
réciproc ité tout en redonnant le pouvoir d 'acti on et de participation active aux citoyens. Les 
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approches intercu lture lles et l' interculturalité sont à la mesure de l' histoire du peuplement 
du Québec, d ' un projet commun, de la mise en scène d ' une identité narrative créative 
de citoyens fréquemment remis en question sur la question de l' identité, de la langue et de 
la relecture de leur héritage. L' art n' apporte pas toutes les solutions toutefois, multiplier les 
initiatives de rencontres interculturelles faisant appel à la créativité artistique peut répondre 
de manière originale aux mesures du gouvernement visant à mieux informer les citoyens sur 
l' interculturali sme et ses implications. Une apologie des activités de création en at1 portant sur 
les questions identitaires en contexte interculturel cons iste à dire que ce lles-ci font appel à une 
expérience globale donnant l'occasion à chacun de s 'approprier tout à la fois , le projet de lui-
même et le projet commun. 
C.27 La robe du groupe 
Plus tard en janvier 2012, l'activité de création s 'est poursuivi e avec quelques femmes en 
attente de trouver un emploi ou de retourner à l' école. Pour réaliser une robe de papier en 
hommage à leur groupe, les femmes ont décidé ensemble du modèle et, à partir des retailles 
récupérées des robes de papier, elles ont assemblé des cœurs en souven ir de chacune des 
femmes ayant participé au projet de robes de papier. 
APPENDICE A 
ORGANISMES VISITÉS ET CONTACTÉS 
PRÉSENTATION DU PROJET AUX CENTRES 
Le Centre des femmes de Montréal; 
Femmes du monde à Côte-des-Neiges (rencontre et présentation de mon projet) ; 
Le Carrefour de ressources en interculture l, CRIC 
(rencontre et consultation avec la responsable qui m ' a orientée 
sur des endroits pour mener mon projet dont Petites-Mains); 
Le Centre d 'éducation et d 'action des femmes Centre-Sud, CÉAF 
(présentation du projet, rencontre de groupes de femmes du quartier, 
insertion dans la programmation pour donner deux ate li ers d ' intro 
au journal créatif (Jobin, 201 0) pour me fa ire connaître, 
participation aux portes ouvertes, dépliant pour annoncer le projet) ; 
La Caravane des femmes via La table des groupes de femmes 
de Montréal (p résentation de mon projet et de mon travail 
avec les robes, participation à leur activité avec les femmes de la Caravane); 
La Maisonnée (rencontre avec le directeur et la travailleuse sociale 
pour présenter mon projet) ; 
Le Centre Sainte-Catherine-d ' Alexandrie (présenté projet au téléphone 
et rencontre aux portes ouvertes du CÉAF); 
Le Centre des femmes de Saint-Laurent (intégration à la programmation 
d ' automne, produit un dépliant); 
Le Centre d ' insertion économique Petites-Mains. 
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL, DOCTORAT ÉTUDES ET PRATIQUES DES ARTS 
Recherche de candidates pour un projet 
d'ateliers de création en arts visuels prévu pour l'année 2011 
Étudi ante : Ka therine Rochon 
roch on .katheri ne@couri er.uqam .ca 
Titre prov isoire de 1 a thèse : 
La. robe de papier. Une intervention en artJ visue[J auprèJ de f emmes immigranteJ en contexte interculturel. 
Objet 
Projet de créa ti on dans le cadre d ' une recherche au doctorat Études et prati ques des arts à l ' Uni versité du Québec à 
Montréal mené par une arti ste professionnell e en arts visuels . Ce proj et de création en ateli er s'adresse à des fe mmes 
immi grantes d 'ori gines diverses résidant dans la région de Montréal. 
Dénouement général du projet 
Le projet de créa ti on consiste en une séri e de 8 à 10 ateli ers en arts visuels organi sés et animés par la responsable 
du projet. En s' inspi rant de leur récit personnel de la migrati on, les parti cipantes effectueront des ex pl orations en art 
menant à la créati on d ' une robe de papier autobiographique de taille réell e . L' objecti f de ce projet de recherche est 
de donner l ' occasion à des femmes immigrantes de parl er d' ell es par la voie des arts visuels . Pour clôture r la séri e 
d ' ateli ers , nous visons à organi ser une exposition des travaux réali sés par les parti cipantes. 
Organisation des ateliers 
Structurés et animés par la responsabl e de recherche, les ateli ers thématiques sui vront une progress ion composée 
d 'expéri ences pratiques en art et de partages individuels et de groupe. Sur le modèle d ' un cours d' art en commu-
nauté, les expéri ences pratiques en art consistent en des explorati ons avec les matériaux , des techniques de collage 
et d ' impress ion , des jeux d 'écri tures calli graphiques el des techniques de travail avec le papi er (couture , ti ssage, 
f roi ssage). 
Les rencontres d' ateli er seront agrémentées de partages sur les expéri ences en rega rd du phénomène de la 
mi grati on, de la créati vité , du vêtement , de la fi li ati on , de 1 ' identité au féminin et tout autre suj et concernant la 
femme. Dans ce contexte de rencontre intercul rurell e, une impli cati on réguli ère de chaque fe mme est nécessaire 
pour bénéficier pleinement des partages et du plaisir de la créati on. 
Candidates 
Nous recherchons 3 à 8 femmes immigrantes âgées de 30 à 65 ans approximati vement. Cell es-ci sont : 
• Francophones ou dés irant pratiquer le français 
• Ori gines et condi tions de mi grati on diverses 
Immi grantes de premi ère générati on 
• Immi grées depuis au moins trois ans dans la région de Montréal 
• Aucun talent particuli er en art visuel ou écriture de rédac ti on n 'es t requi s 
• Curiosité et plaisi r à manipul er des matéri aux et à faire des jeux d 'écritures calli graphiq ues 
• Aisance dans le partage des connaissances et expéri ences di verses en groupe 
Disponi bilité le jour (s uj et à changement si plusieurs candidates sont di sponi bles le soir) 
• Vouloir et pouvoir se libérer pour le temps nécessaire aux ateli ers 
Ateliers 
Nous avons prévu : 
• 8 ateli ers de 3 à 4 heures réparti s sur 8 semaines 
• Entreti en en pri vé pour le recueil du récit de la mi grati on 
• Matéri aux fourni s (non tox iques) 
• Li eu et local à confi rmer 
• Expos iti on en fi n d ' ateli e rs 
Autres considérations en rapport à la recherche : 
• Parti cipati on non rémunérée 
• Présentati on du cadre éthique et clarté des objectifs en rapport à la recherche en art visuels 
Katherine Rochon, Montréal , 15-04-2011 
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« L a robe de papie r : 
U ne in terventio n e n arts v is ue ls auprès de femmes immig ra ntes en contexte inte rculture l » 
IDENTIFICATION 
Chercheur responsable du projet : Katherine Rochon 
Programme d 'ense ignement : Doctorat en Études et pratiques des arts 
Adresse courri el : rochon.katherine@ courri er.uqam.ca 
Télé phone : (5 14) 632-2089 
BUT GÉNÉRAL DU PROJET ET DlRECTION 
Ce projet de recherche et de création s ' adresse à un groupe de femmes adultes issues de l' immigration et 
rés idant dans la région de Montréal. 
En tant que parti cipante, vous êtes inv itée à prendre part à ce projet de création en arts vis uels qui a 
pour objectif de comprendre les constructions identitaires des femmes en contexte migratoire à travers une 
intervention artistique et interculturell e en mili eu commun autaire . Pour le chercheur responsable, 
Katherine Rochon, la recherche vise à dégager des thèmes qui serv iront à mieux comprendre l' interaction 
du réc it de vie et de la créati on . 
Ce projet est -réalisé dans le cadre d ' une recherche au doctorat en Études et pratiques des arts et est 
sous la direction de Mona Tru del, professeur du département d ' Art visue ls et médiatiques de la Faculté 
des Arts. Ce professeur peut être jo int au (5 14) 987-3000 poste 8290 ou par courri el à l 'adresse 
trude l.mona@ uqam .ca. 
PROCÉDURE(S) 
La participation à ce proj et comporte tro is types de procédures qui sont : 1) des entrevues ouvertes et 
semi-dirigées, 2) des explorati ons en arts vi suels menant à la création de ro bes de papier et 3) un 
commenta ire sur vo tre expérience de création et de recherche. Une expos itio n des œuvres produites 
pourrait suivre la fin des ateliers. 
1) Votre parti c ipati on consiste à donner un minimum de de ux entrevues individue lles au cours 
desque ll es il vo us sera demandé de décrire, entre autres choses, vo tre expéri ence du parcours migratoire, 
vos attentes face à ce projet ains i que le sens que vous donnez à votre engagement envers la recherche 
création en art visuel. Avec votre permiss ion, les entrevues sont enreg istrées sur un appareil numérique et 
prend ront chacune enviro n une heure de votre temps. Le li eu et l' heure de ces entrevues sont à convenir 
avec la responsable du projet. La transcriptio n sur support inform atique qu i s ' en sui vra ne permettra pas 
de vous identifi er. Les entreti ens entre vo us e t la responsable sont confi denti e ls. En tout temps, vo us êtes 
libre de ne pas répondre ou d ' interrompre l' échange. 
2) Dans le contexte d ' ateli ers de création pour un gro upe vari ant entre tro is et huit fe mmes, et selon des 
indications fournies par la responsabl e du projet, vo us aurez à produire de petits travaux dirigés et 
explorato ires de créati on en art v isuel. Les matéri aux et outil s utilisés sont fo urnis. Les rencontres de 
création et d ' explorations prendront au minimum tro is à quatre he ures de votre temps, une fois par 
semaine et sur huit à dix semaines . À partir de vos ex plorati ons, vous serez amenée à créer une ou 
plusieurs robes de papier représentant un auto portrait symbolique et personne l. 
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À certaines étapes indiquées par la responsable, vous serez amenée à décrire vos travaux e t à commenter 
votre expéri ence d 'ate li er de création. La prise de photos des réalisati ons par la parti cipante o u la 
responsable du proj e t sert à documenter le compte rendu du projet. Une expos ition des travaux produ its 
par le gro upe de parti cipantes sera organisée pour partager et rendre compte des expéri ences de création. 
AVANTAG ES ct RISQUES 
Votre participation contribuera à l' avancement des connaissances par une meill eure compréhens ion de la 
vis ion qu 'ont les parti cipants de la recherche unive rsitaire et des res ponsabilités qu ' e ll e engendre. Il n 'y a 
pas de risque d' inconfo rt important associé à votre parti cipation à ces rencontres et ateli ers . Vo us devez 
cependant prendre consc ience que ce rtaines questions ou échanges pourraient rav ive r des émotions 
désagréables li ées à une expéri ence passée que vous avez peut-être mal vécue. Vous demeurez libre de ne 
pas de ne pas parti c iper à un atelier o u de répondre à une question que vo us estimez embarrassante sans 
avo ir à vo us j ustifi er. Une ressource d ' aide appropriée pourra vous être pro posée si vous so uha itez 
discuter de votre s ituation. Il est de la responsabilité du chercheur de suspendre ou de mettre fin à 
l' entrevue et à l ' acti v ité d ' ateli er s' il estime que vo tre bien-être es t menacé. Lors du projet de recherche, 
les matéri aux et outil s qui pourraient mettre en ri sque la santé et les personnes sont identifiés et proscrits. 
CO FIDENTIALITÉ 
Il est entendu que les rense ignements recue illis lors des entrevues et des ate li ers sont confi denti els et que 
seul es, la responsable du proj et, Katherine Rochon et sa directri ce de recherche, Mona T rude l, auront 
accès aux enreg istrements, aux contenus de ses transcriptions et des photos des travaux produits . Le 
matéri el de recherche c ité c i-haut, a ins i que vo tre fo rmulai re de consentement seront conservés 
séparément sous clé par la responsable du projet pour la durée totale du projet. Les enregistrements, 
communi cations écrites et images ainsi que les formul aires de consentement seront dé truits deux ans après 
les derniè res publicatio ns. 
PARTI CIPATION VOLONTAIRE 
Votre parti cipation à ce projet est vo lontaire. Cela signifi e que vo us acceptez de parti ciper au proj et sans 
auc une contra inte o u press ion extérie ure, et que par ailleurs vous être libre de mettre fin à votre 
parti cipation en tout temps au cours de cette recherche. Dans ce cas, les rense ig nements vo us concernant 
seront détruits. Vo tre acco rd à parti c iper implique également que vous acceptez que la responsable du 
projet, Katherine Rochon, puisse utili ser aux fin s de la présente recherche (articl es, conférences et 
communicati ons scientifiques) les rense ignements recue illi s à la condition qu ' aucune information 
permettant de vous identifi er ne so it divulguée publiquement à mo ins d ' un consentement expl ic ite de 
votre part . 
COMP ENSA TIO FI ANCIÈRE 
Votre participation à ce projet est offerte gratuitement. 
DES QUESTIO 'S SU R LE PROJET OU SU R VOS DROITS? 
Vo us pouvez contacter la responsabl e du projet au numéro (5 14) 632-2089 pour des ques tions 
add itionne lles sur le projet. Vo us pouvez également di scuter avec le directe ur de recherche Mona Trude l 
des condi tions dans lesquell es se déroule votre parti cipati on et de vos dro its en tant que parti cipant de 
recherche. 
Le projet auque l vous allez partic iper a été approuvé au plan de l' é thique de la recherche avec des 
êtres humains. Pour toute question ne pouvant être adressée au directeur de recherche ou pour formuler 
une pl ainte ou des commentaires, vo us pouvez contacter le d irecte ur du doctorat Études et pratiques des 
arts : Mons ieur Yves Jubin ville au numéro: (5 14) 987-3000, poste 1697. 
REMERCIEM E 'TS 
Votre co ll abo ration est essentie ll e à la réalisation de ce projet et nous tenons à vo us en remercier. 
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UQÀM 
UN IVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL 
FORMULAIRE D' INFORMATION ET DE CONSENTEMENT (suj et maj eur) 
Proj et de recherche au Doctorat en Études et prat iques des arts 
« La robe de papi er : 
Une intervention en arts visuels auprès de femmes immigrantes en contexte interculturel » 
IDE TIFICATION 
Chercheur responsab le du projet : Kath erine Rochon 
Programme d'ense ignement : Doctorat en Études et pratiques des arts 
Adresse courriel : rochon.katherine@courrier.uqam .ca 
Téléphone : (5 14) 632-2089 
BUT GÉ ÉRAL DU PROJET ET DIRECTION 
3 
Ce proj et de recherche et de création s' adresse à un groupe de femmes adultes issues de l' immigration et 
rés idant dans la région de Montréal. 
En tant que parti cipante, vous êtes invitée à prendre part à ce proj et de création en arts visuels qui 
a pour object if de comprendre les constructions identitaires des fe mmes en contexte migratoire à travers 
une intervention artistique et interculturelle en mi lieu communautaire . Pour le chercheur responsable, 
Katherine Rochon, la recherche vise à dégager des thèmes qui serviront à mieux comprendre l' interaction 
du récit de vie et de la création dans des activités en arts visuels. 
Ce projet est réalisé dans le cadre d ' une recherche au doctorat en Études et prat iques des arts et est 
sous la direction de Mona Trudel, professeur du département d 'Art visuels et médiatiques de la Faculté 
des Arts. Ce professeur peut être j oint au (5 14) 987-3000 poste 8290 ou par courrie l à l' adresse 
tru<lel .monaiÎil uqam. ca. 
SIGNATURES 
Je, reconnais avo ir lu le présent fo rmula ire de consentement et consens volon-tairement à participer à ce 
projet de recherche. Je reconnais auss i que le responsabl e du proj et à répondu à mes questions de manière 
sati sfai sante et que j ' ai di sposé suffi samment de temps pour réfl échir à ma décision de participer. Je 
comprends que ma participation à cette recherche est totalement volontaire et que je peux y mettre fin en 
tout temps, sans pénalité d' aucune forme, ni justifi cation à donner. Il me suffit d'en informer le 
responsabl e du projet. 
Signature du participant : Date : 
Nom (lettres moulées) et coordonnées : 
Signature du responsab le du projet : Date : 
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APPENDICE D 
GUIDE D ' ENTRETIEN POUR UNE ENTREVUE SEMI-DIRIGÉE 
PARCOURS MIGRATOIRE : THÈMES PORTANT SUR LES ORIGINES, 
L' ARRIVÉE ET LES PROJETS FUTURS. 
1) Questions portant sur les origines et circonstance du départ: Le proj et de migration 
Pays d'origine, année de la migration et âge à l' arrivée, statut le la migration, autres pays 
habités avant la migration au Québec. Langues parlées et éducation. Ville ou village habité. 
Famille et personnes chères, activités préférées. Traditions et pratiques importantes. Profes-
sion ou occupation avant le départ. 
Quelle était la décision principale entourant le départ (projet migratoire). 
Sentiments face cette décision. Réaction de la famille . Préparatifs de départ. 
Perception du Canada ou du Québec à ce moment. 
2) Questions portant sur l 'arrivée et l 'adaptation : Identifier les éléments de la rupture 
Première impressions lors de l' arrivée (premiers mois, démarches). Aménagement du lieu de 
résidence. Adaptation à la nourriture, température, façons de faire, accès aux marchés, écoles, 
emploi , famille, etc. Aide du mari , situation changée, isolement, amis. 
Rapports avec la communauté, réseau, aide, communication, langue. Difficultés rencontrées, 
dans l' adaptation, sentiments et réactions inattendues de soi , des autres, des proches. 
Changements notés depuis l'arrivée (choses pareilles mais abordées différemment, manières) . 
Travail , relation avec le mari , maison, valeurs familiales , enfants. 
3) Questions portant sur les projets futurs : Quels objectifs à court, moyen et long terme 
Aux niveaux de l' emploi , des études et de la famille. Possibilités d ' épanouissement ou dif-
ficultés de reconnaissance des expériences . Visites dans le pays d'origine, visite des parents 
ou amis dans le pays d'accueil. Regard ici/là-bas, regard de la famille sur soi . 
QUESTIONS COMPLÉMENTAIRES 
Travaux manuels ou habiletés personnelles, œuvres préférées, musique, rêves, auteurs . 
Découverte de nouvelles habiletés à travers l' adaptation. Vêtements apportés du pays d ' origine, 
vêtement préféré. Éléments de la culture du pays d' accueil adoptés dans les habitudes . 
Changements remarqués à d' autres niveaux. 
APPENDICE E 
QUESTIONNAIRE DE RETOUR 
SUR LE PROJET DE CRÉATION EN ART 
Atelier no 9 (décembre 2011) 
Questionnaire de retour sur le projet de robe de papier 
Thèmes permettant d 'élaborer les réponses 
Nom: 
Origines de votre nom: 
1. Décrivez votre robe de papier: 
• Parl ez de vos choix de coul eurs, de la forme, des motifs ou des accessoires s' il y a li eu: 
• Quell e(s) technique(s) avez-vo us employé dans la réali sati on de votre robe ? 
• À quel souvenir ou personne (ou autres) votre modèle de robe fa it-il référence? 
• Quels détail s de votre robe sont li és à votre culture? 
• Quels détail s sont li és à vous personnell ement ? 
2. Quelles idées ont traversé votre esprit durant la réalisation 
de votre robe : 
• Vous av iez une idée cl aire de ce que vous vouli ez faire ou, 
vos idées se sont développées au cours des semaines de rencontre ? 
• À que ll e étape vous êtes-vous senti e le plus à 1 'aise dans ce projet ? Le moins à 1 ' aise? 
• Durant la réali sati on de votre robe, à quoi avez-vous pensé le plus souvent ? 
3. Quelle expérience retirez-vous de ce projet ? 
• Vous avez parl é de votre robe de papier avec votre fa mill e ou vos amis? 
• Votre réali sati on vous apporte de la confi ance en vous? 
• Qu'avez-vous appri s avec ce projet ? 
APPENDICE F 
CARTONS D ' EXPOSITIONS 
Au menu de la soirée. un d<lfilé de tenues tradrtionnelles de 
différents pays arnst quo do Yêtcments confectionnés par les femmes do 
Petltes-Matns. une exposition derobes de papier. ouverte a pantr de t5 h. 
de ta danse. du chant, le tout précédé d'un buffet tntematoonal 
SOM è l'enivée dans le Calé-Resto t'tnter-MISSIOI1 
17 h Buffet t8 h . Distribution des cenmcats 
17h45 Mot de b1erwenue 18 h •& . Défilé 
17h50~ Programme artistique 19 h Mot de clOture 
Nout'Vout'Gl.tt~ce-v~edV9 m&".!-2012 
p()tU' cé-Ulm~,r- tOIM· ~!.a, jaLe/, 
l.a,fi.e,--tétetùv~d.e4-~ 
l'ri.èl•e- d,e, CQl'ljl,rt>~&' 
votYe- p•~ 
Tél. . (514) 73 8 · 8989 
lnfo@pelilesmalns.com 
7595. boulevard Sa1nt-Laurent 
Montrélll (Québec) H2R tW9 
Lo lu•~• dt maitff' et a rtisa ns du Qu r b« <t 
la <Onctptrltt tl rlal.lsa trk • Ka thorln• Roch on 
l 'OUI Invitent au ve ra iss& KC de l'expo!!i ltlon 
Fleurs d'équinoxe et robes de papier 
Le mercredi 21 mars 2012 à 17h30 
L'upo•ltlon pou,..ult Ju•qu'au dh .. achc 1 r aH i t 2012 
6 1S, n ~nue ainte- rob:. Arrondi.istment J:aint- Li ure.nt 
httion métro Du oll~c 
APPENDICE G 
DOCUMENT VISUEL (CÉDÉROM) 
Un document visuel en version pdf. sur le cédérom comporte des photos des ateliers de créa-
tion de la robe de papier suivant la progression des activités. Une version papier de ce docu-
ment a été présentée aux visiteurs lors des expositions au Centre Petites-Mains et au Musée des 
maîtres et artisans du Québec (20 12). Des photos de ces expositions complètent le document. 
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A n i k s t ,  M .  ( 1 9 8 7 ) .  L a  p u b  e n  U R S S  d a n s  l e s  a n n é e s  v i n g t  ( S .  B r u n ,  t r a d . ) .  P a r i s :  É d i t i o n s  
d u  C h ê n e .  
A n z i e u ,  D .  (  1 9 8 5 ) .  L e  m o i - p e a u .  P a r i s  :  É d i t i o n s  D u n o d .  
A r b o u r ,  R . - M .  ( 1 9 9 9 ) .  L ' a r t  q u i  n o u s  e s t  c o n t e m p o r a i n .  M o n t r é a l  :  A r t e x t e s .  
A r d e n n e ,  P .  ( 2 0 0 0 ) .  L ' A r t  d a n s  s o n  m o m e n t  p o l i t i q u e .  É c r i t s  d e  c i r c o n s t a n c e .  B r u x e l l e s  :  
L a  L e t t r e  v o l é e .  
_ _  ( 2 0 0 2 ) .  U n  a r t  c o n t e x t u e l .  C r é a t i o n  a r t i s t i q u e  e n  m i l i e u  u r b a i n ,  e n  s i t u a t i o n ,  
d ' i n t e r v e n t i o n ,  d e  p a r t i c i p a t i o n .  P a r i s  : F l a m m a r i o n .  
_ _  ( 2 0 0 8 ) .  A r t  e t  p o l i t i q u e  :  c e  q u e  c h a n g e  1  ' a r t «  c o n t e x t u e l  » . L ' a r t  m ê m e ,  ( 1 4 ) ,  2 - 7 .  
A r m o n y ,  V .  ( 2 0 0 7 ) .  L e  Q u é b e c  e x p l i q u é  a u x  i m m i g r a n t s .  M o n t r é a l  :  V L B  É d i t e u r .  
A t k i n s ,  R .  (  1 9 9 7 ) .  A r t S p e a k :  A  g u i d e  t o  c o n t e m p o r a r y  i d e  a s ,  m o v e m e n t s ,  a n d  b u z z w o r d s ,  
1 9 4 5  t o  t h e  p r e s e n t  ( 2 e  é d . ) .  N e w  Y o r k :  A b b e v i l l e  P r e s s .  ( O r i g i n a l  p u b l i é  e n  1 9 9 0 )  
2 1 4  
A t k i n s o n ,  D .  ( 2 0 0 2 ) .  A r t  i n  e d u c a t i o n  :  J d e n t i t y  a n d  p r a c t i c e .  N o r w e l l ,  M A :  K l u w e r  A c a d e m i e  
P u b l i s h e r s .  
A u d y ,  H . ,  e t  F a u b e r t ,  J .  ( c o l l . ) .  ( 2 0 0 8 ) .  L a  r o b e  r u c h e  [ i n s t a l l a t i o n  a r t i s t i q u e  e t  s o n o r e ] .  
M o n t r é a l .  
A u g é ,  M .  ( 2 0 0 9 ) .  P o u r  u n e  a n t h r o p o l o g i e  d e  l a  m o b i l i t é .  P a r i s  :  P a y o t  R i v a g e s .  
A v o n y o ,  E .  ( 2 0 0 9 ) .  P a u l  R i c œ u r ,  v e r s  u n e  é p i s t é m o l o g i e  d e l  ' i n t e r p r é t a t i o n .  L '  A c a d e m o s  
[ s i t e  W e b ] .  C o n s u l t é  à  l ' a d r e s s e  h t t p s : / / l a c a d e m i e . w o r d p r e s s . c o m  
B a c h e l a r d ,  G .  (  1 9 6 1  ) .  L a  p o é t i q u e  d e  l ' e s p a c e .  P a r i s  :  P r e s s e s  U n i v e r s i t a i r e s  d e  F r a n c e .  
( O r i g i n a l  p u b l i é  e n  1 9 5 7 )  
_ _  ( 2 0 0  1  ) .  L ' e a u  e t  l e s  r ê v e s .  E s s a i  s u r  l ' i m a g i n a t i o n  d e  l a  m a t i è r e .  P a r i s  :  L i b r a i r i e  
G é n é r a l e  F r a n ç a i s e .  ·  
_ _  ( 2 0 1 1 ) .  L a  p o é t i q u e  d e  l a  r ê v e r i e .  P a r i s :  P r e s s e s  U n i v e r s i t a i r e s  d e  F r a n c e .  
( O r i g i n a l  p u b l i é  e n  1 9 6 0 )  
B a k e m a n ,  R .  e t  G o t t m a n  J .  M .  ( 1 9 9 7 ) .  O b s e r v i n g  i n t e r a c t i o n  :  a n  i n t r o d u c t i o n  t o  s e q u e n t i a l  
a n a l y s i s .  C a m b r i d g e ,  M A  :  C a m b r i d g e  U n i v e r s i t y  P r e s s .  
B a l l e n g e e - M o r r i s ,  C .  e t  S t u h r ,  P .  ( 2 0 0  1  ) .  M u l t i c u l t u r a l  a r t  a n d  v i s u a l  c u l t u r a l  e d u c a t i o n  i n  a  
c h a n g i n g  w o r l d .  R e s t o n ,  V A  : N a t i o n a l  A r t  E d u c a t i o n  A s s o c i a t i o n .  
B a l t h a z a r ,  M . ,  P e l l e t i e r ,  M .  e t  C l é m e n t ,  R .  ( 2 0 0 9 ) .  C i r q u e  d u  s o l e i l .  2 5  a n s  d e  c o s t u m e s .  
M o n t r é a l  :  É d i t i o n s  L a  P r e s s e .  
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